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14/115 (2002)

Dans Ia colonne de NUCC ı] eHr arlaıt
tructurelle du DSAdUINEC 99

Pierre Auffı el Fa O

|)ans Ul«C CrIUquUeE de nofre PTEIMNIETIE eiu: tructurelle du Ps 99 (Girard” reproche
nOoTLre de y AVO oupe le seu] indıce crılıquement! Nable le parallelısme claır des

. 11 ajoute D Oftr du 11015 —— iıdee UNeE «charnıere» Al complıque
iınutılement les choses De plus la proposıtion SUur[T la [D Stiruciure des ase SUT les
C{ianis SUJELS (J)I COnNtTtre proposıtion, rTeMaArqUC YJU«C Ia TIECUTTEIICE du verbe «repondre»
F nh| est la plus apte DOUT Das ıre la seule tonder uUune p  E acceptable Le
parallelısme question est DeUL efire plus complexe que 0 —— ——  0 —— —— HC Gıiırard _ appartenance
sımultanee de UuUX euxX parlıes du PSaUmce permet Al de DEICEVOIT la Siructiure ant de
chaque partıe JuUC de ensemble charge DOUT OUusSs de OoOntrer ans uUunNne de structurelle
plus ajustee YUUC [10US AaVancOMNSs 1a el egalement de reprendre Lan de structurelle de
Nous consıdererons SUCCESSIVEMENT (avec secondaırement enfın
Q ensemble Nous utılısons la traduction de Girard iranscrıte ICI don entier [1Nals faısant
valoır les ITENC |”’aıde de dıverses typographies ef indıquant seulement entr‘
parentheses les preposıl10Ns de amn ebreu (D

pres YHWH le parallelısme Cn est autant plus patent qu ı1 utılıse NON de
deux PalIcs StereoOLYPeECS SO1L mLk/ySD r</ HLF En OUusSs lısons fO1Ss un chı1asme de
Lype abh les deux termes Ceniraux appartenant la DalTc StercOLYPCEC gdl/rwm
Les deux de dans Sıon de ul par-dessus les peuples SONL Ia fO1Ss

complementaıres”. On OIl pas de SITUCLUTrEe 1en On

cepenCanl OIr le verbe nıtıal ul certaın chliasme ON HOM appelle [ul, grand el
eraint® DOUT eur part En 4, CAPICSSION Oordre general 4a OUuUSs vOyONS
Abcd COTNIMME Uu1lec symetrıe CONCeENLIQUE, VE Ccenire le JugementT, deja present dans
K introduction de 43, entoure ımnenT de droiuture Justice, lesquels forment uUunNne

st&r&otypee‘, DUI1S des euxX interpellatıons tOL, IU as fixe el fOl, IU falts eule la PTECISION en
Jacob AC pas de repondant ormellement semble estructure COIMMNME
—n Invıtatıon inıtiale (Haussez) annoncant le Cenire de la Y  1' CONCENITIQUE ul ul
autour de Invıtatıon developpee de 5b repondent SUCCESSIVEmMEN les euxX determınatıons

Pıerre Aulffret Merveilles NOS ECUX Etude structurelle de vıingT! DSAUMES dont celuı de CH I6 30
235 Berlin/New York 1995 chapıtre (pp 77 56) On referera Ce! etude G YUu! CONCECINEC les

roOposılıons anterieures SUurT la Structure de PSal  C
Dans SOn du lıvre te la nole precedente dans SC 49 (1997) 241 247

* Selon Avıshur, Stylistic studıes of word--Da| IN biblical and ANCIeENT semiılıc lıteratures, AOA !I 210.
Neukırchen--Viluyn (C1--ap! Avıshur les pages), DD 141 384 POUTF Ia DTEMNETIC, 278 la seconde.
* Avishur PPR. 132 e 191
“ SOrie CADTESSION holıstıque bıpolaıre DOULF utılıser CXDTESSION de Girard
° Paire stereotypee yr selon Avıshur, ASTLC PP- K129 ] -  5
” Avishur. Stylistic 765, al index. Relevons Y'sdq (p768, index).
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de NOTre Dieu il de SAINnT applıquant respectıvement yYHWH [ul YUJUC OUusSs I1SONS UX

de adıte Y  1
Qu est 11 de ensemble 5 l ONNONS emblee schema qUul fera OIr AU ecteuı

la Structure de ensemble OUS MONTtLrerons ensutlte le j1en ON

hausse, Uul)(Frl ASSLS)

grand

SAn

(FOL, Jugement) Wi haussez, [ut)

Les CS parentheses reirouvent de ei de En — OUS OoNs aAaus

sıgnale les termes QUu1 orment ICI 1a des PalTCS SterecOLYDCECS MS Yrl ntre el
ei OUuSs dispose les termes reCurrents de el de On peut ONnC PEICEVOIF
aufour de Certaıin parallele entre ei tandıs YJuUC s i[TOUVE rapport VEC les
seconds termes parallele So1 Remarquons par aılleurs JUC le Cenire COmporte
UE iInvıtfatıon (Ou IS rendent 2rÜücCe) tandıs YUUC les unıtes cComportent chacune
EeuxX (Qu ILS tremblent elle fremisse haussez prosternez VOMUS Les deux

Vvisent les peuples de la 111al5s aCOo! tandıs Yu Wn invıtatıon
adresse simultanement 10N ei {[OUS les peuples menftiOoOnNnNes Notons qUC ]

appellent vien de le dıre, de OUSs VOYONS repondre les OMls$s DTFODTES de
10N (heu) eit de aCo (peuple On pourrait ONC ıre qu ’exıste CIICOTC entre ei
certaın chı1asme (moıns manıfeste cependant quc le parällélismef. LO HWH siegeant SUuT

les cherubins (1) ONC etablı acCco le Jjugement (4) est gran 10N hausse Dal-
dessus ([OUS les peuples (2) CONVI 11 de le hausser de prösterner devant Iu1 (5)

grandeur (2) devra repondre — aCcCt1iıon de DOUT [HNETNEC MO (3) 11 est Saın (3} 11
TO1 v———— \ hommage appelle precısement saıntete (9) ensemble fort Jjen

de VUuC structure|l
OUS faut present consıderer ajuster notre p! Un

sımple des nte basant SUr les Ciants SUJeLSs z  z Girard
OUS dıstinguer QUul revient dUuX acCteurs NOMMECS SOI1L 6abc ei 7ba Ql
revient HWH, SO1L ei AB DU1S 7bßB Jlentons uUune de structurelle de < DUIS de s
DOUT enfin ä ensemble (en incluant ONC /a) Biıen ntendu 1} faudra QJUC so1mt
honoree la ITGCUITICHCE de “nh dont Girard Out faıt [a1SOll de soulıgner importanceg, QqUuı

autorise pas DOUT autant SOUS-estimer CcCe autres indıces dont OUS allons faıre etat
C1 dessous berivons OncC d’abord C

6a msh hrw: (A) khny (B) (C)
wsmw 7 (A’) SIN

6C
b.qr YHWHar M F
WH W

du COUD A IrOUuUveraıl eire le cenire uUunNnNc CONCENICNIUE
Quı quan: [NECI1NC [10OUS Das echappe dans Merveilles (p 82)



Les trO1Ss premieres lıgnes Ont PDOUT sujets Moise, Aaron Samuel, Ia dernıere HWH auque!l
le PTONOTN independant. Le chiasme entre el est claır : DULXA appellent VeI

YHWH, IU repond C bn abC Ia figure v"escalıer" est tacılement reperable (AB(C)
A  o B> En 7b-8 11 110US semble QVOIFr faıre Sa symetrıe concentrique qul
presente COMMNIHNC eC]

SN W (dfy W

w I1q ntn * ! mw
YHWH Ihynw

n “nyt.m
8D 7

NS hyyt ! hm
“Iylwt..m-

Autour du Centre OUuSs VOyONS repondre les designations de Dieu, DUIS les deux
verbes constrults ME (et uffıxe designant les memes). lesquels verbes constituent une

paıre stEr&otypee ” Le rapport les termes extremes est Ju«cC thematique, malıs NON
inconsiıstant PDOUT utant ICI el 1a 11 s’agı de garder les temolgnNages, les premiers le feront
eur etant ıdeles, le second assuran la sanctıon des infractıons. En peut reperer
chı1asme de meme Lype qu en 6cd uUuX garderent les temo1gnages, Ia LO1 ul avaıt donnee
(verbe complement complement verbe)

On DeuUL OIr present JuU«C S1 COIMMNIMNE TD 11 s’agıt SUuCCessivement des actıons
de Moise, Aaron el Samuel (en 6abc + /7b0), DUIS de celles de HWH (en 6C -8 1CI

la cependant les proportions S’1inversent, le premier po1in largement developpe 6, le
second -  ©O On COoMMeEn |’iınversıon (Chı1asme) 6cd (au termMe de (au

de /7b-8) assuraıt 1C] 1a l’echange les lus HWH lcı seule la proposıtion
finale 6d) DOUT suJe HWH, 1a est long developpement quı Iu1 revient VeC DOUT
Cenire Saß Or 6d Saß SoOnNtL etroıtement apparentes pronom independant rapportan
HWH verbe “nh DroONOM suffıxe -MN), s agıssant ICI ä de la reponse de HWH
SIENS. Consıderons maıintenant Ta entre B1 /b-8, plus precısement (au de
el 8aß (au cCentre de /b-8) On NnoOtera 1CI Ia Ol seulement UNeE dentiıte de theme (parole de
HWH AdUuX sıens), maıs ausSssı des effets d’assonances entre (b)Y“md NN ‚d(Dr) (Dhm el yn'm
Ta) th “ntm. On notera aussı un rapport Tre /a er 1C1 er 1a |’avant-derniere proposıtion.
En 6C el /a NONMN seulement les verbes Sont construits VEC la meme preposıtion E ma1s CCC

ıls consti:tuent unNne paıre stEr&otypee . En JTa SDO Ni ICI et [a le meme pronom-suffixe
Aınsı 6-8 ont-ıls structures selon deux volets entourant Iahm DOUT designer les mä&mes‘

declaratıon de /a premier vole developpe quı Moise, Aaron Samuel le

ns /ntn d’apres Avıshur, 1SHC DD. 8RI-83
dbr/qr' selon Avıshur, Stylistic DD 120 309 semble QuUC, partır de adıte paıre ()MN PUISSE reperer P 6-/a

uUnNnec petite symetrıe concentrique autour de yn‘) JuUC NOUS POUVONS presenter 11 cecCı

(elus) qgr vm WH dernjere colonne d’abord deux
whw‘ desıignations de YHWH (nom pronom)

yn
n derniere colonne lerme deux

(YHWH) ’l) hm designatıions des elus euUX pronoms-suffixes)
12 Dans NnOTIire proposıtion de Merveılles NOUS n avıons pas Ia place de 7a les volets ! /b-8



second quı YHWH, meme 61 chacun S Ia MemMe sequence actıon des elus
actıon le de HWH Le Centre Ta est Fapport ant A "ultime affırmatıon de qu avec
|”’affırmatıon centrale de 7b-8, el ENCOTEC, meme 61 est de acon MOINS manıfeste, A
”avant-derniere proposıtion 1C1 et 1a Our complexe qu’elle SsO1t, cComposıtıon OUuUs

paralt sıgnıfıcatıve. 1out e’ordonne autfour de parole du Jeu present ans
Ia colonne de uee GB quı | appellent 11 repond, i} repond ant qu auteur garant
des commandements. NOus VOYyOIS maılntenant COMMeNnNtT G SONL encadres Dar ST tres
etroıtement apparentes CX On nOtfera COMMENT YHWH NOTre Dieu |ıt dans 1a
premiere proposıtıon (et ans dernıer egalement ans Ia derniere), ma Qaussı! ans
la proposıtion centrale de GE  OS

van de PasSscI Ia SITrUuCLUTE ensemDble du DSdUMIC consıderons 888 ensemble partiel,
SO1t celul de 2a presente selon le chıiasme UJUC fera OIr le ableau sulvant

YHWH Sıon
[grand/hausse]

Iun fon

grand”* saınt, Lu
le Jugement 101
le ı1ugement Jacob/ 101

AaAussez* [YHWHJ/ saınt, Lu1

Moise. SsOnN NO
YHWHI Lul

De J3g Oılt le parallele Sıon Lul Moise Lut, maıs |’inversion YHWH
ION l SON IN YHWHR. De 3AbcC reirouve la meme sequence de grand* saıint
Lul haussez* saınt Lutz (on sOuUvIıeENt de la palire stereotypee gdl/rwm), 4ahbh

Acd le Juzement fOL De plus DA (debut du premier vole 2-4b) OUusSs I1ısons ıon
B les euxX termes qu’on lıt 5a (grand/hausse), tandıs qu'en Acd ef 5ab (debut du
deuxieme vole 4c-6) OUuSs I1sons Jacob YHWHA, so1t C6r termes correspondant Sıon
Moise... 29 6ab, YHWH 2a et 6C On UTa remarque I' ımportance ICI des PDrONOTMMS
independants de la tro1sıeme ei de la deuxieme PETISONNCS indıces DOUT la sStructure de
Cetl ensemble. es chıiasme commande pas la d’ensemble du PSaUMC, maıs
PDOUT le MmMoOINs 11 dSSurTe unec certaıne artıculation entre les euxX parties 5 z

Nous DOUVONS maıntenant venır la SITUCLIUT! d’ensemble de DSdUMMIC,
Keprenant JU«C OUS repere C1-dessus OUSs PDOUVONS schematıser |’ensemble
eCcCı



N
——

Z

6abhc 6d

/a

/ba 7bßB-8

On SOUVIeENT des EeUX parties K Y AVEC leurs centres respectifs el /a Nous
voudrıons MmMaılntenant certaıns enchainements (entre CHX paralleles) d’une partıe
|”autre. Commencons Pal les euxX unıtes extremes, so1t | + l 7bß-8 On relevera el

la repartıtion des ermes de Ia paıre stereotypee IU/mlk'>, la recurrence de YHWH de ——  —— A Z el
de YHWHI nOolre Dieu de 4a 9, enfıin de Ia recurrence de I’WIMM (hausse, haussez) ei Ia
correspondance entre Sıon Ia MONTAZNeE de SOM lieu-saint. (n peut ONC NCeT qu’existe
UNe certaıiıne sequence les euxX premieres les euxX dernieres unıtes de psaume”.
Maıs Ia meme chose peul etre avancee PrOpOS des dernieres unıtes de S (4 N6& les
dernieres de z On lıt fOl pron independant rapportant ant IS
qu’en S, GF de [I1IOUVECaUu les termes de Ia paıre stereotypee susdıte rol et (un Dieu)
OUuUSs deja releve le rapport etroit En (avant-derniere unıte de 1-5) el 6abc
(deuxıieme unıte de 5-9) OUSs I1SONS les OMlSs DITODICS 1C1] de aCOo! ä de Moise, Aaron, el
Samuel. En consıderant YqucC les ensembles L5 e{ G OUuUSs POUVONS faıre les cCOonstatations
sulvantes. De OUuUSs reirOuvons maıs preCIse qu ’ 1 est nOIlIre Dieu, de
meme de 6abhc En i FE cCentre de G=8 110US VOYONS repartıs les de 1a paıre
stereotypee haq/spt”, tandıs Ju«C de < cCentre de 1 - 6abc la recurrence du 10M

(dıvin), 10 obje de ”actıon de gräce de l ’appel, Jugement instaure /nı donnee par le
meme HWH

els SONT les structurellement SIfUECS queC le OUuSs Invıte faıre Jouer ans
lecture, unc fO1s exploıites les dıivers indıces structurels qu ’ı contient D

conjointement consıderation les CONtenus lesquels ıls suggerent les rapports.

| 3 Avıshur, StylisStic PP 350).440.636
B! (n pourraılt CINCOIC elever de 7bß |’iınversion Sul vante N la preposıtion 'Z/en @] Mals C

| el les de Ia paıre stereotypee hr/ rs vıshur 278) (In voıt bıen |’opposıtıon e Ia complementarıte
enire la (tOUS les peuples el la monlagne du 1eU-!  saınt. est plus dıfficıle de decouvrır un rapport enire 2h
] partır de |’emploı de Dıra-t-on qu«cC YHWH O  b  D  D s()I] DOUVOIF {anl Ies euples les
mefaıts de) SUONMN peuple
15 Avıshur, Stylistic p./58, |’ındex.



PSAUME 99

la YHWH est devenu-rol (qu Jıls tremblent, les peuples
I1 b A4aSSI1IS sur les cherubıns (qu Jelle fremisse, la ® —

2a YHWH dans (b) S10n es grand
2b ef HAUSSE, LUIL, par-dessus (D [OUS les peuples.
39 Qu ’ )ıls rendent-gräce TON NO  -

3A grand Cr craınt — ——m..-.

3C (1 est) LUI

49 (Eest) uUuNne force, rol almant le IU ement
TOI dASs 11xe la droıuture.

AÄC Le IU ement el la Justice (D) aco
4d TOI es faıts

5a HAUSSEZ YHWH DIEU,
5 el PROSTE.  Z-VOU. ERS (L) L’escabeau de SCS pleds
SC (1 est) LUI

6a O1Se ei aron, parmı SCS pretres,
6b el Samuel, pDarmı (D) les (gens) n# S(ON NOM,

6C en) n HE VCIS (Z) YHWH,
6d LUIL, 11 leur repondait
7Ta dans (D) la colonne de nuee 11 leur (‘Iyhm) arlaıt.
/7b IIs garderent SCS temo1gnages et I1a Lo1 (qu )ıl leur MW avaılt donnee
Xa YHWH DIEU, TOI eur repondais;
Sh IEU endurant, (voıulä que) ASs \  \ DOUT CUX

SC ei de (D) leurs acCctOons (mauvalses).
Ja HAUSSEZ YHWH DIEU,
Ob ei PROSTE  Z-VOUS ERS (3) la de SON leuU-SAINT.

IC Car (il ESt) YHWH DIEU

10



14/115 (2002)

Gegen J extverbesserungen In Chr 20,25

Joachim Becker Acıchen

Hc geht dıe rage, ob in Chr 20725 bahem Urc b“hemä und p“g äarim Hre b“ g adim
erseizen ist Die beıiden hängen innerlich NnıC USamMmen, WwIeE enn uch dıe beıden
Korrekturen NIC gleichermaßen gutgeheißen der abgelehnt werden. W ährend dıe Korrektur
VON p“g arım b“g adim heute allgemeın akzeptiert ISt, konnte sıch das masoretische hahaem
wenıgstens vereinzelt b“hemä behaupten‘. er vorliegende Beıtrag versucht qufZzuzel-
SCH, daß dıe Korrektur in beıden Fällen nıcht gerechtffertigt ist

bahem der b“hemä

— Textüberlieferung
|DJTS Lesart b“hemä ist in der Überlieferung des hebräischen Textes nırgendwo anzutreifen
|DITS masoretische sart hahem WwIırd VOoN Targ und SYT utzt, ferner VON der Vg d1e
bahem auf dıe iIm vorausgehenden V 24 erwähnten Leichen bezieht und verdeutlichen:
mıf »”Inter cadavera« wiedergı1bt. Nur die 1 b“hemä anstelle VON hahem VOTaUs un:
übersetzt mıt ktene Erstaunlich 1st. daß die etius Latına, die doch als Tochter der P
deren sar! aufweısen mMu.  e mıiıt »IN Jlıs« den stützt“.

Der heutige TIrend

Den Iteren Übersetzungen der Neuzeıt Ist ıne Korrektur VON hahceÜem fremd enannt selen
dıe Übersetzung Luthers, die Kıng James ersion (161 die nıederländiısche Statenvertaling
(1637) dıie Amerıcan andar: ersion (1901) un dıe se ertalıng (1912) s versteht
sıch, daß überall da, dıe Vg maßgebend WAaäl, keine Korrektur VOTZSCHNOMME wurde. {DIie
NEUETEN Bearbeitungen vollziehen einen Kurswechse zugunsten der sarı! b“hemä. SO dıe
revıidierte 1 utherbibe (1984) dıe New Kıng James ersion (1982) dıe Revısed andar:‘
ersion (1952) dıe New Revised andar: ersion (1989) und dıe Nova Vulgata (1979) (Ge-

selen och die einflußreiche de Jerusalem, die New Englısh (1970) und dıe
Traduction V“ecumenique de la (1975) Resistent geblieben sınd Urn eispie
die eutsche Eınheitsübersetzung (1980) die nıederländische Canıs1us-Bijbel (1948) dıe
Revıdıierte Elberfelder Bıbel (1993) und die nıederländische Wıllıbrordvertaling MNEU-
bearbeitet (»tussen de lıjJken«).

In BH  v und BHS wırd hne Umschweife b“hemä vorgeschlagen; In bzz.
58 / (Rınggren), und Art P  US, 518 Thıel) wırd vorausgeselzl. DIie [1CUCIECN Kom-
entare lıegen erwartungsgemäß auft dieser Linie. So A.Noordtz1], De boeken der Kronıieken

verklarıng Väall de Heılıge T1 Kampen 9035 J.Goettsberger, |DIie Bücher der

— Leıder nıcht In dem textkritischen Standardwerk D.Barthelemy, Critique textuelle de NCcıen JTestament.
JOsue, uges eic OBO SO E: Frıbourg/Göttingen 1982, 496f1, das sıch für el Korrekturen ausspricht.
Vgl Barthelemy, Op.Clit,, 496, der jedoch darauf hinweist, daß dıe Lesart 11UT in der ersten ıbel Von Alcaläa

Complutum) ezeugt ist, wobel dıe erkun: nıcht geklärt sein cheınt. Dıie handschrıftliche Bezeugung der
Vetus Latına ist tür dıe Chronikbücher außerst spärlıch. Vgl R.Gryson Altlateinısche Handschriften. Manuscriıts
Vıeux Latıns, Premiere partıe Mss KF (VL Freiburg/Brsg. 1999 184

|



Chronık der Paralıpomenon (HSA1), Bonn 939 archa. l es Paralıpomenes, In
L.Pırot-A.Clamer, E59 Saılnte 1 Parıs 1949; ückers, [ Iie Bücher der Chronik der
Paralıpomenon (HBK IA Freiburg/Brsg. 1952; .Gallıng, DIie Bücher der Chronik. Esra.
Nehemia (AID 2), Göttingen 1954, “1958: .Rudolph, Chronı:kbücher HAT Z übıngen
1955; Vall den Born, Kronieken Roermond/Maaseık 1960; Myers, 1 Chronicles
(AB I3 Garden City-New ork 1965: H.G Wıllıamson, and (hroniıicles NCeBC)
on 982 5.Japhet, Chronicles London 993

rgumen AUS dem Ontext

Der ınna  1C| Vergleıich VOIN hb“hem.  A  A und rk  US.  P VON dem INan TwWwarten könnte, hıetet
keine Entscheidungshıilfe. Daß TOB3VIE (b“hemä) eute sein kann, ist klar (Jerade ZU Troß
eines Heeres gehören Pferde, Maultiere, se] und eventuell Kamele (vgl Kön 39177 In
(nr 20,25 könnte ann b“hemä passend das erster Stelle e  n  C eutegut sein” Mıt
mnr  Y  E  k  Üs, das zweiıter Stelle ste! ware ann ohl »allerle1ı Habe« mıiıt Ausnahme des bereıts
erwähnten Großviehs gemeınt Dagegen äßt sıch sogleic einwenden, daß der inhaltlıch
varıable Terminus rk  Us  N den mM} Besitzstand, b“hem  a  A mıt einbegriffen, bezeıiıchnen
ann nter dieser Voraussetzung ware dıe sar'! b“hemä In Chr AU-25 auszuschlıe-
Ben

Eıne wirklıche Entscheidungshıilfe bietet m.E der /usammenhang. In 92A4 nähern sıch
die Judäer dem feindlichen Heerhaufen und tellen fest, daß die Feinde als Leichen alıegen.
In NS geht INan daran, sich ihrer eute bemächtigen (Laboz t-$lalam), nämlıch der
eute derer, die als Leichen daliegen”. Man findet bei/an iıhnen (bahceem) sehr 1e] (Täarob) Die
Präposıtion chafft keine arheı da sıe NIC: mehr als irgendeine Vapc Okale Zuordnung
ausdrückt®. Man hat jedoch N1IC. den INdTuUC daßß 1er Großvıeh der Kleinvıeh ZUT eute

rechnen Ist Es cheınt sıch ınge handeln, dıe Ian den Gefallenen erbeuten
kann, nämlıch allerle1 abe (r‘küs), Waffenrüstung und Kleıider der Ooten (s r.II) sSOw1e
ostbarkeıten (Rınge, Armspangen, Halsketten, uwelen), die eigens rwähnung verdienen.

Wıllıamson mıt der Bemerkung well be 1 ght« Er bringt ferner folgenden beachtenswerten Hınweils:
» SynlaxX of the nOot Dbe imposs1ıble for the Chronicler and g1ves good CNSC.« ET findet h‘hemä
SOr »xq slıghtly CUr10US tem In the OntexXxi«

In KÖön .} steht außer b“he:  mMa mIigneh, womıt wenigstens auch Kleinvıeh gemeınt ıne E  ><
Lesart allerdings ümah”nekeem »und CUCT Lager« anstelle des Pseudoplurals ümıqgqnekem VOTaUS.

Dem widerspricht natürlıch nıcht, daß b“hemä In Ditn D en [35:16: 20,14; Jos B Z Z 11,14 aUus eiınem be-
sonderen TUN! VO' der Beute unterschieden wird. ıne Erörterung dieses Sachverhalts beı ıche! Theologıe
dQUus der Peripherie. Die gespaltene Koordinatıion Im Bıblıschen Hebräisch BZAW ZDSTX erl  eW York 1997
189-191 ÖTrg, Josua EB) ürzburg 991 Jos 228 weist arau:' hın, daß In altoriıentalıschen Ge:
schenklısten zunächst der Vıehbestand genannt wird. Eın Argument für dıe Lesart h“hemä In der Beutelıste VOnN
Chr 20,25 ist daraus wohl nıcht gewinnen.
6  6 Vgl eiwa Chr DU SE Chr 32,29 Dıie SS gıbt Ü: In Num 16,32 mıt ktene wıieder. In Num 35,3
steht küs zwıschen h‘hem.  A und hayyd; 65 fe)  Jedoc! In der E und wohl auch In der Vg.

Das Suff1ix In $lalam ezieht sıch auf dıe Auszuplündernden An sıch kann sıch, WIEe zahlreiche tellen mıt
al auswelsen, sowohl auf dıe Plünderer als auch auf dıe Auszuplündernden eziehen
Vgl E.Jenn1, Die hebräischen Präpositionen, Band Die Präposıition Beth, Stuttgart/Berlin/Köln 1992 bes

Da 175.179
Vgl auch die Einschätzung VON Wıllıamson (s oben Nm. Es ist bemerkenswert, daß k  U: nıcht NUT Von

Befürwortern der Lesart b“‘hemi  da  A beı denen CS verständlıch ist, sondern auch VOnN Befürwortern des masoretl-
schen ähem spontan nıcht VON tierıschem Besıtz verstanden wiırd. Man findet aposkeue supellex oder
supellectilis Vg) Güter uther), Waren (Einheitsübersetzung), riches ıng James Version), des bıens (Bıble
de Jerusalem), noch: Besıitz, Habe, ahrhabe, Fahrnıis, Habselıgkeıten.
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Diese Gegenstände sınd Von der Art, daß INan s1e Al} sıch ra (way “ nass lü lähafm)lo.
Schließlic wırd dıe eute, WIEeE AdUuSs N NUOASS: hervorgeht, transportiert, W d b“hemä
Nnıc Dasschl 11l

Die Funktion Von ob

Der USATUC larob ist ypısch für dıie Sprache des Chronisten, der ıhn in —m —  —m — und Chr onh|
ma verwendet ‘! In T Fällen ste laroh in gleichsam attrıbutiver Beziıehung einem
der mehreren Substantıven Dieser eDrauc waäare in Cohr 2025 gegeben WEeNnN dıe Lesart
b“hemä authentisch ware. In Fällen wırd [äarob gleichsam adverbial auf Satzebene OS
braucht Dies 1St in Chr 26025 der Fall WEOENN das masoretische hahem authentisch 1st. W 1ie-
derum handelt sıch gul chronıstischen Sprachgebrauch“. Von er ist keıine Nnische1-
dung zugunsten der einen der anderen Lesart möglıch

Wohl ann einer Entscheidung verhelfen, dalß in Chr A Z UTF [arob nıcht direkt
die enge der einzelnen uüter hervorgehoben wird, WIe dıe Befürworter der ] esart b“hemä  A
anzunehmen genötigt sind . sondern dıe enge der eute insgesamt. Die einzelnen Beutegü-
ter werden 11UT als Beıispiele aufgezählt, und War mıt eines W aw explicatıvum. ach
der Aufzählung wırd och hervorgehoben, dıie zusammengeraffte eute der Men-

N1IC transportieren War (F en MAaSSa), und daß das Sammeln der eute TE Tage In
Anspruch ahm., ben we1l Ss1e. zahlreich Walr (ki rab-hü g

Ahnlich lıegt uch In Chr I4312H der aCcCNaruc auf der enge der eute NS 1e rugen
1e1 eute davon (S harbeh weiıter el C dal3 S1e alle Städte plünderten, we1l
zahlreiche eute in ıhnen War (k1 bizzd rabbhä hay‘tä bahem) Erst danach werden wWwel kon-
rete Beutegüter genannt, deren [Nall sıch ach der roberung des Zeltlagers der Herden be-
Y  mäc:  1g hat nämlıch Kleinvieh in enge und K amele (son [äarob üg mallim). Man beachte

dieser Stelle N1IC die Ausdrucksweise SON laroh üg mallim in V die VON den eIur-
wortern der Lesart b“hem:  Aa  A herangezogen wırd unten Nr.5), sondern das verräterische
bahem Ende VOIN NS das dem Chronisten auch uns'erer Stelle (r 2625 In die be-
der kommt. In Chr 4A3 geht zahlreiche eute In den Städten (Dahem), In (3
2625 be] den Leichen der Feinde

Waw explicativum der »gespaltene Koordination« mit Waw copulativum
Wiıeder geht dıe beiden Lesarten Bleı1ibt I1a e1m masoretischen bäahcem, Ist In ürküus
SOWIEe in üp“ g ariım und h“mudöt eın Waw explicatıvum anzunehmen. Der Satz ist annn
folgendermaßen verstehen: Sıie fanden be] ihnen in enge ämlıch (»und Z Wal«, »unter
anderem«) k  USs  mN uUSW 1mMm INa die Lesart hb“hemä dl schlıeßen siıch v  i& und dıe beiden
anderen Beutegüter mıiıt eiınem Waw copulatıvum b“hemä Daß NUurTr n  b‘hem.  A, nıcht ber
die Te1 weiıteren Beutegüter, eın läarob be1 sıch hat, ist e1n gul belegendes bıbelhebräisches

I0 ahem ist als Datıvus commaodı auf dıe Beutemachenden beziehen. Vgl SE OSS-
feld/Kalthoff)

In Chr 9, ersetzt C eın rab-m“ Dd der Vorlage K ÖN 10,2 uUrc OD und In Chr 99 eın arben m d der
Vorlage wn m KÖön 10,10 urc! :ob S  C
12 Hervorgehoben auch VON Wıllıamson (S oben Nnm.
S — UrC| »gespaltene Koordination« (S. Nr.5) gılt Arob nıcht UT für b“hemä, sondern auch für dıe dreı
anderen Beutegüter. In der Pattiochbibel bereits 1955; Chronikbücher bearbeiıtet VON M.Stenzel)
wıird dıe ellung V Aarob verzeichnet: »Man fand Vıeh, mengenweılse Waren ‚W,
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Stilmittel Das Iärob gılt aufgrund »gespaltener Koordination« für dıe gesamte der autf-
gezählten Beutegüter"‘.

Was efürworter der sarı! h“hemä beeindruc Ist dıe atsache, dalß dıe »SCH altene
Koordination« 1Im Zusammenhang mıiıt Aarob 1er chronistischen Stellen vorkommıt In
Chr 9, (b  CC  Samim w“zahab Aarob w“ XZben y“qarä) in Chr 9.9 120 Talente old und
be  Samım  L läarob D  (P.  hıen y“qäarä), in Chr 14,14 (son !äarob üg‘mallim) un: ın Chr
o P Äh (Seelı l!äroh ümagınnım). Außer der stiliıstiıschen Übereinstimmung der 1e7 genannten
Stellen mıt Chr 20,25 räg! eın gEWISSES Mißtrauen gegenüber dem be]l der sar! bahem
erforderlichen Waw explicatıvum dazu bel, INan sıch für die sarı! h“hem.  A  A entscheidet'®

Die Textüberlieferung SsSOWIe die ben in Nr.3 und gemachten Beobachtungen
davon ab, ın Chr ZU-ZS iıne »gespaltene Koordination« Voraussetzung der Lesart be
emäa anzunehmen. Es darf uch darauf hingewiesen werden, daß ın (ru 4.14 und
325 auf [ärob jeweıls [1UT eın einz1ger weiıterer Terminus Olgt, während In Chr A
ihrer Te1 wären. Das Miıßtrauen gegenüber dem W aw expliıcatıyvum 1st NIC egründet; der
frejere eDTraucCc der KonJjunktıion Ste)| außer Zweifel

p“g arim der b“g adim
Textüberlieferung

Die ahbsonderlıic anmutende ] esart p“g ärim hat in der Überlieferung des hebräischen Textes
elatıv weniıge Abweichler sıch, unfter anderem die Complutensische Polyglotte””. Sıe
werden ohl WIE dıe eutigen Befürworter der sar! b“g äd:  A,  ım einer sıch anbıetenden l ec-
t10 facılıtans gegriffen en Der masoretische ext ırd VOonN Targ und SYyT estutzt. Die
e bietet skyla Neutrum pluralıs), womlıt 1m Griechischen gangıg das Aaus Waffen, Rüstung
und Kleidern bestehende eutegut bezeichnet wırd. DIie chwach ezeugte Vetus Latına lıest
»el VCStil.lm«l S Handelt sıch ıne Interpretation des skyla der 1 CM der iıne | ectio
facılıtans, WIıe INnan S1IE ın der Überlieferung des hebräischen lextes antrıfft? Die Vg (»vestes
QqUOQUE«) könnte VON der etus Latına beeinflußt se1in der ihrerseıits konjekturieren, eventuell

Rückgriff auf ıne damals bereits vorhandene abweıchende Lesart.
Da etus Latına und Vg SOWIE hebräische Handschrıiften, die unter dem erdacCc StEe-

hen, iıne Lectio facılıtans bieten, NIC ernsthaft die masoretische Überlieferung
Treten können, wiırd 1e1 Von der Beurtejlung der LXX-Lesar'! abhängen. Barthelemy (s
nm. meınt, skyla ste. der Lesart b“g äd:  ja  ım jedenfalls näher als dem masoretischen
p“g ärim. Kleıder bessere eute sınd, als Leichen se1in können, ist NUr Zu wahr.
JTex  1USC ist diese Feststellung jedcch wertlos Es als sıcher gelten, daß dıe P NIC|
b“g ädim, sondern p“g ärim ın ihrer Vorlage stehen atte: b“g adim S1C nämlıich NnıIC mıt

14 Vgl 1C| Op.Clt. (s nm. Der Verfasser optiert für dıe Lesart h“hemä Anm.570).
15 Barthelemy, op.Cıt. (s. nm 496, NUur Chr 14,14 und 42
16 Neuere Stellungnahmen H.A.Brongers, Alternative Interpretationen des sogenanniten Waw copulatıvum,

90) (1978) 273-277; D, W.Baker, Further Xxamples of the Waw Explicatıvum, 3() (1980) 129-136
astın, Waw Explicatıvum In iıngs VIIL, 34 (1984) 533-:355 H.-P.  Br Nıcht-jJunktiver Ge-
brauch Von 1Im Althebräischen, (1994) 141-17/4:; G. Vanon1, Zur Bedeutung der althebräischen Kon-
Junktion Am e1ispie| Von Ps 149,6, In FS ıchter, St.Ottilıen 1991, Y e (ablehnen!
17 Vgl Barthelemy, Op.Clt, (S. Nm. 497 Luther (»und Kleiıder«) steht dem Einfluß der ıbel VOnN Rre-
SCla (vgl ebd.).

Vgl Anm.2 ZU[ Lesart »In ıllıs«.



Skyla, sondern mıiıt hımaltıa übersetzt Be!I D“g arim hat s1e TeIfen d|] den überaus bekannten
Vorgang der Ausplünderung Gefallener gedacht; handelt sich alfen Rüstungen und
Kleıder. die skyla genannt werden. In Sam 1,8/1 Chr 10,8 ist VO Ausplündern
Gefallener dıe Rede, wobe!l der USdrucCc Dasse € (auszıehen Zt-hah‘lalim vorkommt. So
ertrau 1st der Vorgang, daß in Sam 23.10 einfaches DAaASSe € mıt Ellıpse VON AH’lalim Cnügt  19 In Makk SZF ist bel skyla Wwıe 1m klassıschen Griechisch her Küstungen BC-
aC (1 dort » ihnen iıhre affen wegnehmend (hoplologesantes AUfOUS) und hre
Rüstungen auszıehend (ta skyla ekdysantes).

Der heutige ren

Die sarı! b“g ädim ist heute weıthın anerkannt. Wer sıch für b“hem.  A  A entscheidet (s. LZI ent-
scheıidet sıch TSI reCc für b“ g adim“”. on in rüheren Zeıliten WaTr protestantischerse1ts
SCH der Übersetzung Luthers (S. Anm.17) un katholischerseits der Autorität der Vg
nıcht 1e] anderes erwarten Dem treu geblieben Ist dıe angelsächsische Übersetzungs-
tradıtion. ZU e1l DIS auf den heutigen Tag Sıe geht aus VON der Kıng James ersion 161 1 )
(»riıches ıth the dead bodies«)“. Man vergleiche ferner dıie New Kıng James ersion (1982)
(»valuables the dead bodies«), dıe American andar:' ersion (1901) (»and dead DO-
dies«)” SOWIeEe einıge andere angelsächsıische Übersetzungen des vorıgen Jahrhunderts Ge-
nn seilen och die nıederländısche Statenvertaling (1637) (»en dode lıchamen«), die Elber-
felder 1ıbel (1905) (»sowohl abe als Leichname«)“. Die nıederländische Wıllıbrordverta-
ıng äßt p“g arim daus, hne Urc b“g adim ersetzen 4.

Versuch einer Lösung
DIie solıde masoretische Überlieferung äßt dıie ] esart b“g äadim, In welcher ase der ext-
überlieferung uch immer, als CU10 facılıtans erscheinen. DIie graphische erwechselbarkeit
VON DST und bgd25 ist ambıvalent: SIe ann Fehlern führen, ber uch ZUT Textverbesserung
verleıiten. Da p“g arım dem Einfluß des 1M vorausgehenden V 24 stehenden D“g ärım als
fehlerhafte sar' entstanden seın soll, ıst schwer vorste  ar.

Zu edenken ISst, dal ex{ie NIC NUr in der Textüberlieferung, sondern auch 1M Entste-
hen (1im »Original«) verunglücken können, se] e1m (synchronen Erstautor, S] 6S in der
Phase der kanonıschen Rezeption“  6  ] Eın olcher ext ware respektieren. och cheınt der
masoretische Jext Sar nıcht verunglückt se1IN; ist UTr etwas anspruchsvoll. Kın IW CON-

19 Entsprechend ist eventuell auch In Hos d verstehen. Auch Flıehende werfen b“g äadim und kelim
WCB, daß der Weg davon übersät ist Z KÖön F493) Man 1e! eben ynackt« (Am 2,16) Ohne daß der Vorgang
erwähnt.
der Ausplünderung Ins Bıld käme, werden In Jos EZT 22,8 und Rı 5,30 neben anderen Beutegütern Kleıder

20) Wıllıamson (s E und Nm. der dıe Lesart h“hemä mıt einem gewIissen Zögern guthe1 findet dıe Lesart
b“g adim »almost certamly rıght«.

Hıer wırd mıiıt einem Waw concomlitantıae gerechnet.22 Die Revised andar:ı Version (1952) und die New Revısed andar:' Version sınd b“ 2 adim überge-
Die Revıdierte Elberfelder 1ıDel (1993) lest »als auch leider«.
» I ussen de lijken« vgl »ınter cCadavera« der Vg) ist nıcht Wiıedergabe VON p“g ärim, sondern VONn Ihem

25 Die ersten adıkale lauten hnlıch, dıie mıttleren sınd identisch, die drıtten sınd im Schrı  al leicht VEI-
wechselbar.
26 Vgl eiwa dıe Verwechslung der Namen In Chr 22.6 Asarja Ahas)a) SOWIeEe Kohr In Ps 2216 WO der
Verfasser wohl MkKki schreiben wollte.
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comiıtantıae, Wwı1ıe ZU eispiel] dıe Kıng James ersion annımmt Nr. I2) könnte schon
dıe sung sein Ansprechender sınd jedoch die ben (1n Nr. 149 angestellten Erwägungen
ZUTr Übersetzung der IX  X Daß dıe Leichen der Gefallenen ausgeplündert wurden, W dl dem
Verfasser des hebräischen Textes N1IC! wenıger als dem griechischen Übersetzer: mı1t
p“g äarim schlıen ıhm gesagt seIN. en beweglicher abe (r°küs) un: den Al drıtter
Stelle och eigens genannten Kostbarkeıten h’mudöt) ıst IN VON auszuplündernden
Leichen die Rede, wobe!l VOT em affen, Rüstungen und Kleıder erbeuten WarenNnN

27 Ähnlich M.Buber, Die Schriftwerke. Heıdelberg 962 1986, 647 »}comitantiae, wie es zum Beispiel die King James Version annimmt (s. Nr. 11,2), könnte schon  die Lösung sein”’, Ansprechender sind jedoch die oben (in Nr. 11,1) angestellten Erwägungen  zur Übersetzung der LXX. Daß die Leichen der Gefallenen ausgeplündert wurden, war dem  Verfasser des hebräischen Textes nicht weniger vertraut als dem griechischen Übersetzer; mit  p“gärim schien ihm genug gesagt zu sein. Neben beweglicher Habe (r‘&4$) und den an dritter  Stelle noch eigens genannten Kostbarkeiten (k“I& A“mudöt) ist also von auszuplündernden  Leichen die Rede, wobei vor allem Waffen, Rüstungen und Kleider zu erbeuten waren.  ?7 Ähnlich M.Buber, Die Schriftwerke, Heidelberg 1962, °1986, 647: » ... und fanden an ihnen, so an der Habe,  so an den Leichen, die Menge, auch kostbare Geräte.«  16und fanden ihnen, der Habe
{} den Leıichen, dıe enge, auch kostbare (jeräte.«



14/115 (2002)

Wenn der Geruch des Lebens in dıie Nase steigt..._
( Der uft AUS der In rezeptionsgeschichtlicher Perspektive be1 ara Ol Assı vv

Zum Z507) Iodesjahr der Klara ASSILSI E3 93-1253)

Klaus Braunger Münster

Die Vorstellung VO uft des Geruchs und der Nase beflügelte in allen Zeıten dıe Menschen
hre edanken., Phantasıen und Vorstellungen Iıterarısch En Papıer bringen Der ısche
Schriftsteller James oyce zähl ebenso ihnen Wwıe der französische Phılosoph Montaıigne,
Von em das berühmte Wort STammıt der este Geruch einer Frau ISst, nach nıchts riechen.
/u einem Banz anderen UuUSsSs kam Ich. als ich das Parfüm des Erfolgsautors Patrıck Süskınd
ZUTE and nahm. Dieser Krimıroman veranlasste nıcht Ur mich, einıge Jage ach der ure
nıt schnüffelnder Spürnase konzentriert dıe Duftmischungen der Wırkliıchkei aufzusaugen
un nach ıhren Duftquellen analysıeren, sondern eröffnete einen Dufthorizont Was tat sıch
da für ıch auf, auf ıne OI Art der Wırklıiıchkeit begegnen. ach acht Jahren
olfaktorıscher Abstinenz bın ıch erneut auf den Geruch In lıterarıscher 1NS1IC aufmerksam
geworden nd WAar stolperte ich ber die eigentümlıche, sonderbar anmutende Redewendung
des Franzıskus 2-1 der ın einer Predigt VON den wohlduftenden Orten MEeInNes
Herrn JSesus AFNLSTEULLS spricht Wıe ISst 6r enn auf diesen Gedanken gekommen, fragte ich
miıch, nd W ds 1eg da bel ıhm näher als In der und In den Schriften seiıner
Weggefährtin Klara |  - nachzusehen

Wıe schreibt Klara Von ASsısı über den Duft?
Wıe spricht Un ara VvVOon Assısı VOon den Düften, den Wohlgerüchen ja Sal em
Geruchsorgan der Nase”? eliche Wırkung OÖst In iıhr der uft dUus, welche Bedeutung miıisst
Ss1IE ıhm be1i? ber lara OM Assısı g1ıbt 11UT wenıge Schriften, och wenıger sınd VO  erg ıhr
selbst erhalten esto erstaunlıcher Ist CD Aass SIE In ihren Schriften dem uft iıne nıcht
geringe olle eın  umt Um eın klareres 11C 7zu bekommen, wırd zunächst versucht, Klara
selbst In ihren Schriften reden assen und diese auf em bıblıschen Hıntergrund ZU lesen
und deuten

Klara VON Assısı selbst SChreıi UTr zweımal in ihren erhaltenen Schriften ber den u und
ZWarLr in ihrem Vvierten Brief an Qnes PEap- in einem Preis uf Christus

LATEIN DEUTSCH
Nr 13 CUIUS Odore mMortul reviviscent, CU1US Nr. durch dessen u ote wıeder
VISIO glor10sa beatıfıcabıit C1ves ufleben werden, dessen glorreicher Anblick
SJerusalem. selıg machen wırd alle Bewohner des

hımmlıschen Jerusalems.
Nr. ral pDOSt I CUITTITETINUS In odorem Nr. 1e€ miıch hın dır, WITr wollen em
unguentorum ([UOTUM, SPONSC caelestis! Dufte seiner deiner sıc!)] Salben Hld FA

nacheılen, himmlıscher Bräutigam!

Engelbert Hg.) en und Schriften der eılıgen Jara, Vıerter rıe dıe eilige gnes Prag
(1253). er] 1997, In Z 204 DT-
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Wiıe AUS$S den Textpassagen eutlıc wird, betont ara WwWel Momente des Duftes dıe
belebende Wiırkung und dıe anzıehende Wırkung.
ara Von ASSISL: "Durch dessen Duft ote wieder lebendig werden... Y

Zum Eınen stellt sıe die belebende Kraft se1ınes Duftes heraus, der Tote ufleben
wıederleben lässt un: omm In eiıner christozentrischen Deutung des Bräutigams im
onelıe: auf den uft seiıner Salben sprechen. Hıerıin ordert sıe sıch selhst und Agnes uf‘
‚ASS UNs dem uft deiner Salben nacheılen, nachfolgen.
ara greift 1er auf dıe Vorstellung 1Im Johannesevangelıum zurück, ın em dıe ede
Duft des Verherrlichten: 1st. Um das Bedeutungsspektrum des [Duftes aufzuzeigen, das m
Johannesevangelıum transportiert wırd, ıst VON Vorteıl, auf einıge exegetische Hınweilse 1Im
Anschluss d} oachım Kügler“* einzugehen:
Wıe schreibt der Evangelist Johannes ber den Duft?
In dem Textabschnitt ber dıe Salbung In Betanıen (Joh 12) geht dıe Erweckung des Lazarus
VON den oten Urc Jesus V OlI: (Joh HD Danach wırd dıe Salbung der Füße ure Marıa
geschildert. artha bediente un Marıa S05 Salböl ber dıe Füße Jesu. Sıe salbte ıhn mıt
kostbarem Nardenö und trocknete mıt ıhrem Haar die Füße ab Dann omm ZUNM Streit
darüber, ob das ÖOl NIC besser verwendet werden können. Jesus g1ıbt ZUT Antwort Dıie
Tat der Marıa geschehen lassen, und W ädal. für den Jag seınes Begräbnisses. Marıa wıscht
daraufhın dıie Füße Jesu mıt iıhrem Haar ab Das Haus wurde VO' uft des Ols rfüllt In der

ist 1e8s dıe einz1ge Stelle, welcher eın unmıttelbarer Zusammenhang zwıschen den
Motiıven der Jotenerweckung und des Duftes hergestellt werden ann Wenn U  x dıe albung
mıt der JTotenerweckung des Lazarus urc eıne Verzahnung VON Vorverwelilsen und
Rückverweiıisen in einem CHNSCICH Zusammenhang ste. ann versucht der Evangelıst
Johannes hıer einen Mehrgehalt VON TISLIUS mıiıtzuteıijlen

Dıie CNZC Verzahnung VO  —_ Joh der JTotenerweckung des Lazarus und Joh I2  p der
Salbung In Betanıen ann deutlıch werden Zentralbegriff des Duftes: Dem
ıchengestan des es ın Joh entspricht In Joh Z der uft als Gegenzeıichen. Von
Lazarus wird Dberichtet er riecht schon.. Das edeutet, ass der Verwesungsprozess und der
damıt verbundene stechende Leichengestan bereıts eingesetzt hat und riechbar für cdie Nase
Marthas wırd. Er ist Zeichen des WIrkKlıc eingetretenen es Lazarus haftet bereıts dieser
Jodesgeruch Im Gegensatz azu ist der uft der Salbung das Opposiıtum, das auf eın
Leben ber den 10od hinausweist. Verwunderlich Ist deshalb NIC Aass In Joh dıe
Duftwirkung, nämlich dıe Verbreitung 1Im Sanzen Haus betont wird. In Joh heißt Das
Haus aber wurde erfüllt VO uft des Ols Drel Interpretationsstränge stehen für die Deutung
ZUT Verfügung:
(3 Die symboliısche Dımension ach ultmann rekurriert auf das kerygmatısche 1e1 des
Johannesevangeliums, das Urc Kor 2,14 inspirlert ist. Im Korintherbrie betont Paulus,
ass dıe Christen Aazu berufen sınd den Wohlgeruch Christı und damıt implızıt seine
Botschaft verbreiten und verkünden. Der uft 1en ann als 1nwels auf dıe

“Vgl. KÜGLER oachım, Duftmetaphorik im Neuen JTestament, Stuttgart 2000, REF
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Ausbreitung der christliıchen Botschaft In der Sanzen Welt Das Haus entspricht ann der
el Symbolıisch versteht Calduch Benages das Haus nıcht 10 als Wohnung des Lazarus,
sondern als geistlıches Haus, in em dıe Glaubensgemeinschaft, In der Chrıistus
gegenwärtig ISt, gemeınt ist
(2.) Mehr die christologische und soteri1ologische Dimension Detont Schnackenburg. Er weist
em E vangelısten dıe Absıcht E dıe Hoheit Jesu hervorzuheben: diese Ehrung der Salbung
empfängt demnach dieser bereıts Vor seınem 10od Und auch "nach seinem Tod wıe In Joh
9,39-40 (-Bestattung des Leichnams) deutlich wird: Nıkodemus brachte ıne ischung UusSs

Myrrhe und Aloe, etiwa 100 un S1ıe banden en Leichnam Jesu In Leinentücher mıt
wohlriechenden len €e] hat der johanneıische Chrıistuskönig dıe T se1in en
hinzugeben und ZUu nehmen. Das e hat die Vollmacht selbst ber seine Salbung
entscheıden, und Wäal schon VOTI em Iod Dann Ist dıe Salbung Inwels auf eın Leben ber
den 1o0od hinaus.
($39 Auf die stoffliıche Dımension des Ols legt C'alduch Benages Wert S1e stellt ıne
Verbindung der ar als Zeichen der 1e her. Sıe S1E dıe Narde als Verbindungsgliıed
zwıschen Joh 23 und dem Hohelied Z Eın weıteres 1€'! i der Sitz Im Leben das
Mahl In beıden Bıbelstellen KRıchtig ist der könıiglıche Kontext, und der Anlass des ahles,

rteılt Aus exegetischer 16 Jüngst oachım Kügler. Fraglıch bleıbt, ob daraus ıne
nalogıe herzustellen ist zwıschen Bräutigam und TISIUS bzw Tau und Duftspenderıin
Marıa ?

Auffällig ist, ass Ba In Joh 42 (Totenerweckung des Zarus) Marıa als diejen1ıge
vorgestellt wırd, dıe den Herrn nıt Ol gesalbt und seiıne Füße mıt ıhrem Haar abgetrocknet
hat Eın Kontakt der erührung besteht Uurc das Ol Der Geruch Jesu, der 1Im Ol
gebunden Ist, wırd somıt urc Marıas Haar aufgenommen. Die Dımension der Liebe ist
durch das TIun Marıas nıcht ausgeschlossen. DıIie Narde gehö nach dem äathHen 82:] Apk
Mos 29, ZU den Düften des Paradıieses . Damıt wırd dıe ese unterstutzt, ass das Salbö!
iInwels auf das Leben ach dem Tod geben soll Die Ausbreitung des Wohlgeruchs zielt
ohl uf dıe unıversale soteri1ologısche Bedeutung ON 10d un Auferstehung Jesu ab
Bedeutsam ıst das Moment, das Marıas Haar VO uft Jesu geträn Ist und zugleic uft
Marıas ırd S1e geht eıne hierarchıische Duftgemehnschaft mıt ıhm eIn, Ss1e eug ıhr aup
gleichsam seıne Füße

Problematıisc scheınt ach textimmanenter 1C auch dıe stofflıche Verknüpfung se1n, dıe
Calduch Benages vornımmt, da das ardeno In Joh 19,39 explızıt nıC als Bestattungsöl ,
WwWI1ıe dıe 100 un mächtige ıschung yrrhe und Aloe-, erwähnt wırd. DıIie angezeigte
nalogıe zwıschen Tau und Bräutigam und Marıa und TISLUS bekommt ıne Schieflage
uUurc diıe hierarchische Duftgemeinschaft, VOon der Wıe och unten 1Im onNelıe!| eutic wird,
keine ede seın annn Nachdem eın 1ın  1 ist ber die ‘belebende Wirkung ‘ des
Duftes ist NUunNn der Aspekt der anziehenden Wirkung inspiızleren.
ara Von ASSISL: 'Wır wollen dem Duft deiner Salben nachlaufen... l}

In der Verszählung Nr. omMm ara 1m "vierten Brief Uın Agnes ON Prag auf das
Hohelıed Salomos sprechen. ara formuhert den Inhalt der ersien Verse des Hohenliedes
ın ezug auf sıch selbst In einem gebetartıgen Ausruf TISIUS stellt Ss1e die Verse im
Hohelied Sıe Implizıit HIid 2 VOTauUsSs KÖstlıch Ist der u deiner Salben, eın
Name hingegossenes Salböl: darum 1eben dıch dıe adchen Dann greift SIE den Anfang



HIid 1 auf und interpretiert iıhn In der Weise eines Appells gnes "Ziehe miıch hın dır,
1aß uUuNs dem uft deiner Salben nacheılen, himmlischer Bräutigam. ‘ amı mMmacht SsIE AUS der
sıngulären Selbstaufforderung ıne hortatıve Wendung, in welcher Agnes verbal ungefragt,
doch auf dynamısche, Tfordernde Weise angefragt in den Adressatenkreıs aufgenommen
wird.

Wıe wırd ım Hohelied ber die Düfte geschrieben?
Im Anschluss alter Bühlmann?® erg1ıbt sıch folgender Interpretationsrahmen. Für HHASGTEN

Kontext ist auf die Eıinheıit HIid 12527 einzugehen. LDem Sehnsuchtslıed In 1,2- entspricht
das Rahmenlıiıed in 2,4-7, das 1er jedoch nıcht näher erläutert wird, da UTn u keıne
Aussagen gemacht werden. Das Salb6öl gehö! den festlıchen Höhepunkten des Lebens In
Agypten W äal üblıch, parfümierte Salbkege]l auf den Kopf egen He]l ıhrem Zertließen
verbreıiteten Ss1Ie einen betörenden uft€] bedeutsam ISt, ass Lotusblüte (EU Lilıe) und
Salbkege! häufıg miıteinander ıne Eıinheıt bılden Der OTfus ste. für Neugeburt der
Schöpfung, Zeichen der Regeneratıon des ens In der Lotusblüte wırd das typische Sıch
Offnen und das uft- Verströmen angesprochen. Auf vielen ägyptischen Bıldern halten SIC
] ebende und Verstorbene offene, duftende Lotusblüten die Nase. Vom Otus geht die
rische enslus AdUSs Der el1eDie findet bel der Gelıebten immer wıeder Liebeshauch und
ertfrischtes Leben Im Hebräischen fıindet sıich eın ortspie mıt un: SCHEMEN
Name un ÖOl eın Name, se1ın Wesen ist wohltuend und angenehm, wıe duftendes
Salböl och sol] aufgezeigt werden, ass dıie Salben, deren Wohlgeruch Begierden
wecken vermögen ebenso wenıg den (GJeNuss der 1e! heranreıichen. Bedeutsam ist beı der
Verwendung der Metaphern 1Im Hebräischen ihre dynamısche Bedeutung z.B Nase meınt
ann Schnauben In Hd F3 lautet 1€6S ann Die Nase dıe SChAhNau VOT Ärger und Unwillen,
die das Mädchen StOIZ hoch rag Deine Nase ist WIeE der Lıbanonturm Im Hohelied wiırd
dem uft auf unterschiedliche Weise egegnet. Als eurın g1bt die elı1eDte den
Nardenduft aD (Die ar! ist eın parfümiertes Fett, das chnell verdunstet und als besonders
kostbar galt Der Duftstoff wırd adus einem raut, das den Baldrıangewächsen zähl im
ı1malaja gewonnen). Erwähnt werden Duftstoffen dıe yrrhe, der Weıhrauch, und
weitere ewürze des rämers. er Wınd soll durch den Paradiıesesgarten wehen un' den
Gewürzen ihren uft verstromen lassen. em wırd der uft ihrer Kleıder mıt dem uft des
Lıbanon qualıifiziert. Bemerkenswert Ist dıie Redewelise des Duftes im Zusammenhang mıt
dem tem SOWIEe der Apfel Diese geben später den uft a J1erDel handelt sıch dıe
Alraune, eın Aphrodis:akum). Gemeint ist 1er im Hebräischen Iso dıe Dynamık des
ewegten, gehauchten, schnaubenden Atems.*

Bedeutsam Ist, ass dem uft ıne dynamısche Ta zugeeignet wird, der betörende,
anzıehende Wırkung hat. Der Kontext stellt dar, ass die Gehliebte als Duftversprengerin
auftritt, die ardeno angelegt hat Be1 ara VonN Assısı wırd NIC näher auf den
Ursprungssto des Duftes eingegangen. ara VON Assısı bıldet ıne verschränkte nalogıe:
SIe erstens den Bräutigam mıt Christus in Beziehung, zweıtens implızıt sıch selbst und
gnes VONN Prag mıt denjen1igen, die dem uft seiner Salben nacheılen. Erscheiint 1er der uft
gleichsam ın eiıner Doppelbrautmystıik, legt ara das Zentrum ıhrer Ausführungen in
TISTUS Christus ist der Angelpunkt ihres Briefes gnes. Hiıerbe1l identifiziert ara den

SBUHLMANN alter, Das ohelıe« In: NSK L5 (1997).
*Vgl. ANN Walter., 1 )as ohelıed, In NSK | 5 (1997)



Bräutigam mıt (C’hristus in einer Brautmystik. Sıe formulıert indırekt die
Liebesbekundungen der Bräute ( ArISii:- Aus dieser Liebesbeziehung erwächst irıscher Atem
für das Leben In dieser Umschreibung wırd in metaphorıischer Welse dıe Wechselbeziehung
und das Beziehungsgefüge zwıschen Gelebter und Gelhebtem dargestellt. Als Aufgabe sieht
SI1Ee sowohl! In ihrem TIE gnes als auch In iıhrem Testament für sıch und dıe Schwestern
Christus nachzueılen. kKezeptionsgeschichtlic ZzeIg sıch, ass Klara den an: der Forschung

onelıe wiedergibt. Zieht [11all das 1 Irudperter Hohelıed 60) hınzu, äl auf,
ass Klaras Christusbrautschaft und diejenıge Agnes VOIN rags eingebunden 1st in dıe
Mıiıtverantwortung des Wachstums der Schwestern > In die Nachfolge arıens tFeiCH,
nımmt bel ara hıer keine olle e1n, für s1e ist Sanz selbstverständlich Chrıistus als der
Bräutigam anzusehen. Anders ingegen formuliert zeitgleich Gregor DE in einem Brief

dıe Klarıssen hre Aufgabe.
/Zu diesem WeC habt ihr euch auf göttlıche Eiıngebung hın In dıe Klöster der Strengen
Klausur Zurückgezogen, der Welt und dem., W as In der Welt ISst, eılsam ZU CNisagen, mıt
unversehrter 1e' an CueTEeEM Bräutigam ZU hangen und dem seiner Salben,
nachzueılen, Hlid 1,3) ıs uch eiınführt In das (GGemach seiner utter, Un euch eWwIg nıt
der Süßigkeıt seiner | ı1ebe ZUu erquicken. ©
Inwiefern sıch ara dessen nhalt zueigengemacht hat, Dbleıbt offen Es ste fest, ass diese
Interpretation dem uft seıner Salben nachzueılen in der Linıiıe Klaras lıegt, s1IE jedoch Marıa
ıcht ausdrücklıich erwähnt WIsSsen ıll on aufgrun der hıerarchıischen Duftgemeinschaft,
wıe SIE zwıischen Marıa und TISLIUS ach Johannes SITSC ist eıne Brautmystı In welcher
Marıa ıne Bedeutung spielt ausgeschlossen.
Klara VoNn ASssısı ; IC sollen den Wohlgeruch eines gulten Rufes verbreiten !

Im Ssogenannten Testament der heiligen Klara ! wırd och einmal auf den uft eingegangen
Dieses mal jedoch aus eınem anderen Sinnhorıizont heraus, dem zweıten T1e des Apostels
Paulus Al dıe Korinther ESs geht 8888 den Wohlgeruch des guten ufes, den dıie Schwestern
aufgetragen sınd verbreıten.

Nr. 558 HX quıbus, 110O11 nostrıs merit1s, sed Nr. 58 Darum sollen dıe Schwestern nıcht
sola misericordia ei gratia largıtorIis, Ipse durch uUNSeTE Verdienste, sondern eINZIE
alter misericordiarum, tam hIs quı longe Sunt uUrc die Barmherzigkeit und na des

hIs qu1 SUnNT, bonae famae freigebigen Spenders, der der ater der
sparsit odorem . " Erbarmungen ISt, sowochl jenen, die tern, als

uch denen, die nahe sınd, den
Wohlgeruch (2 Kor 2,15) eines
ules verbreıten."

JBÜHLMANN Walter, Das Hohelıed, In NSK | 5 (1997) 101
AU Engelbert Hg.) Leben und Schriften der eılıgen Klara. Der rIe des Papstes Gregor an dıe
Klarıssen (1228). Wer|] 1997, In 2 351
RAU Engelbert Hg.) Leben und Schriften der eılıgen Jlara. Das Jestament der heilıgen Jara, Wer/]! 1997
ın: FQ 416=317-



Wıe rei Paulus IM Brief an dıie Korinther ber die Düfte?

Wıe ist De] Paulus dıe Duftmetaphorık verstehen? ESs erg1ıbt Sıch dıe rage, inwıefern 1e$
7R Verständnis 1im Jestament der heilıgen ara beitragen ann Die wesentlıchen /üge  F}
ach oachım Kügler sind®? Die Bıldsprache des Paulus In KOor Z4A4f ist mehrdimensıional.
In der exegetischen Diskussion stehen sıch WwWel Konzeptionen gegenüber: der Triıumphzug
und die Konzepfion des göttlıchen Wohlgeruchs, SsSOWI1e deren Verhältnis zue1inander.

In der weisheitlichen Iradıtion Ist der verströmte uft dıe Erkenntnis (jottes und Paulus
selbst sıeht sich als kKepräsentant der duftenden eıshel (jottes XRISTOU EUWDIA

Er rekurriert 1er auf SIır 24,15 in welcher dıe Weisheıit den göttlıchen Wohlgeruch
versinnbildet, der ann in SIr 39,14 auf dıe Frommen selbst übergeht. Wer ZUT duftenden
eiıshnel gehört, der wırd selbst DA Duftträger, ı uch Paulus, der Verbreiter der göttliıchen
(Jnosı1ıs selbst ZU uft wiırd. /wel Momente schwıngen 1e7 ineinander: (1) die ansteckende
Diımension des sıttlıch Beispiels ZA7E Verbesserung der sozıalen mgebung: Wıe der
Weıse dıe mgebung sıttlıch bDessert, breıitet sıch der Wohlgeruch eınes Duftes aus

(2) dıe polare Dımension VO  —_ Lebens- und Todesduft, SOWI1e deren usbreitung. uft des
1 _ ebens ist gleichbedeuten dem göttlichen Wohlgeruch. Entsprechend der uft des es
gleichbedeutend mıt dem Gestank ist. Wenn uch 1er die ede des Paulus VonNn den Düften
ambıvalent erscheıint, verknüpft 1er dıe Rahmenhandlung der Konzeption VO

göttliıchen Wohlgeruch mıt dem Trıumphzug ZUT Verbreıtung des Duftes, ann ist der Apostel
Paulus "nıcht AUYFr Instrument ZUT Verbreitung des göttlichen Wohlgeruchs, sondern verkörpert

diesen selbst. . Als Klammer für die Gefangenschaft des Paulus urc Gott, ann das
(nadenhandeln Gottes, dıe naı aufgefasst werden. Damıt wırd TISLIUS vergegenwärtigt.
FEs geht Iso NnıC den Irıumph des Paulus, sondern den Triıumph (jottes in Chrıstus

Hıer hat der Geruch Beispielcharakter und ist auf ott bezogen, dieses mal auf dıe Person des
Vaters, gegenüber dem Johannesevangelıum. In iıhrem Testament legt sıch ara och eıiınmal
darauf fest. ass dıe Quelle des uTtes letztendliıch nıcht iıhre eigenen aten sınd,
sondern dus der Barmherzigkeıt un: na des penders en und überall präzıse verstar
Urc dıe Stilfigur eines Mer1smus, der Universalıtät beansprucht: dıe ferne die nahe sınd
den Wohlgeruch eines ulies verbreıten. Klaras ermächtnıs dıe Schwestern ist Iso
erneut, sıch ihres rsprungs, ihrer Liebesgeschichte mıt dem Bräutigam Chrıistus bewusst ZUu

werden, somıt den Wohlgeruch eines ules verbreıten. In weisheitlicher
Perspektive he1ißt 1€e6S dann, ass Ss1e selbst den göttliıchen Wohlgeruch tlragen und verkörpern
und als Jaubensbeıspie!l ansteckend wıirken.

Der Duft aus der Bibel aus rezeptionsgeschichtlicher Perspektive hei Klara Von Assısı

ach dem Zeugnis der Schriften der ara VonNn Assıs]ı] 1st der uft nıcht als selbständiıges
Phänomen anzusehen, sondern hingeordnet auf rıstus, der UrcC seınen uft dıe
CS hat, lote wieder aufleben lassen, der UTrC; den uft seiner Salben in ara und
seinen Schwestern die Sehnsucht wecCc ihm nachzufolgen und bewirkt, ihm nachzueılen.
Den uft eines uTfes wıll Ss1e und ihre Schwestern verbreiten.

SKUÜGLER Joachim, Paulus und der Duft des trıuumphierenden Chrıistus. Zum kulturellen Basısbild VON KOT
„14-16. In Rudolf Ulrıch, Von Jesus ZU!  3 Christus. Christologische tudıen. estgabe für
Paul Oolimann ZU! 65 Geburtstag, In GRAßER T1IC Hg.) eıiheite ZUT Zeıitschrı für dıe neutestamentlıche
Wıssenschaft und dıe un! der äalteren Kırche 97 (1998) S8143 bes. 162-173
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Aus rezeptionsgeschichtlicher Perspektive edient sıch ara der bıblıschen orlagen, Wıe SIE
1 Johannesevangelium, Im Hohelıed und el Paulus 1M zweıten Korintherbrief uDerlıeler!
siınd. S1e rekurriert auf das Johannesevangelıum 1Im Neuen Jlestament un verwelst uf den
CHNSCH /Zusammenhang VON en und poa: der urc den Geruch, cdie Ausdünstung des
alboOols überwunden wird. S1e verweist uf den Gesalbten Chrıstus, der 1Inwels g1ıbt
| eben hın ber den Tod hinaus. Durch seinen u re1ßt dıe oten Ins en zurück, A
ässt S1Ee wieder lebendig werden. S1e verknüpft 1Un diese Duftmetaphorik In ihrer eıgenen
Welilse., ja damals weıtverbreıiteten Brautmystik mıt TISLUS Bezeıichnend ISt, dass SiE
Christus nıcht für sıch alleın in eschlag nımmt, sondern iIm Brief an die Heılıge gnes VON
Prag cdiese miıtaufruft C.’Hrist u nachzueınlen. Sıe macht In iıhrem Testament eutlıc 111
Wa hr eigentlıch geht dıe Schwestern sollen nıIC den Geruch ıhrer eigenen Dienste und
Anstrengungen verbreiten, sondern In der Glaubenshaltung des Bewußtseıins, ass alles
Erbarmen und Gnadenwirken VON hm ausgeht, 1T Anschluß Al Paulus Korintherstell als
Christen Griech als esalbte nıt O] und Wohlgeruch ja den Wohlgeruch
Christiı verbreiten. Dem 1eg dıe weiısheiıtliıche Konzeption In Jesus Sırach zugrunde, Aass der
Wohlgeruch des Göttlıchen auf dıe Gläubigen übergeht, ass jene cdiesen verkörpern. Als
auf TISLIUS etautfte und Getirmte ann schlıeßliıch VOIN dem u des Evangelıums
ausströmen, sıch breitmachen und der Ge1st der In uNls atmeLl, Tote wıieder lebendig machen
und en erwecken. Wenn der eruch des Lebens In dıe Nase ste121.:. ann hat f ıne
dynamısierende Wiırkung, Del der Gelıebten, be]l ara und bel uns? ® „
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14/115 (2002)

JIhe Hıdden and eveale! in the Sıgn of the Serpent (Kxodus 4:2-5;-

Pniına Galpaz-Feller Jerusalem

When Moses eNCOUNTLerSsS the burning bush, God cShows hım ree S1gNS In order CONvınce
hım aCCeDL uUDON hımself the MISSION of takıng the ren of Israe] Out of £ZYyp! Ihe SIıgn  F}
IS actT Dy God hıs em1ssary and f 1S gıven proo: of words and theır divine
nature The sıgn 1S one both (Or hıs em1ssary’s) inıtlatıve and in
indıvıdual’s request (Judges 647 SI ings FE 20, Isaıah 37 :3() and others) in the first
sıgn demonstrate: Moses, h1Is rod Uur'! nto nahas wnNn3 serpent) Exodus 4:2-5) hıs

sıgn OCCUTS agaın, but the second time the author sed dıfferent Hebrew term, tannın
crocodıle), desceribe hat the rod W ds>s turned into Exodus 1=13)

In the e the word tannın, crocodiıle 15 sımılar in meanıng serpent and 1N59
viper)“. oth dIC mentioned ın Varıous In the Bıble and ave een lIınked
mythological tradıtions hat WEIC blurred by the 1C2 edıtor and underwent theological
adjustments. In Order weaken the mythologıcal strengt attrıbuted hem Dy ancıent
KEastern cultnres, the SITESSES exclusıve ontrol VEr the serpent and crocodıle
The dea hat God rules VT his creati1ons 1S expressed ın Varlous WaYy>S in dıfferent Bıblıcal

When the sıgn 1$ shown Moses., the ([WO facets of thıs CONcept AdIC presented: the
Victory VEI the serpent and the Victory VeTrT the crocodıle. Ihe question 18 why dıd the
1Ca author eem ıf do and Why dıd he specıficalily uUsec the sıgn of the
serpent egın the ser1es of miıracles hat 0o0k place ın the and of Egypt? HNluminatiıng the
hıdden layer In the description of hıs sıgn and hıghlıghting the gyptıan elements of the

hand should AaNlSWEeEeT hıs question.
wıde of gyptian provides SOTIIC nsıght the Egyptlans’ attıtudes the

serpent and crocodıle. Theır fear f ese anımals 1S clearly reflecte: ın medical such
the rooklyn Papyrus and the Ebers Papyrus, 1C discuss serpent 1tes and hOow Trea|
them“. he fear f encountering serpent crocodıle led ese anımals being described

— laut, Ihe Or«a Modern Commentary New OI UAHC, 1962, 423
Ooday there dIC SUOTIIC researchers who SCC the of the rod d>S the fırst plague rought ‚Zypt; 53
cCarthy, "Moses ealıngs wıth Pharaoch, ” CBO, D (1965) PP. 336-347 (Ihere wWerTe other S1gNS, such A the
ONEC ınvolving leprosy, 1C| dısappeared completely and apparently WEIC include: In the description of the
plague of o1ıls and the sıgn of the 00 1C| Was the fırst plague strıke the Egyptians.) ()thers note [W  S
dıfferent tradıtions that WEIC preserved In the 1Dlıca (EXL. Regardıng dıfferent Opinı0ns on- the sıgn of the
serpent, SCC Loewenstamm, The Tradıition of the Exodus In 1ts Development, Jerusalem 1987, off.
W.H TOPPD, Exodus /!-I18, Anchor e; New York 1999, PP. 190-191, DD
2 Ihe crocodıle IS also used ın garıtic mythology INCan SCa moOonster. See Cassuto, 1Ca. nd
Canaanite Literatures, Jerusalem, 1972, DD 62-90; Cassuto, TIhe Goddess nath, Jerusalem, 1965;
Loewenstamm., garıtıc yth of the Sea and Ifs 1Ca! Counterparts”, Eretz-Yisrael, 1969, PP: 96-
1O1:; Uffenheimer, “Bıblıcal eology and Monotheistıic Mythology,” Eighth orl Congress of Jewish
Studies, Jerusalem 1983, PP. 79-94: Fenton, Ad  ıfferıng Approaches the COMAaCY yth In (Jld
JTestament Wrıters,” 'tudies In and Ancıent Near East, eds. Avıshur and Blau. Jerusalem 1978, pPD.
337/-381; akeman, (J0d’s Battle wıth the Onster, Leıiıden 1973; Kalser, “Die ystiche Bedeutung des
Meers” In Agypten, Ugrait and Israel, Berlın 1959, DD 44-4 /

(3:7: Botterweck, Theological Dictionary of the Old Testament, VII, Tanı Rapıds, 1995, PP. 360-366;
uerDaC. The ages eır Concepts nd Beliefs, Jerusalem 1969, PP: 81-10

Nunn, Ancıent ‚gyptian Medicine, Norman 1996, PP. 183-189



havıng ostıle, supernatural DOWEIS hat rıng bad luck Ihe LEgyptians elıeved hat by
worshıipıing ese threatening forces they could ADPDCASC the gods nd make the destructive
forces hem 1Into TOorces of protecthon and agents f uslice Consequently, the Egyptians
WOCIC disgusted DYy the serpent and crocodile but the SAaine ([1me they Iso dmiıred hem
both the world of the lıyıng and the WOT. of the dead hus l Cal be concluded hat the
Bıblıcal Xi uUsSc of serpent and crocodıle eflects mythologıcal tradıtıons hat WeTIEC Iso part
of the ent Egyptians worldview for undreds of
Ihe fear f eNCOUNLENNE£Z enake features prominently d! gyptan datıng from the
per10d of Sesostrıs (n wsrt) from the 2th dynasty 8908 BCE) Thıs describes
the lıfe of saılor whose Sh1p wrecked and who hen ESCaADCS eserte: ısland uddenly
the earth there remble: and serpent of frıghtening proportions aAapPpCAars. W as snake

° Thehat /dSs and he Wa cubiıts (long) and his ear Was han [W: cubıts
snake 1Irs appeare ıth hıs Satanıc and threatened kıll the saılor SR the
evelops the snake DOWECIS WEEIC revealed and the saılor merıted protectlion

and valuable gifts Ihe serpent Iso depicte: sımılar ashıon the Instruction
of Amenemope (ımn--FTI-Lpt) “(Give yOUTr goodness  SA  A before people Then yOUu dIiC greeted DY all
welcomes the Uraeus ONC, SpIts Apop1s (L3pp)  />>In er words, the serpent, Uraeus granits
protection, whereas the serpent, ApopI1s, symbolızes hostilıty and danger. TIhe gyptıan
specıficaliy refer dıfferent of serpentSs:! SOTIIC had attrıbutes and SOMIC had
posıtıve attrıbutes Some examples ATC the serpen(tSs, Hefau (hf3w) and ApopIs, 1C
represented negatıve forces and the serpen(tSs, Khty Aty) and en (mhn) *, IC WEIC

perceived eing g0o0od and protective ens gyptıan culture had specıal place tfor the
cobra | Uraeus who described standıng h1is aıl and ready bıte instantly Uraeus
became the symbol of the royal and 1fSs WEeEaALrIeT Was percei1ved ds ONEC ıth protecth ve
PDOWEIS and deterrent abılıties Egyptian 1 SITESS the of the gyptan Kkıng
defeat hIis CHNECIMNNCS when he dorned ıth the of Uraeus The Uraeus Was Iso
elileve: provıde 1fs WEaLreTr ıth magıcal POWETIS and the abılıty perform SOTCET y Wıth
the PassSagc of tıme, 1 Was iıdentified ıth the goddess Maat m. who represented the
COSMIC order
Holdıing serpents THECN of strength and for protection agaınsti harmful forces
hat ADDCATs frequently amulets known the Cippus telae ese stelae eature the god

K aulkner, The Ancıent Egyptian Pyramıd Texts )xfiord spells 241 247 297 2973 378 38() eIiCc
Lichtheim, Ancıent Egyptian Literature . erkeley 1973 DD 211 off Goedlicke TIThe Snake In the

OrYy Shipwrecke Saılor, ” 30 (1980). PP. PE
'M Lichtheim (note above), ID 1INC Magıc I Ancıent Eg2ypt, Austın, 1994, DD off;
Borghouts, Evıl Eye of Apopıis, ” JEA, 59 (1973), pPP- | 14- 150

Kundle lark, 'yIn and vmbol ıIn Ancıent ‚2ypt, LOondon 1991, 241
Budge, Osiırıis and the ‚2yptian Kesurrection, IL, New Y ork, 1973 DD (  373

| Faulkner (tr ed X The Ancıent Egyptian Coffin Texts, vols Warmıinster 1977 spells 493 495
758 760
(n the god Mehen, MS Pıccıone “*“Mehen MySster10us and Kesurrection from the Couled erpent D7
(1990) DD 43 52 Ihe yramıd feature the phrase “Mehen WaYys See aulkner (above note
spells 659 and 756
Also dıiıscovered WEIC S  II known "Mehen IN after the Ln{ [ustrated Irom the
per10d of the New Mıddie Kıngdom help explaın the Sa IThe PUTrDOSC of the SamMlc Was walk along MNINC
cırcles created by the serpent (Wıslıng and reach the erpent head ocated the ceniler cırcle bach cırcle
represented path that had be cCrossed Between each path Was cırcle called the path of tıre  i and the
en g0a] Was protect the pal of fıre Fach path had and the mM of the Sal  C Was he bad
god. Ihıs Samce emphasızes the fact that the perceplon of the snake Mehen AS DrOtleCLOT Was COMMMON
nl ‚Zyp!
' An Xxample of thıs the description f Ramses I1 ı his eight yYCar Breasted, Ancıent Records

f Egypt, London 1988, 38, 62, Z 895:; Frankfort, Kingship and the Gods,  1CagO 1948 107
Currıid Ancıent Egypt and the Old Testament TAanı apı' ıch 1997 PP R 3 103



Horus, na  6i curly-haired DOY, surrounded DYy the cobra serpent, Uraeus. Or Horus
estands ıth both feet the back of crocodıle ıth hıs MNg foot turned slıghtly inward and
anımals clasped ın hIs ands, usually serpents. OVve Horus’ head, IMOST of the stelae depict
the protector g0d, Bas Engrave: the aCcCKsıde of the stelae AIC magıcal Sserpen(ts. Protective
DOWCIS agalinst. DO1SONOUS serpen(ts, SCOrpI10ONS and er anımals WEeTC attrıbuted ese
stelae. The stelae WEeTC ntended for wearıng, indıcated DV the 100D the end of hem.,
ell for placıng In emples be SCCI] Dy ose comıng ere in search of Such stelae
WeEeTC ISO OUnN:! In STaVCS, where they had een placed In order DrOtLEeCL the deceased from
anımals waılting ambush hem In the world of the dead!®
ere dIC Iso er SOUTCCS for images of f{1gures claspıng serpents:! SOTINEC archeological
excavatıons uncovered scarabs featurıng f1gures claspıng serpent-shaped rods !> all
illustratiıon In the Edfu Temple ShOWS kıng guldıng flock of anımals ıth serpent-shaped
rod In hıs hand Excavatıons Thebes uncovered wooden f1gure from the eventh
BCLE wearıng demonıiıc mask In the image of l10n holdıng serpent-lıke rods ın its hand
hıs figure W dsSs OUnN! Car DOX contamıng magıc 0OOIS and exXti DAaDyIUus containiıng
spells"‘. stela irom Kıng Tantamanı, from the 25th dynasty, (C 664-656 BEE) engraved in
the abe]l Barkal Temple depicts dream In S the Kıng serpent In ach hand:;
when the kıng awoke, he as hat the meanıng of HIS dream Was He ear prophecy hat
pper ZYDP' and LOwer ZYPp' WOU be gıven hım, the prophecy Cal irue and ın the last
part of the stela, the kıng declares hat the prophecy old hım indeed Camnle true The kıng,
WwhoO AdIine from the Kushıte dynasty, W ds crowned Napata and afterwards conquered ZYyp'
The stela COMMEMOTALES hıs and the claspıng of Sserpents emphasızes hıs SUCCESS

()ne of the symbols of oyalty hat always ADPDCAIS in Egyptian Iconography 1s the rod. Ihe
rod ADPCAIS In the ancıent kıngdom In shepherding SCCNCS, and IS sed DY the shepherd
gulde hI1s flock nI1s image 15 ater transplanted into roya. SCCNECS where the Kıng 1S SCCIN

holdıing slıghtly horter version of shepherd’s rod in HIS hand In hıs Casc, the King 1S
perce1ved the shepher f hıs people For example, the Instruction of Merikare (mri-k3-r‘)

+ 16
5>dyS “Well tended 1S mankınd O! cattle, and the Berlıin 3029 Papyrus states in the
wrıtings of SesostrIis a 11l settle fırm decrees for ara|  y He egal do hat hould
be one for hım, accomplısh hat he commands do He appomnted shepher of hıs
land, Knowıng hım who WOU herd it for him  „l7. Starting ıth the Sth dynasty (1550/1539-
295 BCE),; hıgh offıcıals ADDCAL In gyptian 1conography ıth rods In theır an

_ eele, ”HOrus the Crocodiles JNES (1947). DD 43-52:;: Rıtner, 'Horus the Crocodıiles
Juncture f elıgıon and agıc In ate Dynastıc £Zypt , In 1mpson (ed.), eligion and Philosophy In
Ancıent ‚2ypt, Y ale Egyptological Studise, Yale 1989, DP. 103-116:; Rıtner, AL Uterine Amulet in the
Oriental Instıtute Collection,” JNES, 43 (1984), PP. 219-220; Kıtner, ( Gardıner 363a pel Agaınst
ıght Jerrors, ” D (1990). DPD. 25-41; Martın, “Uräus, ” LA. (1986), PP 8R64-868
13 Ben-Tor, The Scarab, Reflection of Ancıent ‚2ypl, Jerusalem 1989, 70, 492-4%3 and Tufnell and

Ward, Studies ON Scarab-seals IL, Warmıiınster, 984 PP. 2R TANS pl
14 1NC: (above note I PP. SS
15 Breasted (note above), 919; Kıtchen, The Third Intermediate Period In ‚2ypt,; Warmıinster
1986, PP: 3073 off.
16 Lichtheim (note above), L, 106
| / Lichtheim (note above), 1, 116; The shepherding theme appCars In the (G0d IS perceived d the
shepher of Hıs people and aVl SC the PDrotoLype of the kıng AS shepher: Thıs model IS hıghlıghte: In
the under TeVIEW “Now Moses tended the flock of Jethro, hıs father-ıin-law, the priest of Miıdyan, and he led
the flock far AWdaYy nto the deser! Exodus Moses, the shepherd, wıll lead hıs people in the desert.
The shepherdıing motıif also AaDPCAaIrs In ancıent Near Eastern cultures. See Vancıl, Sheep, Shepherd’, The
Anchor Dıictionary, vol N ed Freedman, New York 992 DD 87-1 188



In ‚ZYDpL, rods WeTieC frequently sed and they WCOIC Iınked the embodiment of Varıous gods
and ndowed eır USeTS W1 diıvıne DOWECIS. Bas elıefs and drawıngs from the arly
Kıngdom cshow the gods holdıng rods In theır anı and hen presenting them the Kkıng
According the Egyptlans, ese Scepiers WETEC also Suppose provıde authorıty MO the
fOrces of nature 1Ihe importance of the ScCepler symbo! of authorıty, 1LLe.: the pharaoh, Can
be clearly In Harrıs 51010 IC 1S oday in the British Museum. Ihe DAaDYTUS describes
jehuty's ue of Ooppa Dy TiCKkerYy during the per10d of Tuthmosıs DJjehuty W dASs the
ing’s general who W ds responsıble for that operatıon. DJjehuty needed HSC rickery in order

enter the fortified cCıty the beginning of the PapyrIus, learn hat DJjehuty hosted the
prince of oppa The prince as SCC the ing’s Scepler, which symbolızed the of
TIuthmosıs T1 Djehuty showed hım the Sscepier and sed it kıll HIS guest ®
gyptian perceptions reveal nother ayer of the SIgn of the serpent hat W as previousiy
hıdden During the SIgN, G0d sks Moses: ‘What 1S hat In yOUr hand and he saıd, FÖ
Exodus 4:2) Moses IS NOL of the hıdden sıgnıfıcance of the rod ıIn hıs hand symbol
of authorıty and 10 hım ıt Was sımple shepherd’s rod be sed for guldıng flock
in the desert. (0d sks Moses cCast the rod the ground and the eX1 sStates he astl it

the ground. ” hıs repetition IS emphasıze hat hıs entire episode 1S being ı1recfe:i
by God The SdmIlle 1S irue of hat ollows (J0d sks Moses ake the serpent by Ifs aıl and
Moses obeys’”. hıs 1S where ere the shapıng of Moses’ PETSONa es place and he
undergoes kınd of rıte of DASSasc symbolızıng his readıness for the leadershıp and then he
asks Who ATn E Exodus When the rod W dS transformed into serpent, he flees. Moses
1S friıghtened, DuL Oftf and refuses accept the 1SS10N. In order make the SIgn INOTE

powerfu ONGC, (GG0d asks Moses ake the serpent by Its aıl the end of the S1gn, the
serpent becomes rod, Just ıt W as egın ıth When Moses es the rod in HIS hand, ıf
1S f he 1S symbolıcally accepting the leadershı role. hıs sıgn 1S kınd of rıte Tf inıtı1atıon

the end of whıch he wiıll undergo eirceumeision“® separates between the frıghtened Moses
and the mature, responsıble Moses who reCOgNIZES hıis OW., and SITASDS the rod, which
1S the symbo!l of authority. Moses’ grasping the serpent and the rod g1ves hım spec1al POWEIS,
IC he ıll eed In order Out HIS 1SS1O0N In the and of ZYp uchn symbolısm
Wr attrıbuted the snake In ancıent Near Lastern cultures, but the snake grasping mot1ı W ds

actually quıte COTNINON in ZYPp! JT here{fore, the surface, the first sıgn elps allay Moses’
fears Ou the mM1sSsS10N. Underneath the surface, claspıng the serpent, ONEC hand., g1ves
Moses protections and the er hand Q1VeS hım the abılıty attack HIS enemıies. From hat
poin Oonward, he DOSSCSSCS magıcal abılıty and vıa hıs actıons 111 be able implement the
princıples of Maat instituting unıversal Justice and order.
Ihe sıgn hat God showed Moses when he Was alone ICCUTIS sımılarly when Moses and Aaron
face Pnharaoch, hıs Servants and magıcı1ans Exodus that 1S, In publıc. Unlıke In the first
CascC, G0d ANNOUNCES ın advance hat sıgn ıll happen And hrough ınts, ATec informed

IX On rods In ‚Zypt, SC Graham, Insıgnias’, The Oxford Encyclopedia of Ancıent ‚2ypt, Vol U, ed
Redford ()xford 2001, DD I63=:167:
Ihe motır of murdering gueESIS IECCUTS In SstOrı1es. In the ıf ADDCATS, IOr example, Yael ılls Sısra
JudgesZ and Yehu the prophets of Baal, alter invıtıng perform S(ITIIC rıtes Ings 11 FEA and ıt
also In Ihe UÜdyssey, where ySSEUS Penelope’s ultors Homer, The sey, translated from the
ree!| DYy Ichernichovsky, Tel AvIıv 1987, DD 414 off: Goedlicke "1.ne Capture of Oppa,  Da C: X6
(1968). PPD. 219-233; Pritchard (ed.), Ancıent Near ASst Texts Relating the Old T estament, Princeton
1969, PP. 22-23
19 According the Abarbanel, Moses Wäas afraıd of the erpent and Trabbed ıf torcefully Dy the body and nOL DYy
the taıl Don Yıtzhak Abarbanel, Commentary the orahn, eier hemot, Jerusalem., 1964,2() 1gs. Moses, Psychodynamic U  Y, New York 1986 PD. G

AF



hat the SIN 111 be miıracle for Moses and Aaron but NOL for Pharach (verse Ihe
advance notıiıce of the events TEeINOVES an y doubts Ou the poss1ıbilıty of the phenomenon
eing col1ncıdence hereby makıng the SIN that much greater Thıs i1me Aaron performs the
SIN and nOoL Moses and he 0€es HIS OW rod and nOL Moses rod order
elımınate anl y SUSDICION OUT part est Moses rod has hıdden POWCIS Ihe rod NOl
transformed 1NIO serpent W dsS 1rS! but 1INIO annn (crocodıle EX0Oodus
cCol1ncıdence that the 1Ca| author chose uUsSc crocodıle the S12n hat takes place
gyptıian He dıd NOL do for ıterary 1C4dSOMNS alone order dıversıif y the OTY,
11OT dıd he do Decause of the OTINIMMNONNECS: of crocodıiıles the waters of the ıle Rıver Ihe
crocodıle ıke the serpent sparked fear the ea of the Egyptians hat W as vVery tangıble
because of the crocodıles that dwelled the ıle Rıver And lıke the serpent (O00 appeare

gyptian ulture destructive and kKıllıng force and the ([1me Iso AA somethıng
ıth the ruler of the ıle and the ally of the SUunNn god Ihe crocodıle Was Iso
worshiped sacred anımal TIhe 1Ca USC of the crocodıle reated CONneCliIiON
between the S1811 describes and famılıar gyptian Ou rod that transforme:
1NIO crocodıiıle. h1s SLOTY AaPPCAars the estcar Papyrus C of Pharach Snefru, the
ounder of the ou dynasty CE) and ı ate' the E Centurıjes BCE“,  Z althoug
the folkloric lıterary mater1a]l ıt much er and Aase: tradıtı1ons attrıbuted the
26th Century BCE The STIOTY, Ou hat Was performed the [1ime of Kıng Cheops
ells of the wıfe of who betrays her husband When the husband learns of HIS
wiıfe meelng ıth her lover the house of pleasures the ake he es box hat

iNnsStruments of Sma: crocodıle made of Wa (OSSES 1 INntO the ake
and the figurine urn Into crocodıle, cubiıts long, 1C grabs the lover and
rags hım 1INLO the lower WOT the end of the SLOTY, the husband COllects the crocodıle
1C reverts back eing WaxX It N interestling Oftfe hat Wa W dSs ON of the MOoOst
COININON 00OISs sed ancıent ‚ZYp! Another ınteresling hat the PETISOTN
performing the 1e lector priest assoc1ı1ated ıth iInstıtution known the house
of ıfe 1C! W ds attache: the palace (JT temple and W as place where subjects such
medicine asStronOmMY, and others WEeIC tudıed Ihe MASICIANS AappCar OUur pPassSagc
the Hebrew term, hartOom, 1C varıatıon of the Egyptian, hry-.[p‚ whıch hat

the head hry-tp shortening of the hrYy--n hry-hb, whıich “the ONC who
stands the head of those (the priests who AdIC declaımıng”; the title ı generally translated
chıef lector griest. The hry- priests WeTEC traınıng read the 00 hat WEIC ep the
house f ife  24
Pharach wıthout an Yy partıcular eXC1itement calls the MAgICIaNS The MAagICIaNs ZYpP' who
WeTeC generally referred hk3w, WeTIiIC COMMMON eature and Iso worked SCI VICC of the
Kıng For example the Westcar Papyrus the lector pPriests perform miracles for Pharach In
uDastıs the celebration hal] of Kıng Osorkon {l wsrkn) 8/4 8 5() BCE) iıllustratiıon
Was OUuUnNn:! showıng ree INAgICIaNSs (hkdw) partıcıpalıng march of the earned NS

2 Ihe rod Wäas perceived Aas G0d’s rod Jlready Exodus 5 Regardıng the demythologizıng of the rod
Loewenstamm Encyclopedia 1CA| PP 825 832 (CCassuto Rıse of Hıstori1ography Isr:
Eretz Israel (1951), 8 XS ıbıd 10L1ica and Canaanıte Literatures (note above), 12 19 In the
development of the motıf the book of Joshua SCcCC Amıt Joshua streitched Out the javelın that Was
hIis hand” Joshua |8) Shnaton 4N Annual for 1blıca and Ancıent Near FEastern Studies,
1-1

Erman, Ancıent Egyptian oetry and Prose, republıshed 1995, PP. 36-38R
23 udge, Egyptian AagıIC, London 1988, a78
24 The hartummım ı the AaDPCAar the of Joseph Genesis and ı the book of Danıel On the
hartummım, SC Rıtner, The Mechanics of Ancıent Egyptian Magical Practice, Chicago 1995, PP 220233

Quaegebeur “On the ‚gyptian Equıivalent of 1CA| Hartummiım ” Pharaonıc ‚2yP! ed Giral
Jerusalem 1985 DD 1772 182
According Redford the OTMgIN of the word hartummım 15 the Demaotic language Contrary ODIMON}JN
Quaegebeur artıcle above Habachı Ghalıoungui, House of Lıfe of Bubastıs Chd (1971)
PP 62 off Gardiner House of Life,  'EA 24 (1938), PP 137 179 INnC (note 14 above) PP 4 J-
60



holdıng crolls elr an: Ihe MAagIıICcIanNs the 1CcCa copıed Aaron acCclLiıon
wıthout an y rouble because l Was part of the known repertolre of magıcal performances
ZYp' the Westcar Papyrus The SLIrESSES hat the miıiracle actıon
Dy (G0d whereas INASIC and SOTCETY AdIc one accordance ıth human desıire E very an
CAasti own hIis rod In the first the crocodıiıles dıd NOL revert back eing
rods Ihe f the SIM W d the fact hat Aaron rod swallowed UD the er rods-
crocodıles Aaron rod swallowed UD theır rods Exodus 12) The aCcCT of swallowıng
marks the hıgh DO1 of the SIN Ihe VICLOTY of Aaron rod 15 emphasızed Ceven INOTE Dy the
choıce f the word häala VI2 swallow), 1Cc has ımportant gyptıan CONNOLALIONS relevant

OUT discussıon
The erb hala gyptian (shb) ypıcal of the crocodile 1C 15 depıcte: ‚gyptıan
Iıterature ARSIESSIVC, gluttonous and ustful TIhe hıeroglyph MS W ds sed NOTL only
describe crocodıiıle but IsSo definıtion for the words represening such
gluttony, Just and AagDresSION Ihe Pyramıd already Contaın the phrase 25
along ıth determıminatıve f crocodıle The Samıe irue of the phrases sn ustful and
greedy, hnty greedy and 3 voracıly Ihe qualıity of us Skn) particularly emphasızed
by the crocodıle 1C| addıtıon eing referred msh 1Iso called snk word hat
sounds lıke skn In spe 317 from the omb of Unas (WnıiS) the kıng epicte the
crocodıle who gluttonous wWwastes spills h1is seed and COVels arrıed In
DaDyITUS datıng from the 1ıddle Kıngdom "The oquent Peasant hıgh rankıng offıicıal
admonıshed tfor NOL havıng een ess ıke ogreedy crocodıiıle. In the Instruction of Petahotep,
from the ıddle ngdom  a TE well, brıbe taker ı compared crocodiıle: “r he robs he 1
lıke crocodıle ı COUTT992 sımılar descrıption ADDCAIrs the coffin {Is
The 1CA: uthor chose the verb, swallow, and nOL the verb, devour, hıghlıght the
gyptian CONnNnotatıon of the N demonstrated ‚gyptian audıiıence Ihe reference
crocodıle swallowıng something Iso sed ater Dy the prophet Jeremiuah when he
describes Babylon crocodıle swallowıng Israel (Jeremiah 34) crocodıle
swallowıng UD spells W as COTMNMON motif ZYp In spe 017 111 the coffin

In the dsSC underread *i 00K AWaYy theır strength swallowed theır SpIrıL ate eıIr
ICVICW e]] Aaron crocodıiıle swallowed the 5;' of the MAaAgICIaANS TIhe coffın
Contaın er spells for gellıng rıd of crocodıle who steals 5Swallowing, VEr the
COUTSC of iiıme, acquıred the metaphorical INCANINS of internalızıng and KNOWINg hat 16
W ds swallowe: hat Iso the aAse ıth Aaron crocodıle 1C 10 “"KnOows the
I[NASICIANS secreis
Ihe SIN demonstrate: ZYyYp' performe front of Pharacoh hIs ser COUurtiers and
MEZICIANS Despite the sımılarıty the S1gN sShown Moses the target audıence hıs Case
15 dıfferent and therefore the Bıblıiıcal author makes SOTNC changes hat ostens1bly SCCEHN

margınal the second S19N perTorme: DYy Aaron NOL Moses the rod becomes crocodıle and
nOTL serpent Ihıs COTINIMMON S12N hat 0€es NnOTL nstıll! fear the hearts of the Sspectaltors OT
Ven spar' al y interes' Pharach 1nvıle the INMAaSICIaANS repeal the act For
moment SCCINS ıf Aaron AaCT CVECN though 1 W as carrıed Out the behest of (J0d

Pınch (note 14 above) 53 and ardıner Professional Magıcians I Ancıent 2yD. Proceedings of
the Society for 1CA| Archeology, 1917
26M Lichtheim (note 6 bove), I, 4()
’ Ibid, PD. 1 /4, LE 66
28 aulkner (tr. and ed The Ancıent Egyptian Coffin Texts, IL, Warmıinster 1977, spell 4724
2.R.O aulkner, (note 28 above), 5 spell 424, [Ü ıbıd (note above), (exXt 23 2178 Rıtner (note 24
above), PP. 102- 110; Noegel, 'Moses and agıc Notes the Book of EX0Odus (1996). PPD. 45-
59
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simple magic trick” OwevVver, the mMOoment Aaron’s rod, the crocodıle, swallows the
magı1c1ans’ crocodıles, lear dıchotomy CINCISCS between the magıcı1ans’ abılıties, 1C ATC

human, and divıine ability””. Ihe Bıblical author therefore SCS gyptian IA  Z materı1als in
order hıghlıght the gyptian atmosphere and buıllds the hıdden INCSSAaSC in the sıgn He
belıttles the O of the magıc1ans, who became famous for their magıcal alents, and

the helplessness of Pharacoh and HIS god, in the face of the aDsOlute 111 of (GGod. When
Aaron’s rod swallows the magıic1ans’ rods, the onflıct reaches 1fs peak When the crocodile IS
swallowed, 1t 1S f the entire gyptian 'oyalty, which W d depicted crocodıle, W as

eswallowed
Ihe USsSCcC of from gyptian ulture rod, crocodıle, serpent, magıcıan and swallowıng and
the adjustment OT elIr meanıngs the Bıblical exXTi add nother ayer hat W d previousiy
hıdden and contrıbute understandıng of the entire STOTY, ell the sıgn of the
serpent, in partıcular.
Ihe 1rS' SIgn of the serpent performed ın TON! of Moses has dıifferent sıgnıfıcance han the
second ONC,; the only simiılarıty between the [WO 1S in the WdYy the SIgn 1S performed. On the
surface evel, the PDUTDOSC f the 1rs' sıgn 1S nstıll! Moses ıth confıdence and cConvınce
hım accept the M1SS10N, whereas under the surface ıt hastens hıs inıtı1atıon whıle providıng
hım ıth specıal DOWETIS impose Justice, hıintıng the transformatıon AT the of
Moses into SOTNECONC who instituted |aW and order. Ihe second sıgn the exclusıvıty of
God, WwhoO OVeErpOWETS the gyptan magıiclans, and Hıs supernatural abılıties (swallowıng the
magı1c1ans’ rods), DY virtue of Hıs being the Creator of the WOT. and ıts ruler. eIOW the
surface, the sıgn STITESSES the swallowıng up of the entire gyptian Kingdom, when magıc W as

in the service of flesh and 00 kıng The sıgn Iso 1nfs Aaron’s role priest in
servıice of God

3() osephus Flavıus SCNSCS the dıfference between the first and second SIgNs that WETC performed, Ihe second
time, Moses 15 notL frıghtened by the and Osephus perce1ves the hartummım s acCt d> competition between
dıvıne and arthly abılities, S Osephus Flavıus, The History of the Jews, translated by Shalıt, Jerusalem
1967, book 1L, 286-287

110 of Alexandrıa, Hıstorical Writings, Vol E Suzanne Danıet-Nataf, ed., Jerusalem 1986, ection 03
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za eiıner weıteren Königsinschrıft ukulti-Nınurtas

Manfred Görg München

In einer Notiz der Anfangsjahre der konnte iıch erstmals auf ıne bis dahın unbekannte
komplette Fassung einer Königsinschrıft Au der Regierungszeit des miıttelassyrıschen Königs
Tukulti-Ninurta hinweisen‘. Von der MIr durch Zufall zugänglıchen Steintaftel konnte ich
seinerzeit Aufnahmen machen lassen, dıe ann mıt einer vorläufigen Translıteration und
Wiedergabe in einem Sammelband mıiıt eigenen Studien ZUT[ zeıtgenössischen Umwelt der
Anfänge Israels veröffentlicht worden sind*

Der Zufall wollte wiederum, dali ich Jüngst ıne weıtere, anscheinend och unveröffent-
lıchte Steintafel des gleichen Königs Gesıicht ekam, und WäaTl be!l der dıiesjähriıgen
Kunstmesse ın München. Dıesmal handelt sıch jedoch ıne NUuTr iragmentarısch erhaltene
und och azu teilweıise beschädigte Inschrift mıit ursprünglıch ohl Kolumnen mıt insgesamt

120 Zeılen, deren lesbarer Anteıl gleichwohl ıne sıchere Zuordnung erlaubt. Eın Vergleich
mıiıt den publızıerten Texten erwies schnell, daßß 1er nıcht ıne Dublette einem bekannten
Text vorliıegt. Bemerkenswert erscheınt, da sich wıe bei der Von uns entdeckten und
behandelten Inschrift VO Neuen Palast in Assur ebenfalls ıne Urkunde A Bau eines
Palastes handelt, 1er jedoch den offizıiellen ext ZUT Errichtung des weıteren
Königspalastes in der Zweiıtresidenz des Königs in „seiner” und ach ıhm benannten Kar-
Tukulti-Ninurta km nordwestlich VON Assur auf der östlıchen Seite des Tigris.
Könıigsurkunden dieser Neugründung und deren usstattung sınd bısher lediglıch 1er
identifiziert worden, darunter der längste mıit 146 Zeılen Z Bau der selbst mıit dem dem
ott Assur gewidmeten Kultzentrum Ekurme$arra”. und eın weıterer mıt 67/ Zeılen ZUT

Vollendung der Stadtmauer“. Eıne gewIisse Sonderstellung nımmt anscheinend der relatıv
Jüngste lext dQus der Regierungszeıt Tukulti-Ninurtas ein, der siıch nochmals auf den Assur-
tempel bezieht und möglıcherweise em Ausbau der der Restaurierung gewıdmet ist Die

Vgl GÖRG, Namenstudıen wel achbarn Assurs im 13 Jahrhundert, 1979, D: DıiIie Notız ist
dankenswerter Weise erwähnt ın GRAY SON, Assyrıan Rulers of the T' and Second Millennıia (to
1115 BC), The .OYya. Inscriptions of Mesopotamıa, Assyrıan Periods Abk MA), Volume 1). Toronto 987
233
Vgl GÖRG, eiträge ZUuTr Zeıitgeschichte der Anfänge sraels. Dokumente Materıialıen Notizen, AAT 2

Wıesbaden 1989, 197-217 mıt ein 31-40 Ergänzungen und Korrekturen beı SCHRAMM.
989/90, 122 47, 1990, 703 RÖLLIG. WdO 3 1994, 44f Eıgene weiıtere

Bezugnahmen füge ich Zur bıblıgraphischen Erfassung beı GÖRG, Assyrısche Keilschriftplatte entdeckt
und entzıffert, 1ın Bamberger Universitätszeitung. Aus der Forschung 1982 25 ch lege Wert auf die
Feststellung, eın {fienbar diese Pressemitteilung anschlıeßender nd mıiıt meiınem Namen versehener
Beıtrag in olıa Humanıistica. Ciencias-Artes-Letras 21, 1983, 353353 weder Von mir erftaßt noch autorisiert
worden 1st). GÖRG, Die Eıgennamen ıIn der Großen Inschrift ultı-Nıinurtas VOIN „Neuen Palast‘  ( In
Assur, 47, 1989, 10-12 GÖRG, Besprechung VO GRAYSON, RIM. L, in 82, 1992 274-276

Vgl GRAYSON, RIM. 78.23 Vgl bereıts Die Inschriften ukulti-Ninurta und
seiner Nachfolger, Beıiheft I2 Graz 1959, 26-29 (Nr. 16). Diıe nNnscChrı RIMA 78725 ist anscheinend
ebenfalls der Fertigstellung des Assur- Tempels gewidmet und kommt In dem erhaltenen Bestand einem
uplika: Z} 78.23 sehr nahe, ohne daß hier ısher Eindeutigkeit erzielt worden ist, vgl bereıts
Inschriften, (ZU 6B)
Vgl GRAYSON, RIMA I RD Vgl bereıts Inschriften, 24-726 (Nr. 15).
Vgl GRAYSON, RIM. DEn B (A.0. AaZu bereıts WEIDNER, Inschrıiften, 29-31 (Nr. 17)



bekannten exte sind in der Jüngsten Edıtion VON GRAYSON mıit Jeweıls knapper
Kommentierung wiedergegeben‘.

Der Aufbau der Inschrift‘ entspricht offenbar 1mM wesentlichen der üblıchen Struktur, wonach
zunächst dıe Präsentation des Königs, ann die Leistungen des Herrschers, schlıefßlich Segen-
und Fluch-Formuliıerungen geboten werden. eingehende Ausführungen wıe in der ege
SONS! uch den außenpolıtischen aten gewidmet e ist der nıcht mehr
identifizierbaren Zeılen und Zeılenreste in Kol und 11 und VOT allem der möglıchen
Namens- und Tıtelnennung des Herrschers 1mM Rahmen seiner Vorgänger (Kol 1L, 8 eher
unwahrscheinlich. Nur 1m Bereich der anscheinend ungewöhnlıch ausgedehnten, teilweise mıiıt
der Inschrift 78.106 parallelen Königsprädikationen und den Baunachrichten sowle im
Abschlußteil sınd zusammenhängende Lesungen möglıch, dıe uch Von den bekannten
Wendungen abweichen bZzw. diese ausweiıten können. SO bezeichnet sich der König offenbar

als „Flut“ seine Gegner (Kol 7). ein Bıld das einschlägıge Vergleiche
erinnert

Der eigentliıche Anlaß ZUT Herstellung der Inschrıft, Iso em scheın ach dıie Errichtung
des Palastes, wiırd 1m schluß dıe vorgängigen Baumalinahmen mitgeteilt, freiliıch ohne,
da alle Teılanlagen nochmals aufgeführt der da alle Detaıils der Jeweılıgen Erstellung
beschrieben würden.

Diıe einschlägige Passage ZU Bau VO  — Egalmesarra hat folgenden Wortlaut, der einen
noch erhaltenen Restbestand ZUuT Konstruktion der Wasserversorgung anschließt.

Kol 3 1()

Ina U-MEe 4 SU-MAa INa 10 In diesen in meılner
URU.GIS Tukul.ti-MAS Kar-Tukulti-Ninurta,
ma-ha-az ab-nu-u dem Kultsıtz, den ich gebaut habe'

EgalmeSarra,$. GAL.ME SAR RA
ta-tı-1a das Haus meıiner Nachbarsı  aft,

(GAÄTL kis-sa-ti den Palast der Gesamtheiıt,
su-bat MAN-ti-ia ab-ni den Wohnsitz meıiner ajestät baute ich

Von seinem Fundament15-{u R  c
a-dıi gaba-dib-bi-sa bis seıner Abschlußschicht
u-Se-ek-"*i-il nNAa-re-1a vollendete ich (ıhn) und meıne TKundenVT 1208 6 CS as-ku-un. egte ich nieder.

Der Königspalast EgalmesSarra, SONS NUuUTr och in der Inschrift ZU Bau der Stadtmauer als
„Haus der Gesamtheıit“‘ KısSal1) bzw. als „Wohnsıtz meıner Mayjestät“ (su-bat MAN-fi-1a)
erwähnt”, trägt ıne sumerische Bezeichnung, der die akkadısche Übersetzung hit kıssati
entspricht””. eın wiırd mıiıt „unweilt des Tigrıis auf einer mächtigen Lehmziegelterrasse VON

{wa 0 eter Klänge und eter Breıite“ bestimmt!!. Der Palast soll azu mıt farbiger
Wanddekoratıon ausgestatiet SECWESCH sein““, WOVON-UNSC| Text jedoch nıcht eigens gehandelt
aben wird

6  6 Vgl GRAYSON, E 269-2 78 Ausführlicher 1lt der Kommentar beı Inschriflen‚ 24-31
(ZU Nr. 15-17 Aus.

Zur vorläufigen nformation selen in Abb. Photos von der Vorderseite (oben) und Rückseıte unten) des
Fragments beigefügt, dıe MIr der Aussteller freundlıcherweılise berlassen hat

Vgl. bereıits Dıe Vergleiche in den akkadıschen Königsinschrıiften, Leipzig 1926, 831
GRAYSON, A.0.78.22 51

10 Vgl Inschriften, 25 51
Inschriften, 75

12 Dazu WEIDNER, Inschrıiften, W mıt weıteren Literaturhnweisen.
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smael:'Wüstenbewohner und Bogenschütze (Gen 21 20)
Manfred Görg München

Die UÜberlieferungen Ismael als Ahnherrn der er sınd Zeıt verstärkt
das Interesse der religionswissenschaftliıchen el zumal Ismael als erstgeborener
Sohn rahams WIC dieser den Tradıtionen des siam fest verankert 1ST uch dıe
bibelwissenschaftliche Forschung 1St auf dem Wege die Raolle des biblıschen Ismael als
CIgeNCN Verheißungsträgers NCUu entdecken und CIiINe wichtige Brücke ZUTr islamıschen
Rezeption Zzu bauen In diesem Kontext INag von Bedeutung SCIN ohl och nıcht
vollen Umfanglgewordenen O1Z näher treten nämlıch Informatıon ber
das Verbleiben des heranwachsenden Ismael 99}  1 der uste und Profession als
Bogenschütze

Der ortlaut Von Gen 70a-d

”Da Tn DD 1, 7173 Und Elohim war mıf dem Knaben
754 und erblıeb der Wiüste

51321 und CI wurde groß
3D m u71 und wurde C1M "Bogenschütze

hat bısher NUuTr 70d Cin textkritisches Problem ZUT Dıskussıon tellen lassen nämlıch dıe
Fassung JL  - na die VO  —_ äalteren Kommentatoren Anschluß3 1B OEOTNC
kaesSaet „Schleuderer Bogens” (vgl Ps 789) emendıiert wird Während weıter gehende
Vorschläge das Lexem robae heber als Partizıp „groß werden“ verstehen” der mıt
dem später belegten Homonym „Jüngling“ verbinden wollten, 1iNe Entsprechung 0cC
erkennen wollen‘, wurde unter Belassung der Gestalt vielfach CrWOßCNH, NC Folge
VO  —_ ZwWeIl Synonyma anzusetzen, „indem das zweıte das erstie erklären soll“‘: 39 Wäalr

Schleuderer nämlıch Ccin Bogenschütze‘“ der„Schütze Cin Bogner“5 ; wobe!l freilıch
aNZCNOMMECN wird, dal}3 als „Nebenform VonNn „schleudern“ (Gen 73 Jer 5O, Hı

’13) gelten habe Das eigentliche Textproblem, nämlıich die Identifikation der
lexikalıschen Verhältnisse, wird gegenwärtig entweder beiseıte gelassen6 der lediglich unter
bloßer Notierung unterschiedlicher Lösungsmodelle’ demonstriert

] Vgl besonders AUMANN DIie bıblısche Verheißung für Ismael als rundlage für CINC christlıche
nerkennung des Islam? RENZ EIMGRUBE. (Hg.) Lernprozess Christen Muslıme
Gesellschaftlich: kontexte Theologische Grundlagen Begegnungsfelder (Forum Religionspädagog1 er-

kulturell 3) üunster 27002 152 170
Eıne detallhıerte Einsıicht und Beurteilung der lteren Vorschläge findet sıch beı Das erste Buch

der Jora GenesI1is Berlın 1934 1er zı iert ach der amerıkanıschen Ausgabe New ork 0.J 485
Dazu krıtisch bereıts DILLMANN DIe Genesıiıs Viıerte uflage Leipzig 1852 270
udısche und nichtjüdische Vertreter dieser Deutung beı GenesIis 485
SO GenesIis 485 Vgl ereıts DELITZSCH Commentar ber dıe Genesıis Leipzig 360 410

mık Hınwels auf die ügung sbl Kön 79
Wiıe beispielsweise Del WESTERMANN Genes1is eılbanı GenesIis 12-36 1/2 Ne:ı  ırchen-Vluyn

1981 412 und jüngst RUPPERT Genesis Fın kritischer und theologıscher Kkommentar eilbanı Gen
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Als m. W och NIC. näher untersuchte Alternative ware auch überlegen, ob nıcht eine
falsche JIrennung im Konsonantentext ursächlich für eın Mißverständnis SEWESCH ist SO ware
denkbar, dal3 das scheinbar auslautende Von rb; her als Artıkel ZU folgenden qst ziehen
wäre, dal3 eine Konstruktusverbindung mıit dem rb „Meıster, Oberer, Kommandant8
u.a und dem Nomen qasat „Bogenschütze‘“ als „Intensivform ZUr Bezeichnung beständiger
Handlungswelise, des Berutes und Gewerbes‘“” vorläge und dıe Wiıedergabe „Meıster des
Bogenschießens“ bzw „Bogenoberst” gegeben ware Beı diesem Weg ware ı'mnan
keiner Emendatıon des KOonsonantentextes und keiner emühung eiıner Nebenform genötigt,
müßßte lediglich eine Anderung der masoretischen Vokalısation In auf nehmen.

Wiıe uch immer die nähere Posıtionsbestimmung des „Bogenschützen‘“ ausfallen INas, eine
Beziehung ZU ständigen Aufenthalt in der Wüste legt sıch nıcht unmıittelbar ahe Demnach
begnügt INan sıch in der Auslegungsgeschichte, das Leben In der uste und die Funktion als
„Bogenschütze‘“ als ıne Überlebenstraining charakterıisieren, das VO  ; Gottes
Segenswirken begleıtet sel Der ogen sel nıchts weilter als eiıne W affe Zu Lebensunterhalt””,

diene anscheinend „einem eher friedlichen Ismael UT ZuUu!r Lebensfristung und nıcht ZU

Kampf““. Danach sieht dU>S.  s als wäre das Geschick smaels auf eın abseitiges und karges
Daseın hın vorprogrammıtert, das UT dank göttlıchen Erbarmens Bestand habe Man darf sich
fragen.  y ob die Variante der Beıistands- der Miıtseinsformel in 20a bel dieser Deutung nıcht
doch einer gewissen Entwertung preisgegeben wiıird

Insgesamt sind dıe bısherigen Erklärungsversuche Ismaels Wüstendaseıin als Bogenschütze
her VO  . der Verlegenheıt gekennzeıchnet, einen Zusammenhang konstruteren mussen SO
sollen och ach NAUF dıe „dreı ethnologischen Bemerkungen ‚Wäar „Aussagen
ihres Verfassers ber Sachverhalte seiner egenwa sein““, hne jedoch „„ZUur Klärung der
Geschichte der Ismaelıter“‘ sonderlıch beitragen können “ emgemä finden sıch be1ı
NAUF VOIT em Hınweise auf die des Bogens in der arabıschen Kulturgeschichte
SOWIle auf die Exıistenz arabıscher Bogenschützenkontingente 1Im persischen Heer und später‘”.
Dıe „Bemerkung ber Ismaels Bogenschießen“ in V--Z20 könnte sich ach NAUF freilich
„auch NUTr auf k-mthwy ast beziehen; wahrscheinlicher sEe1 aber, daß sıch V 16 auf V 20
beziehe““, dal}3 dıie Angabe „etwa einen Bogenschuß weiıt“ VON der Professionsnotiz in V 20
abhängıg ware

Vielleicht ist 1er doch zunächst eın Blıck auf dıe Tıtulatur VO  - utzen Sollte sıch nıcht
(1UT einen beiläufigen inwels FA Lebensunterhalt handeln. sondern eıne profilierte
Qualifikation mıiıt einer übergreifenden Funktionsbestimmung mıt quası-milıtärischen Aufgaben,
ann womöglıch ein Vergleich mıt der benachbarten Kulturzone weiterhelfen.

Der Titel eines Chefs der Bogenschützen der „Bogenoberst“ ISt WAarTr nıcht ausdrücklich Im
A ohl ber 1n Ägypten bezeugt, in der Form hrj-pdwit („Der ber den Bogentruppen

F7 -25,18, FzB 98 Würzburg 2002, 467, dıe sıch iienbar mıt den Versionen mıt der rekonstrulerten
Lesung robae qaesSaet („Bogenschütze”) anschlıeben Öchten.

Vgl eiwa A T 1099
Vgl ALAT 094

GenesI1s, 485
SO eiwa WESTERMANN, GenesIis, 420 der Aazu vermerkt, daß 6 ‚„das und fast einz1ge sel,

o in der Vätergeschichte eıne afte genannt wird".
RUPPERT. GenesIis, 481

i2 KNAUF, iIsmael Untersuchungen ZuUur Geschichte Palästinas und Nordarabiens 1M Jahrtausend
Abhandlungen des Deutschen Palästinavereins, Wiesbaden 1985, B

13 KNAUF, Ismael, I9f
14 NAUF, Ismael, 23 mıt Anm
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Befindliche“) begegnet””. Vielleicht omm: och her der Tıtel {z-Ddwi als Analogon in rage,
da 1er der „Organisationsoffizier“ der Kommandant gemeınt sein könnte, der nıcht NUT
für die Leitung der Kampfeinsätze zuständıg ist sondern auch für dıe Zuteilung der
Proviantrationen Verantwortung trägtl7‚ Dıiese übergreifende Funktion dürfte uch für dıe
folgenden rwägungen Rolle der Tradıtionsfigur Ismael VonN Interesse se1in.

Das missing ınk zwiıischen Lebensbereich und Funktion des Ismael scheint jedoch in größere
Nähe rücken, wenn INan ach Aquivalenten in der Nachbarkultur sucht, die dıe angehende
Wüstenregion und die dort angesetzte Bevölkerung mıt eıner qualifizierten Namengebung
erfa|

Es sel hıer arum in Erinnerung dıie iIm etzten Heft der besprochené Raolle eines der
sogenanniten Neun-Bogen-Völker, einer geprägten ruppe der ‘“Okumene’ dus ägyptischer
1C nämlıch der pdtj -SW, auf die Wortbedeutung dieser Namensfügung verwiesen, dıe aller
Wahrscheinlichkeit ach „Bogenschützen der üste'  ‚66 meint ‘® Der primäre Lebensbereıich
dieser Formatıon WAäar offenbar dıe Region zwıischen Nıl und Oötem Meer BEWESCH, Iso das
Wüstengebiet der östlıchen Anraıner Ägyptens. Dıie Bezeichnung pdijw „Bogen-Leute” 1ST
allerdings, wIe längst erwiesen””, keilschriftlich ın den Amarnabriefen mıiıt pidati und Varıanten
wliedergegeben, Iso eın in kanaanälischen reisen längst eingeführter und etabliıerter Terminus
für „ägyptische Feldtruppen“geworden“”, dıe freilıch ohl SCNAUCT als auswärtige Hılfstruppen
des Pharao bestimmen se1in werden. Darüber hinaus darf INan vielleicht amı rechnen, daß
uch dıe volle Bezeichnung, unter Einschluß des Genetivattrıbuts welches Nomen
ohl Von dem Verbum SW]J „Jeer, öde seın““ abzuleıiten ist‘ keilschriftlich in der Lautung
pidati-$u bewahrt ist, wıe SsIE ebenfalls mehrtfach (mit Varr.) in den Amarnabriefen bezeugt
ist‘ Wenn sich dıe Frühgeschichte der Ismaelıter auf diesen Sektor Nordwestarabiens
einschlielilich der Sınaihalbinsel konzentriert hat, können dıe pdtj geradezu als dıe
historischen Vorfahren der Ismaelıter gelten, d h aber, daßß sIEe i als °Primär-Araber’
anzusprechen sein dürften, hne daß INan damıt natürlıch ıne sprachlıiche und ethnısche
Kontinuität behaupten müßte Die Erinnerung Israels hat jedenfalls mıt den Ismaelıtern,
darunter VOT em den Kedarenern, die charakteristische Profession als „Bogenschützen“
verbunden und uch den Stammvater ausgewiesen““ (vgl den Völkerpruch in Jes 211217
15 Vgl ERMAN GRAPOW, Wörterbuch der Ägyptischen prache M 571 mıt Belegstellen. Zum 1ıle|

CHNEIDER, Nahum und Iheben Zum topographıisch-hıstorischen Hıntergrund VON Nah 485
44, 1988, (63-/3). TET mıt Anm. 59, der das hebräische Gegenstück In der Apposıiıtion ZUur Namensnennung des
um (1,1) vermuten möchte.
16 Vgl HELCK, Milıtär, ın Lexikon der Agyptologie M
17 Vgl Aazu H.- FISCHER-ELFERT, Die satırısche Streitschrı des Papyrus Anastası Übersetzung
und Kommentar, Ägyptologische Abhandlungen 4, Wiıesbaden 1986 152 im besonderen lıc auf den Kontext
von Pap. Anastası K Z

Vgl hierzu GÖRG, Zur Dıskussion umm das Land Put, L13- 2002 (5-1 mıt weıteren Lıteratur-
angaben.

Vgl Keilschrıiftliches Materıal ZU[r altägyptischen Vokalısation (Abhandlungen der königlıch
preußischen 'ademiıe der Wiıssenschaften, ıl.-his! Klasse, Berlin 1910, 16f mıt Hınweis auf
MÜLLER, Zeıtschrift für Assyriologie 7E 64f. Dazu Die Nomıinalbıldung des Agyptischen,
Maınz 1976, 594{f.
20 FEC ortakzent und Sılbenstruktur, Untersuchungen ZuTr Geschichte der ägyptischen Sprache,
Agyptologische Forschungen Z Glückstadt 1960. 43, Anm. 134 weiıst ausdrücklich arauf hın, dıe ul  e
der Varıanten“ als „Hınweıis auf Übernahme des Terminus als Fremdwort In das Kanaanäısche“ verstehen
sel.

Diese Erklärung geht auf eıne och unveröffentlichte Deutung zurück, vgl Anm 22
Das Rectum der Verbindung ist also nıcht, wenıgstens nıcht immer, als akkadısches Possessivum deuten.

Näheres dıesem Vorschlag In meınem Kommentar ZuUur Neubearbeitung der Liste UurC. EDEL, ın
EDEL GÖRG, eıtere tudıen den Ortsnamenlisten 1m Totentempe) Amenophıs’ il AAT

g  TEN! A.KNOBEL, nach DILLMANN. Genesis, 2710



uch VON dem übergreifendem Tätigkeıitsfeld der pdtjw-Sw ist bereıits die ede SCWESCH, da
dıese eute ach einer Nachricht AdUS$s der Zeıt der Ramessıden (Merneptah) VonNn ägyptischer
Seite dus mıit der Organısatıon VON Lebensmiuttelhilfen dıe Hethıiıter beauftragt worden sind“*
och ın ne] späterer Zeıt sınd Ismaelıter als Händler ber Landesgrenzen hinweg unterwegs,

dıe bıblıschen Bemerkungen ber die einschlägige zwischenstaatliche Aktıvität in
der Josefsgeschichte erinnern mögen (Gen 37.251E39- .

Wiıe INan sıch dıe „Bogenschützen der üste'  . vorzustellen hat, könnte ıne wohlbekannte
Szene adu> der ägyptischen Grabdekoration illustrieren, dıe meist unter ganz anderen Aspekten
interpretiert wırd Anlaß einer Betrachtungsweise bietet die Darstellung einer
„Asıatenkarawane“ im rab des Chnumhotep (IL.) VON en] Hassan“” S dıe VOTI em in der Zeıt
ach ihrer Entdeckung mıt aANgCNOMMENCN frühen Beziehungen der bıblıschen Väterzeiıt ach
Agypten in Zusammenhang gebrac! worden ist‘ Hıer ist VOT allem dıe Bezeichnung des
Herkunftsgebiets der Asıaten MW Von Interesse, Jas in einem mıiıt hıeroglyphischer ursive
beschrifteten und dem Grabherrn überreichten Dokument mıt Sw(t) benannt wırd hne 1er
dıe dıversen Interpretationen und Identifikatiıonsvorschläge dıskutieren, mOöge doch der
These der Zuschlag gegeben werden, in wit eıne ägyptische“”, vielleicht auf ıne
semitohamıitische Basis“® zurückgehende Landschaftsbezeichnung sehen, wıe sie em
Anscheıin ach auch beı den bekannten Namengebungen Retenu (Rinw) der DJahı
(D3hj)vorliegt”, dıe gleiche Bedeutung als „Wüstenland“ anzuseizen, die schon für den
zweıten Bestandteıil der Fügung pdtj vermute worden ist

KÖönnen somıiıt sowochl die eute dus Sw wıe uch die „Bogenschützen VO als Bewohner
der Ostwüste bZWw. des Raums zwıschen Nıl und otem Meer unter Einschlulß des Sınal
angesprochen werden, ergäbe sich uch VON der Ausstattung und Kleidung der asıatıschen
Besucher auf der Grabwand in enı Hassan her eın Eıinblick in das Vorstellungsbild VOonNn den
°‘Vorfahren)’ der Ismaelıter. nter den Mitgliedern der Semitenkarawane befindet sıch uch ıne
ruppe VonNn 1er Leuten.  s die Pfeil und ogen mıiıt sıch führen und ıne augenfällige
Kleidung tragen””, die auf den Agypter offenbar einen nachhaltigen Eindruck gemacht haben
wird, daß sie 1Im rab des Chnumhotep I1 ‘verewigen’ konnte

24 Vgl WAINWRIGHT, Menep!  S Aid the Hıttıtes, ournal of Egyptian Archaeology 46. 1960 24-
28 GÖRG, Put, 11
25 üngste Wiedergabe bei Die Felsgräber VOoN enı Hassan In Miıttelägypten. Antıke Welt 25
Sondernummer 1994, 53-65, bes 54 mıt Abb und mı! Abb 103
26 Vgl AaZu zuletzt GÖRG. Zur Rezeptionsgeschichte der Asıiatenszene VOINl Benı-Hassan, 88 1997 0.
15
27 Vgl dazu auch KESSLER, Dıie Asıatenkarawane VOI Benı Hassan, ın tudıen ZUur altägyptischen
Kultur 14, 1987 47-165), 14 7, der w mit „Ödland“ wliedergıbt.

Zu dieser übergreifenden Basıs vgl bereits GÖRG, Mißbrauch des Gottesnamens, 16. 1981, 16f.
29 Vgl dazu FEC)] Sinuhes Zweıkampf als Handlungskern des drıtten apıtels des Sınuhe-"Romans”,
tudien zu Sprache und elıgıon Ägyptens (Fs Westendorf), Göttingen 084 65-48 474
30 Vgl die Abb 101 bei Felsgräber, 6(0) oben.
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BN 15 (2002)

Zu Lehnwort Achiqgar (53) 5

Manfred Görg München

Das Lexemmaterı1al der Achiqarsprüche enthält ber den gCNUIMN aramäıschen Wortschatz
hinaus uch er remder Herkunft darunter ach KOTTSIE VOT allem „auffällig
viele Kanaanısmen Als CINC Besonderheit iSst freiliıch vermerkt worden daß sich uch C1in

ägyptisches Lehnwort iıdentifizieren lasse nämlıch das Lexem hnt in (53) das ım

folgenden Kontext begegnet

(83) mh h |‘Iym /wr] Ihnt D Ikl ‘bdyk Tlpn
Eın Schlag für den Knaben Cin Schelt[wort] für die Magd
Ja, für alle deine Diener Dis[zıplinierung

Das angehende Lexem wird iM lexikalischen eıl der Bearbeitung KOTTSIEPERS mıff der
Lautung hanat versehen als ägyptisches Lehnwort identifiziert und mMı dem ägyptischen hn in

der Bedeutung 99  eute anstellen befehlen verbunden Als von dieser Basıs hn abgeleıtete
Nominalbildung SCI hnt iM das Reichsaramäische gelangt UumMm dort als Lehnwort mıiıt der
Bedeutung „Magd Angestellte“ 1 Status absolutus weiıter leben Zu dieser Auffassung

überdies die These daß dıe Achiqgarsprüche ım südsyriıschen Raum des /7 JIh Chr
beheimatet Es SCI nicht wahrscheimnlich daß dieses Wort TSt Agypten aufgenommen
wurde da der reichsaramäiısche Schreiber 5 alte Vorlage weitestgehend
wiedergıbt und Cin eventuell außer Gebrauch geratenes Wort nıcht 99  durch Cin ungewöhnlıches
Fremdwort‘  66 rsetzt hätte

Obwohl KOTTSIEPER uch CIgCNS darauf hinweist daß das Wort och anderem
Zusammenhang bezeugt SCI hne dal für diesen Beleg bısher 1ine überzeugende Etymologıe
geltend gemacht worden WaIlc ann doch dıe philologische Deutung Von hnt als sekundäres
Derivat VonNn hn ufs erste nıcht vollends zufrieden stellen Abgesehen VvVon dem Problem
da CIn Lexem hnt mıf der aANgENOMMENEN Basıs und der davon abgeleiteten Bedeutungs-

äßt CIn Blıckangabe „Magd“ äalteren Agyptischen WIC Demotischen nıcht bezeugt 1St

Vgl KOTTSIEPER, DiIie Sprache der Ahıqgarsprüche BZAW 194 Berlin-New York 244
jederga| on Translıteration und Übersetzung nach KOTTSIEPER, prache, 19 bzw. KOTTSIEPER,

Die Geschichte und die Sprüche des WCISCH Chigar, IN ALr Gütersloh 1991, 334 Zur rage der
Vervollständigung des Textes vgl KOTTSIEPER, Geschichte, 334
Mit Verweis auf N - GRAPOW, Wörterbuch der ägyptischen Sprache {11 02
KOTTSIEPER, Sprache 204
KOTTSIEPER. prache 244

Ö  Ö KOTTSIEPER, Sprache 245 vgl auch Ds Sprüche 323
Vgl KOTTSIEPER, prache 244 berechtigter Kriıtik AIl früheren Deutungsversuchen Anm 27) Zu dem

weıleren Beleg vgl bereits F JEAN HOFTUZER Dıicthonnaire des Inscrpuons SCMILQUES de | QuGcst
Leiden 1965 02 DZW 137

auch der von KOTTSIEPER angesetzic Vokalısmus nıcht den Gesetzen der ägyptischen Nominalbıldung
entspricht, SCIH hiıer Rande vermerkt (zu den fem. Nominalbildungen DaSSıver Bedeutung beı
zweiıiradıkalen en vgl Die ominalbıldung des Ägyptischen, aınz 1976, 214)
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auf den Kontext fragen, weshalb auf der semantıschen Ebene eın Abhängigkeitsstatus geforde:
wird, der ach der Wiedergabe KOTTSIEPERS ur das genannte Nomen Iym „Knabea

nıcht zwingend reklamıiert werden müßte
SO könnte ach einem nachweiısbaren Lexem gefragt werden, das sıch morphologisch und

semantisch besser eignen würde, um als ägyptisches Lehnwort Im Reichsaramäischen gelten
können. ESs heße sıch 1Wa as Nomen Iwnt iIns Spiel bringen, das „Mädchen“ bedeutet und
vielfach bezeugt ist  10 Das Femimninum findet näherhin Verwendung „allgemeın für Mädchen

«11und reife Junge Frauen Das graphisch auslautende, aber nıcht mehr gesprochene „{ der
Femininendung wäre bei der Übernahme als Lehnwort semitischer Wortbildung entsprechend
SOZUSaAKgCN restitulert worden. Auf jeden all heße sıch die Bedeutung „Junge Tau  66 in dem
angehenden Spruch nıt dem genannten Iym „Junger Mann'  66 vereinbaren, hne dalß
damıit notwendigerweise ıne sozlale Position angedeutet sein müßte

Dennoch möchte ich grundsätzlıch beı dem Vorschiag I ’TSIEPERS bleiben, ıne nomıinale
Ableitung on der ägyptischen Basıs hn anzu  zen, die ber m ägyptischen Vokabular
nachweiısbar sein müßte. SO sollte Nan niıcht ın hypothetisches Nomen hnt postulieren,

«12sondern auf dıie belegte Nomuinalbıldung hnwit „dıe Diensttuende zurückgreifen, das femmnine
Gegenstück hnwtj „Diensttuender“‘, welch etztere Ableitung KOTTSIEPER iımmerhiın
anmerkungsweise benannt hat  13 Das Nomen hnwtt könnte problemlos in der Gestalt hnt in das
Reichsaramäische übernommen worden sein, hne da der SONS! regelhafte Abfall der
Femininendung „ f iIm Agyptischen den Verbleib eines auslautenden „ [ verhindert hätte

Der gesellschaftliıche Bezug der Anweisung kommt m.E in der Wiedergabe ann TSft klarer
ZUur Geltung, WEenn für das ohl kanaanäische Nomen 'Iym die unzweıdeutige«14Übersetzung „Knecht und für IN die Entsprechung 39  agd“ ansetzt, ann den Blıck auf
die „Dienerschaft“ richten lassen, die in der zweiten Spruchhälfte mıt dem Plural des
gemeinsemitischen Nomens ‘hb. angesprochen ist Insofern wird eine Wiıedergabe, wıe siI1e
bereits MONTGOMERY vorgeschlagen hatte, nämlıch: „Beat a manservant, scol.
maidservant, and ONeG of thy slaves (give liberty)  «15 dem gemeinten Sachverhalt deutlicher
gerecht. Man darf vielleicht och einen Schritt weitergehen und angesichts des ohl
kanaanäischen Lehnworts 'Iym (vgl Ugar. glm) und des ägyptischen Lehnworts hnt Hhnwit
Von Bezeichnungen für ertreter der gehobenen Dienstpersonals sprechen, das VON der
gewöhnlıchen Dienerschaft (‘bd) unterschieden werden sollte.

Vgl KOTTSIEPER, ‚prache, 224, der „Knabe“” Wäar im etymologıschen Zusammenhang mıt Knappe
sıcht, ohne jedoch den Bedeutungswandel im Deutschen auch ın der Wiedergabe erkennen lassen.
10 Vgl W, Wörterbuch, II 53{

FEUCHT, Das ınd ım alten Agypten Diıe tellung des Kındes in Famı und Gesellschaft nach
altägyptischen Texten und Darstellungen, Frankfurt/New York 995, 534
12 Vgl 1ANNIG. Die Sprache der Pharaonen. Großes Handwörterbuch Ägyptisch-Deutsch, aınz 19953,
536
13 KOTTSIEPER, Sprache, 245, Anm. 28
14 Diese Wiedergabe gibt KOTTSIEPER, Sprache, 224 ausdrücklich erst ın seinem (Gjlossar für uUNSCTC Stelle.
|5 MONTGOMERY, Some Notes ONM Sachau’s Ahıkar PapyrI, 017 S: 535 der freiliıch den
Lehnwortcharakter der en Bezeichnungen nicht erkannt hat
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14/115 (2002)

eal and Wıne
S d New (OOstracon TOM the Shlomo Iyloussaieff Collection

Martıin Heide. München

OM A A CM OM
DDeut en  Y

Mr. Shlomo Moussale{if, who 1S known for hI1is unparallele: collection of Hebrew seals and
OStraca, VC) kındly brought thıs OStTracon INY attention and allowed publısh it'

Ihe inscription
Was wriıtten csherd
hat presumabily Was

part of bow|] Or

pıthos. Measurıiıng he
surface (the CONVCXW sıde) of the Ostracon
yıelds the followıngB data left DDCT sıde /()
IINM, left lower sıde 47
IN sıde 1028  4Er right side
53 (IT, rght lower
sıde 49 [L Its weıght
IS thıck-
Ca about [11111 Ihe
PIOVCNANCEC o he
Ostracon IS unknown.

The Inseription
easıly leg1ble. TIThe He-
TeW etters look SIMI-

Fıg UOstracon “Wheat and W ıne” lar those known
from rad Stratum

(Al 33} At least Our S1gNs should be read Hıeratıic S1gns. One SIıgn probably designates
OTrTN measurement. commonly interpreted the ephah, the meanıng of the other S1gns IS
dısputable. Unfortunately, the Ostracon 15 nNnOTL complete, but it hat only part of the last
Iıne 1S missıng. The CONCAVEC sıde of the Ostracon has not een sed for wrıiting.

W  W want {0 thank Prof. Joseph ave! (HU Jerusalem) for hıs interpretation suggestions and UDr tefan
W ımmer (LMU ünchen for advisıng to interpret the dıfficult Hıeratıic S1IgnNS.



ropose Reading of the (Ostracon

aM OUNTIS %J wheat seah 6kKI*hhtym
1S/Sdq
| * Syhw SA

n ua _ my*Iyyn* y A D
|*Digh*F ON C - a n A [XXXXX]xb*hsrw

Palaeographical Remarks
Ihe OSiIracon has clearly visıble word dıvıders The scr1pt hould be classıtıed belonging
the V II th/V1I th CENLUTY

I he hei SCCI1II5

AaVe tendency VDECN
i ct the IM the DEeN

“ (lıne T-hıs tendency
Isod ()I1 OSTIracon

P DeutschDW é1 n AAW
Heltzer Leh-
[annn 410) nd ONKL the bega of lerusalem

OStracon (Heıde
Aalei and FCN ATC

N  A “"7'WA' /?:»
clearly dıstiınguished—— COMPDarc HAL 1/1 KW ARLA AL

ar —
* — The PDCI horizon-

_ tal Of the he xtends tarANAMAIF the rnght Of the vertical
(especıally lıne 1 and4A7 e the lower WO horızontals
ONV' slhıghtly wıth
the UDDECT horızontal [0
he lett (lıne Cc1 HerrFıg ()stracon Wheat and ıne rawıng
998 50)) teature

known from he CUISIVC Scrıpt of the 7th CeNtury
Ihe yod 0€Ss nOoL cshow 1fs horızontal iıne he aıl the lower right nd therefore nas

n form (cf Renz 999 I3 known maınly from he VII H/VI th cCentury of rad (Al 10 —__
eic and Lachısh (HAL {7/1 IS

In Iıne D the second letter could be ead vude
OL d SIN I1 ı read A! SIN ı1sS shape {8 dıffer
VeETY much Irom the verTYy clear sSIN IN lIıne Untortu-
nately the readıng ISdq would he unexXxplainable 5[N\AF w ere virtualliy Hebrew rOol Sdq and 20 PNFıg [rnl Fıg IN / sade

Iıne ıne embracıng these characters IS known (1n Iınes there
15 IN each lıne) WC look ÜE closelv al both



etters they reveal grealier dıfference than miıght be expected
Whıle the SIN Iıne (Fıg has clear V/ arrangement (Lehmann 998 417 1} 45) known

TOom other Ostraca of the VII S CenNtiury (HeıdeZ F1g Was composed
dıfferently The eft stroke of the letter Wds>s drawn fırst -Jıke troke
followıng The inception of the rests slıghtly below the mıddie of the eft dash
and veCry thın {Ihe eft stroke 00 ASs ıf the serıbe had been interrupted tor
second and hen continued INOVINS HIS hand slıghtly upwards, nd dependent ONM

Fıg vsade that the remaınder of the letter Was turned antı clockwiıse So WE INay tentatıvelı(turned DY 30°
clockwiıse) read Fıg and the letter sade In hıs artıcle (J)I} the Palaeographic Datıng O1

Judaean Seals Vaughn 46) suggested hat the etter wıth the NOSTI
notable degree of varıatıon sade The of the eftward al the rıght end O1 the letter
12 S, of course not COINIMMNON eature of the ate seventh and early sixth centlury SIVEC

scr1pt sude wriıtten hat WdYy WOU normally appPCar Judaean seals (Vaughn 1999 46)
monumental Iinscr1pl0onNs and Ostraca of earlıer 1mes (HAL 11/ 191 Lehmann

418) sımılar CUISIVC form of the sade of the VII th CEeNLUTY, however has een utılızed
OstTracon (Deutsch/ Heltzer 995 99) where the al v small nd DO1INIS shghtly

upwards enz 999 143): consequenly, Fıg Can definıtely be read vude
Fıg and arc read otherwıse and AIC interpreted sSIMN the interpretation of the Hebrew

rOol Sdq has be discussed (see below)
The [WO veLY peculıar S1115 < and SE should be interpreted Hıeratıc fractions

Wımmer. who ıll study these the Irame of investigatıon Hıeratıc numerals and
other S12NS palaeo Hebrew prelımınarıly read them <7Z 1/8 and zn
2/8 He noticed possıbly sımılar S1QNS from rad (Al 54) and Qadesh Barnea
(Lemaire/Vernus 083 3041

TR RFF Z
L AI 34:16 Al 3418 QB 6:1,9 QB 6:3.11

Fıg Hıeratıic fractions (?)

12n Z Was sed the Ontexti of dry ure!  n Ln the cContext of INCASUMNNE
WITNC An (expected) Nıt |1Ssaron between Z and the recıpıent of the ea (lıne
IN1ISSINS perhaps DYy chance perhaps because had een SIVCN before alıy WdYy

I ranslatıon and Vleaning of the ()stracon
Evıdently thıs Ostracon represented 1ıst of quanitıties of SIall and SIVCNMN Out sent
Var1l0Ous PCISONS

Al the eal amounts of wheat> seah/6°
Sadoq 1 1ssaron l
‘Asyahu |1ssaron l and Zı
the FEdomuiıte Of the WINEC L l
Bılgah [ath lP HNCN ND [XXXXXX lackıng AdIC bath? ]
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iıne AL the wWwheal <UMC of wheat> seah/6? In the pre-exilıc Hebrew Iinscriptions.
whealt Wäas commoniy wriıtten In the plural form 10977 (AH] 349):; the form attested In he
(TE and ıIn post-Exılıc Inser1ptions 111 20D) 1S unusual. Contrary ramaıc. whıch
utilızed yod to indicate ıts plural ending IN C. already in the Tell Fekherye inscription
66). pre-exilıc Hebrew inseription using yod indicate the masculıne plura] suffix -IM Aas
been publıshed 190; cf. Zeviıt 980 3 PPG 227} OQur OSTIracon belongs the domaın
of the inftormal ®  X{IS. thıs fact should NOL be Overestimated. Nevertheless. ıf noteworthy In
he tace of quıte number ot Hebrew Ostraca hat ave informal character but do f show anYy
plene writing of the masculıne plural morpheme.

{Ihe Hıeratic sıgn desıgnating "“amounts of whea: (Naveh 2000 1S usually interpreted
he ephah (Al 329 UL the lethech (AHl X1X)

IS tempting [O read the ast Hıeratic sıgn In Iıne d the number but the [WO small strokes
usually visıble Lop of thıs sıgn Aafc missıng (cf Öller O4 59: Verhoeven ZE23
ıne I0 SAdoq /issaron [ J. For the argument of readıng Isdq instead of ISdq ON palaeographic
[CaAS5OUONS, SCC above. {Ihe 775 1S ell atteste: in epigraphic Hebrew. 77 INaYy be interpreted

hypocorıisticon of the COTILMMNMON WT TS |YHWH| 1S MmYy) riıghteousness” Fowler
162), the hypocorIstic, epigraphic form of the A1TS, known from the and meanıng

IS righteous” Fowler 088 167 HAF /1I 82)
J here 1S: of COUTSC., stil] the possıbıliıty of readıng [$dq. Lookıng for N W-Semiutic rOo Sdq

however. oeSs NOl yvie an Y Convincıng results: there 1S only doubtful attestatıon of Sdq (1ts
meanıng IS unknown) the Me$Sa* stone (DNWSI n — I2 and another (doubtful) ONE In Offtıcıal
ramaıc. Nevertheless., $dq (the grapheme embracıng both phonemes, /S and /8/) INay be the
result ofa diıssımılatıon of the rOOT sdq; cf. the well-known dıssımıilation Of s ın the

öP1S Both forms exısted sıde Dy sıde In Bıblıcal Hebrew (Bergsträsser 14f: GVG 156
PIAP and they should perhaps be classıfıed belonging dıfferent dıalects (BL 28 PIAP
29) Ultimately, thıs understandıng of the grapheme in the eXpression ISdq 1Le viewed the
result ofa dıssımılation of s could lead (0 he Samce. well-known OTE wrıtten dıfferently
d DW, Unfortunately, iın N W-Semuitic there incıdent ofa dissıimilation of the F0OO sdq [0
Sdlq GT, Tropper 993 180: uraoka en | 998 18):: he palaeographic solution remaıns
preferable.

The "ayın the end of Iıne 1S tentatıvely interpreted as An abbrevıation for HN 17192both measurıng ONC tenth of the ephah. Any number before the abbrevıation 1S Missing c1 also
Iınes and S where there 1S number before the abbrevıatıon for bath nd
WeTC both interpreted havıng "ayıin, abbrevıated for “grain“‚ but specıf1c asurement
1S be expecte ere ın lıne

ıne [0 Asyahu /issaron F, and Z I 1D 1S verY COINMON In epigraphic Jdebrew
466), meanıng WH made” YHWH created”. The has the shortened torm ET3 |ines

and utılıze the preposıtion whiıle lınes and have >N before the Since an y verbal
form 1S missıng in lınes 1-5, the together ıth the preposıtions be reconstructed

haYing the following ormula:
2 In RET  contrasl to any expecte dissımılation of sdq 10 slg the Ugarıtic sdkn NaYy result rom d

dissımiılation of q ropper 2000 98). Ihe change of sdq {0 Zzdq in Syriac an assımılation Of s Ü N

before UVG 166) Only the Amorite wrıting Ia-as-du-uq eic he viewed dissımılation of
sdq o Scdq (Huffmon 1965 Z} buft it IS specıfic Fast-Semutic development, showıng the effect of the
de-affrıcation of s ımmediately before d Streck 2000 230 cf. GAG) dj0g2)

43



nn +P <measurement> “gıven <measurement>" and
8l +P <measurement> “"sent <measurement> respectively.

The recıplent of the verbal form 1S usually introduced DYy (cT. AHI 445). the addressee of
15 sometimes introduced by but [NOTIC often by \ AHl]l 493{.: cf. GEH

The the end of Iıne 3, together ıth the Hıeratic SIgn L Ssee discussio
NCW sequence:that continues line I} above), start

ıne the Edomite. Of the WINE: 49 Df/ath/ I0 he Edomite Was gıven L1 of the wheat
(lınes and The Edomite 1S be understood nıckname., DYy which people called in
eıir OWN socı1al cırcle (Naveh 990 L21:) These nıcknames could designate person s Orgın.
Occupatıon, characteristics eic (Naveh 990 117 Ihe ethnıcum A wıthout in
apposıtiıon more probably Y INı the artıcle regularly coincıdes wıth the preposıtion 3} n
INCanN, hat thıs InNnan Was had een Edomiute, ()T hat he Was eıther aftılıated somebody
TOmM Edom that h1is father grandfather had een In Edom eic ome ethnıca attested in
Varlous pre-exilıc Hebrew inscr1ptions and In asada do lIıkewise not ave ın apposıtıon.
Ihe gentilıc informal Namlec,-C 1S atteste\ı pıthos TOmM Kuntillet-Agrud
279), OStracon no./9 eultsc. Heltzer 995 99) TOom the Shlomo Moussaileff collection nd

further W-Semiuitic inscriptional materı1al Culsc. 999 129; Lehmann 456), and
probably be interpreted “the Egyptian”. TIhe ainle W “the arnaıte” *the Cyrenian”
aDDCAISs Ostracon 471 from asada (Naveh 990 115) Informal Hebrew
designated Dy ethnıcum Iso known TOmM the Aa ıne IS comparable WDANMIN “Doeg the Edomıite” Sam 21:8° the apposıtiıon WDANM 1S nıckname and oe€es noTl
necessarıly denote Doeg foreigner.

After the wriıter of the Ostracon has Iısted three PDCISONS whom he sent wheat. he
continues ıth wıne, g1ving 1rS the amoun otla whıch he had g1ven Out Of the WINE: M  D
bflath] designatıng SAr ell known TOm Hebrew seals and bullae “"belonging t()“).
TOM SOMINC Ostraca. C Ihds$ °of the month” (Al 8:3.4; 17:8) and Tom the (HALAT 484
153 The Hıeratic sıgn Er Wäads$s discussed above. FOor writing wıthout number. for bath
cf. Al 02 S A

Line Bilgah: b/ath ET Up NO epıgraphic Hebrew atteste!: only the form 5355 (AHI
303 which Iso aDDCAars In the book of Nehemiah (Neh 10:9) Thıs 1S the fırst reference of the
orm >> outsıde the Bıble. known from Chr 24:14 and Neh Thıs sıgnıfıes
“"shinıng forth” “cheerfulness”.

iıne FK lacking Ure [bath?] The ast lıne states the balance. The expression 107
presumably pertaıns wıne. the end of lıne 6, only vertical stroke (1° IS readable. but in
face of the plural form 1a would CXpect greater number (hieratıc SO Any other Hıeratic
sıgn?). Ihe verbal form ar aDDCAIS, wıthout an Yy conftext, Jug from rad (Al no [f the
Qal of SC 15 sed ın the OntextTi ıth specıfic g00ds hat AdIc lackıng decreasing, they AdICc
fluıds S50, both watlter (Gen 630 and 011 (BCC 9:8) Can be subjects of Or cf. especılally 1Kı
T ALö i 1W M7DS) M7 w TD “the meal in the barreli cshal]l not aste. neıther
shall Ihe nil INn the cruse fail”.

The expression e} A “Hadaı the E domuite” (IKı 1:14), however, IS In Its cContext clearlysignifyıng Hadad’s orıg1n, and NT should here nOT be classıfıed all informal 1Name
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14/115 (2002)

(Unrechtmähßhiges) Erwerben VOonNn Schlachtopfer-Fleisch(?),
[ KEıne etapher für Hungersno AUS der eıt der Regionen (Erste Zwischenzeıit)

Ludwig Morenz, Tübingen nd Berlin

In Zeıiten VON Nahrungsmangel Wäal uch der Götterkult betroffen, besonders WenNnn nıcht
genügen Lebensmuttel für Opfergaben ZU!T Verfügung tanden Dieses Krisenphänomen führte

einer bestimmten phraseologischen Ausprägung eines Hunger- Versorgungs- Topos in der Zeıt
der Regionen (sogenannte rste Zwischenzeit)”. In wWwel wa kontemporären Belegen au der
Zeıt der Regionen ist das Wort rn belegt, el Male in der anscheinend festen. iıdıomatıschen
Verbindung htm rhz Dies bereıtete den Interpreten bısher große Schwierigkeiten. Im Folgenden
soll eın Lösungsvorschlag unterbreıtet werden.

In der Selbst-Präsentation (sogenannte Autobiographie) des Nfr-Jw dus Dendera wird von dem
Jahr der *Hungersnot gesprochen: 3O() Was ber bedeutet dıe doch ohl
metaphorische Wendung htm rhz genau? J1H Walker”, Vandier“ und Schenkel verbanden

mıt rhs/Zz .„schlachten“ 1L 448 7 Damıt Vare: sıIe m. E auf dem richtigen
Weg, doch wurde dıes Von Fischer zurückgewıesen, der seine Überlegungen rn
folgendermaßen abschlofß: „The word ereior remaıns unexplaıned, unless it IS .. figurative term
for „stomach“““®. Fischers Argumentatıon schloß sıch spater uch Schenkel an Zuletzt
wurde diese Ansıcht VOon Hannıg aufgenommen, der rhz als .„Bauch“ verstand und che
Wendung htm rh mıt „den Gürtel p&r schnallen‘  6C paraphrasierte”.
Das Wort rhz wiırd mıt den beıden folgenden Zeıichen determmiert: und ach der
Paläographie Jälßt sıch ıne Lösung nıcht erzwingen. Man Onnte dıe Zeichen Sien lisft Aa
der Aa denken, ber kommen auch andere Hıeroglyphen dafür in Frage. Dabeiı erscheıint
MLr uch ıne Umwandlung aus einem ursprünglıchen Zeıichen für Fleisch zumındest nıcht
ausgeschlossen. So halte iıch durchaus für möglıch, in ıne vereinfachte Form des JW"-  f
Kriochens (Sıgn-hst 44) erkennen. Auf diıesem Weg kommt IDan einer Bestimmung freıilıch
aum äher.
Z7u einer plausıblen Lösung führt dagegen dıe Analyse des zweıten Beleges, der Selbst-
Präsentation des Rhw{NC?) aus Theben (Fıg. L) Auf dessen Steitafel heilt ın

Zum Hunger-Versorgungs- 1'0pos In Zeıt der Regionen vgl zuletzt Moreno-Garcıa. Etudes ST

| administration, le DOUVOITF ef 1' ıdeologıe Egypte. de Ancıen } Moyen Empire, Agyptiaca Leodiensia
1ege IT 92, und ‚Orenz, Versorgung mıt treide Hıstorische Entwicklungen und
intertextuelle Bezüge zwıschen ausgehendem en e1C] und Trster Zwischenzeint Aus Achmim. In
1998, 117
Vgl zuletzt Morenz, Versorgung, 97f

3 er. beı WM Petire, urne! London 1909 gab mıiıt „sacrıfıcıal Oxen“ wıeder. E
B Vandıer, La famine ans l’Egypte ancıenne, Recherches d’archeologie, de philologie el d’hıstoire Kairo
19306, 09

Chenkel, Memphıs erakleopolıs eben (MH'T). 12. Wiıesbaden 19 30) nıt Anm.
Fischer. Dendera in the Thırd Millenium New York, 1968., 2071

Cchenkel, Die Bewässerungsrevolution iIm alten Agypten, Maınz mıiıt Anm. 63
Hannıg, TOßes Handwörterbuch Agyptisch ‚utsc! Maınz 1995, sub rh  N

Fischer, Dendera, 207. Fıg 472
10 3 Clere, eT, Textes de la Premiere eriode Intermediaire el de la eme Dynastıe, BAe 10. TUSSE|
948 W.M Petrie. Qurneh,
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„Ich versorgte das Haus des Amun während der schlımmen Jahre des htm rh
Fest des Monatsanfangs für die Opfertische geben

.11und Jahresbeginn VETISOTSCH (mn})
xkurs mMn]:
Das Verb mn} könnte 1im Text des IW eine spezielle Konnotation haben ESs dürtfte sıch
metaphorischen brauch VLl mn] mıt der ursprünglichen Bedeutung „anpflocken andeln. in Hatnub

e1| Im partızıplalen St11 und ang und Ende VONn der urzel gerahmten Abschnitt
Der se1INEe Stadt In en Sandbänken (£z) Leben erhält,
Der sSIE versorgl, ın nıchts g1bt,

jerechte VertelungDer sIie g1Dt, hne In iıhr unterscheiden,
ihren TOßen WwIE ihren Kleinen,

Dessen Gefolgsleute herauskamen und sagien b el i
„Wer ist gekommen, der keine VO| Gerste“ hat?“,

Der SIE anpflockte (= weıdete/belehnte), der SIE TIieden machte anf (meıien) Ackern \la
in den Jahren der NdDanke (£z). ührens!  Ka  {}

Interessant ist der Bezug des (zumindest tıtularen) en auf se1ne statt seinen Gau. Man annn dıes
mıt der gewachsenen Bedeutung der aber auch miıt der rTäge‘ der Orme| Versorgung einer
Heimatstadt erklären. Wahrscheinlich wurde die Rede der Gefolgsleute in der grammatıschen Form der
wörtliıchen Rede wiedergeg|  n. Authentizıtät suggerieren. Das Wort mn] verstehe ich 1eT als Metapher
für Versorgung Im Sinne des Sprachbildes Menschen weiden' wWwas Fürsorge ausdrückt. In admiınıstrativen
Texten ist mn] 3N.t als Ausdruck der Belehnung mıt Ackern belegt. Wahrscheinlic! soll Ausdruck
gebracht werden, Nhrj in Notzeiten auch andere Menschen, eben Bedürftige, sSeEINE Acker 1eß.
wahrscheimlich als eıne Lehen.

Eın Wort rhz ist bısher außerhalb der Wendung htm chz NIC belegt. Man ann ber mıt
Schenkel rhz als Ableitung Von rhsi/z „schlachten“ IL  ‚y 448  ' 6-7) verstehen““ und ıne
Bedeutung „Schlachtstück“””, also in diıesem Kontext ohl Opferfleisch vielleicht insbesondere
VO  — Stieren!® ansetzten‘” Außerdem dürfte, wıe uch der Kulturvergleich nahelegt, das
Schlachten grundsätzlıch sakrale Bedeutung haben!®
Was aber bedeutet dann htm? Herkömmlıich wird mıit sıegeln, verschließen übersetzt ””
und 168 1st uch dıe Grundbedeutung. In ben diıeser Inschrift des Rhw{[J1(?) erscheint das Wort,
wıie uch gelegentlich anderswo“. in metaphorischer Bedeutung, wenn heißt btm<.n?m>(:_n

Dıie m. W. letzte Übersetzung stammt vVon chenkel.
12 Hinzuweisen ist auf die Assonanz Hwwtj(?) jt
13 Dıies ist 1C| in figürlicher Rede belegt. Agypten geweidet mnj]) wird.
14 Der ist gelegentlich schon 1m Alten €e1C| belegt, vgl Chenkel, Frühmuittelägyptische
en mäS), Bonn 1962, 21 Zu den dort vorgeführten Beispielen der Zeıt der Regionen kann INa
noch 773 (Kairo, 20001 3) zufügen, was doch ohl 553 steht, Morenz, hichte(n) der 'eit
der Kegionen (Erste ‚wischenzeit) iIm Spiegel der lein-Region, Eine fragmentarische dichte
Beschreibung, Habılıtationssc] übıngen 2001, 305 Anm Eın weıteres Beispiel für den Wechsel
1€1 Fischer, Some Old Kıngdom Names Reconsidered, in entalıa 60, 1991, 2890 301, 309
Ranke 323 21).
L chenkel, 30,
16 1ele Belege rhs „schlachten“ beziıehen sich auf Stiere.
3, Tatsächlich wiırd ienn rhzis oft Bezeichnung von Opferhandlungen, besonders das Schlachten VO!
Stieren, verwendet (vgl eben HL, 4458, 6- / auch noch 1,

mmelmann, Schlachten und Opfern, in ders., Minima Archaeologica, Maınz 1996, 84
Chenkel, 30, Fischer, Dendera, 207t.

Fischer. The Nubıan Mercenarıies of Gebeleim uring the First Intermediate Per10d, in Kush 1961.,
44 8 4' Anm f, und ;:henkel, 30, Anm.
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3h.t j f „ich erwarb das große Feld (rechtmälßig)”. In diesem und äahnlıchem Zusammenhang
kann htm mıt vertraglıch bzw rechtmäßig erwerben paraphrasıert werden“ Bısher ist dieser
metaphorische Gebrauch VOon htm 1919808 für Immobilhen belegt, also Dıngen INan mutmaßlıch
tatsächlıch einen Vertrag aufsetzte nd diesen siegelte. Immerhin könnte mıit
ähnlıchem der ausgeweıteter Metaphorisierung uch be! der Wendung htm rhz rechnen. amıt
würde S der Notzeiıt die Menschen in iıhrer rnährung auf für Götteropfer
vorgesehenes Fleisch auswichen““ och besser ann ber htm rn  Z  I och besser als Euphemismus
verstanden werden, lier htm beglaubigt erwerben geradezu im Gegenteil das cht-
legale, unrechtmäßige Erwerben bedeutete
Be! Formulı:erungen des Hunger- Versorgungs- 1 opos bediente Ian sıch uch SONs! gelegentlıch
euphemistischer Redewendungen“, wobel hiıer besonders die gleichfalls mıt rnp.trnp.wt
beginnende euphemistische Phrase rnp.tirnp.wt R snD-Jb .„Jahr/Jahre der
Herzensgesundheit“ erinnern ist Auf der Steintafel des HitpJ Qus El-Kab”,  Z der Zeıt VON

Antef W3h-Cnh 4us der X Dynastıe lebte, heißt in einem Abschnitt der Selbst-Präsentation,
in dem der Actor der Vorsorge während starker Hungersbedrohung gerühmt wird
Es geschah berHerzensgesundheit (snb-jb) in diesem Gau ber viele Jahre

während der Jahre der Herzensgesundheit (rnp.wt n.f snb-J5).
Während sonst) Korn fehlte, Wal in diıesem Gau vorhanden.

Man kann beı der Schilderung solcher sprach-magsch gefährlicher Sachverhalte wIie Hungersnot
euphemistische Redeweise geradezu erwarten Außerdem darf auch j eines anderen
Aspektes mıt euphemistischer Redeweise gerechnet werden, nämlıch der Beenträchtigung des
Sakralen. In solchen Zusammenhängen wurden uch im Alten Agypten relatıv häufig
Euphemismen verwendet. Wenn dieser Annahme folgt, bedeutet die Wendung htm rhz
wörtlich i{wa „rechtmäßiges Erwerben von (für Schlachtopfer vorgesehenem) Fleisch“‘ der
SCHAaUCT ohl Fleisch, das eigentlich für Schlachtopter bestimmt DECWESCH ware Wenn diese
Wendung konkret euphemistisch interpretiert wird, bedeutete sıie unrechtmäßiges Erwerben Von
für Schlachtopfer vorgesehenem Fleisch?® Vielleicht kann mMan in diesem ınn uch die

29Verwendung des Nomens rhz 1Wa SED.W, den „choice ;ufts mıiıt sprachtabutstischen
Gründen erklären, sotern möglıcherweise absichtlich eın gängiges Wort für (Opfer-)Fleisch
verwendet wurde Von daher 1e'| sıch das Determinatıv Von FAS in der Selbst-Präsentation des
W als Zeichen Sıgn-hst Wunde“” interpretieren, womuıt der Autor des Textes

ESs scheıint mır nıcht zwingend, Jer einem sdm.n=f konjizieren.
22 Vgl G.P. Vall den Boorn, The Duties of the VizIier, on und New ork 88 IX} sub g1bt him
wieder mıiıt „to into x  C_ CT, 1O formalıze, ratıfy“, vgl auch 273 sub 10
23 eıt verbreıtet War im tertum und auch In ÄAgypten die Nachnutzung VON Opferfleisch. Dies
konnte auch den :aufeinschließen, wofür hier ONn! erinnert se1

Vandıer, La famine. 89 03 Antıiphrase, und vgl schon HJ olotsky, Zu den Inschriften der
Dynastıe, UGAA 1pzIg 1929,
25 Veröffentlicht Gabra, Prelimmary Report the Stela of htpj from El-Kal from the Time of
akhank! nyöterf, in MDAIK $Z 1976, 45 $
26 Vgl grundlegend dieser Problematık: Schorch, Euphemismen In der Hehbhrätischen Bıbel Orijentalia
Bıbliıca ei Christiana 12, 1esbaden 200
D Vgl Ikram, C‘hoice Cuts, ()LA 69 bes. Kap. 10, sing the Evidence Toward 4 S0CI10logy of Meat
28 Immerhin hıngewlesen werden, zumındest der me1ste Teıul des Opferfleisches wohl in en
wdb-Umlauf einging, zuletzt Ikram, 219 225
29 Ikram, 01Ce Cuts.
4() Vgl jetzt Pezin und Janot, La „pustule el les euxX doigts, in 95 995 361 365



bzw. der Schreiber sich in der Schreibung durch das Determinatıv Von rAS und dessen negatıve
Konnotatıon dysphemistisch VO!  m dem wohl als frevleriısch und jedenfalls schlecht empfundenen
Sachverhalt schrıftsymbolisch dıstanzıerte.
Mutmaßhch wird durch htm rhz mittels Metaphorisierung und eventuell durch einen
Euphemismus ıne Notzeıt beschrieben, in der Menschen S dringenden Bedarts eigentlich
für Opfer bestimmtes Fleisch für sıch selbst erwarben, dafß wIe kulturell geboten den
Göttern gespendet wurde
ben des ordnungsgemälßien In-Gang-Haltens des Kultes im Tempel des Amun mıt
Nahrungsopfern während Notjahren TU siıch m E W in jener ben zıitierten Passage.
Miıt dıeser Interpretation VOoNn htm rhz „(unrechtmäßiges) Erwerben VON Opferfleisch“ als
etapher für Hungersnot in der offenbar xen Wendung .1 htm bzw rnp.wt-Ksn.wt 74

htm > ‚„Jahr des (unrechtmäßıigen) Erwerbens V OM Opferfleisch“ bzw „schliımme Jahre des
(unrechtmäßigen) Erwerbens Vomn Opferfleisch“ ware ıne CUu«c Spielart und Ausdrucksform des
Hunger-Versorgungs-Topos” in der Zeıt der Regionen
Man wiırd durchaus damıt rechnen können, in der Praxıs während Notzeıten uch der
Götterkult beeinträchtigt Wr Nun weiß IMan.  5 daß leere Götteraltäre und das Ausbleiben der
Opfer interpretiert wurden, dies das Wohlwollen der Götter vVvon den enschen abzöge““.
Von daher versteht sıch, W gerühmt wird Insgesamt möchte ich seine Selbst-
Präsentation (Fıg D folgendermaßen verstehen:
Eın Opfer, das der Öönıg g1bt, ein Opfer, das Anubis x1bt,

eın Anrufungsopfer für den einzIigen Freund, den Vorsteher der Priester, Rhw{/|(?)
der sagt [Ich bın einer, den sein Herr(”) lobt], den die Menschen lıeben,

einer der Spitze Von Seinesgleichen.
Ich erwarb Köpfe Il Abhäng:ge) und ich erwarb das große Feld

zusätzlıch meinem Anteiıl aus dem Vermögen meines Vaters
Ich versorgte das Haus des Amun während der schlımmen Jahre des

(unrechtmäßigen) Erwerbs VonNn Opferfleisch.
Fest des Monatsanfangs für die Opfertische geben

und Jahresbeginn
Ich gab einen Hırten hinter die Rıinder,

einen Hırten hınter die Ziegen,
einen Hırten hınter dıe sel  33

Ic tue das Siebente VON dem. WAadSs getan wird für Amun’””,
den EITEM( / [ ]36

Wwiırd hier Sanz starker Beteiuligung ult für Amun‘ gerühmt

+ Anm
Eindrucksvoll ist dıe Schilderung in der annnı Restaurationsstele des Tut-anch-amun.

chenkel,
34 Die Kolumne schlıeßt mıt dem üchen eines Mannes und drei Pluralstrichen.
45 Wahrschehmlic! kann IM}  an den oge! ımer Jmn als Falken interpretieren und entsprechend als Umsetzung
einer Vorlage aus dem Hieratischen erklären, hiunter dem Gottesnamen Jmn vermultlıch der Falke auf der
Standarte stand
A0 In dem nb könnte IDan annn den Teıl eines Epithetons mutmaßen. Die zweıte Hälfte der letzten KOlumne ist
zerstört, doch kann mit einer abschließenden itel- und Namensnennung rechnen.



Inhaltlıch Jälst sıch das Versorgungsthema besonders die Selbst-Präsentation des Mrr
(Krakow XI 999)“ dus der Gebelein-Region anschließen. ber diesen „Aufwärter und
Vorsteher der Schlächter. (wdpw und Imj} F3 sft) wırd eingangs in einer Kleinstrophe VOo rel
Versen, die den Übergang zwischen Name Tıteln und der eigentlichen, narrativen Präsentation
bıldet, die kultische Funktion VONn Mrr herausgestellt, WENN heißt

der sagt „Ich Wär ein Reiner Schlachten und Darbringen
in Zweıl Tempeln”” für das Wohlergehen des Herrschers

Ich opferte”” für Herrscher?'
Nıemals kam eti{was dabei VOÖT, ich Sta: nicht  &b

Miıt wird ohl ine Qualitätsbezeichnung gemeint, doch könnte UC| geradezu als
priesterlicher Tıitel42 verstanden werden Hier geht offenbar kultische Reinheit Man ann
{twa das Epitheton WJ drp=f ntr „rein änden, wenn dem ott darbringt“ (HatnubGraffito 26) vergleichen”.
In diesem Text wurde dıe gängıge Schuldlosigkeits-Formel”” AD Jw.t jh.t m och spezıfizıert
durch die Bemerkung, daß Mrr nıcht stahl H Jw5(=7) wobe!ı iNan besonders seine Tätigkeıitals Opferer denken annn Dies Wäar ine priesterliche Tätigkeit, die iıhm mutmaßlıch Gelegenheit
ZUr Bereicherung geboten hätte Man vergleiche AUuSs dem priesterlichen Teiıl der negatıvenKonfession Von Totenbuch-Spruch 125
99  Ich habe dıe Opferspeisen in den Tempeln nıcht vermindert

und die Götterbrote nicht angetastet;
Ich habe die Opferkuchen der Verklärten nıcht fortgenommen“”.

Solcherart eigensüchtiges Bedienen Opfern dürfte in der Praxıs gelegentlich vorgekommensein. Im Kulturvergleich weist darauf {wa Sam Z den Söhnen des Elı vorgeworfenwird, daß Sie sıch Unrecht Teıilen des Opfers bedient hätten. Jener Mrr hätte offenbar
durch sSein Amt ber die Möglıchkeit verfügt, sich den Opfergaben für die Götter eigennützigbedienen, und ben dieser Versuchung widerstanden haben, rühmt sich. Man ann die
Verbindung der Präsentation des och e{twas S knüpfen, sofern uch in der
Selbst-Präsentation des Mrr der unger-Versorgungs-Topos stark Geltung kommt wobei
der CIOr in einer län
haben“ SCICH Strophe gerühmt wird, seine in einer Notzeit VeErSOrgt

4} Der Kult des späater In der ägypuschen schıichte bedeutenden Gottes Amun kam ersi in der Zeıt derthebanischen C Dynastie TKer auf, vgl. Morenz, Die thebanischen Potentaten und ihr Gott Zur
Bedeutung des akralzentrums Karnak und der Or-) Geschichte des Gottes Amun in der Dynastie, 1.V.4X Grundlegende Veröffentlichung: erny, The ela of Mrr in CTaCOW, In &J7 1961 r und pl39 Mit den „‚beiden Tempeln“ könnte AUuSs em einer 1€] der empe! Von Hathor und der VOoNn Sobek
gemeıint sein oder, aber muß mit in die Erwägungen einbezogen werden. Hier stehen vieleInterpretationsmöglichkeiten, siıch sıcher auf eine estlegen können.

Hiıer ıst ein ausgelassen worden, wahrscheinlic] handelt 6S sich u Haplographie: drp.n(=7) N).Miıt den 13 Herrschern werden wahrscheimnlich lokale Potentaten bezeichnet.4° YTatsächlich Ja WE ein ängıger Priestertitel.
473 'eitere Bele

12, eiıden 1998 661 mıiıt auf 67
RC in Epithetaform bietet OXEYV. Kgyptla Oon-Roya! Epitheits In ihe Miıddle Kingdom.

44 henkel, „Nie kam ein Mißgeschick über mich‘j‚ in ZAS 91. 1964, 345 Übersetzung ach Hornung, Das Totenbuch der Ägypter, BdAW., Zürich und München, 990 —+  D456 Ausführliche Dıskussion bei Morenz, Geschichte(n), 281 293
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Problematic 1 reatment of Fzekiel?Observations the Relationship between HWH an His Prophet

Volkmar Premstaller Kronburg

Ihe Book of Ezekiel 1S well known for the fact hat 1t 1S wrıtten from the DOo1N of the
prophet’s 1e W (0 such SXTCHi that devıations trom he perspectıve f he DCISON Narrator
AdIec regarde later lıterary addıtions. Nevertheless N1IS SITONg autobiographical endencyfades AWaY ın the of the ‚Ver mıiıghtier selt of HWH and the INCSSaSc C shouldbe delıvered Dy Ezekiel.‘ hıs simple stylıstic eature of the book 1s ON of the Varl1ous [CasONsSswhy attention urned the specific relatıonship between God and hıs prophet417rS of all, hıs OoOntact 1S overwhelmingly posıtıve for both sıdes: HWH reveals hımself
Ezekie]l 1:1-3 ES) and g1VveESs insights into hIs present and future plans (cChs C B CHhsS SHe makes known hıs word be proclaımed, granis Ezekıel vocatıon for prophetism CZ F

strengthenıing NIS mınd 3:81) and banıshing fears (2:6; 3:9) On the other hand, Ezekielacknowledges HWH hat he 1S which COuU be observed in zekıel prostration before
the divine V1isıon in ch (see v28) depicting al] recognıtion formulas hat sy() Often form the
ultımate goal of Ezekiel’s prophecıes. Ezekıiel hus dıffers from his stubborn COUNIrymenhe I1stens HWH and openiy reCe1IVves his word 2:8) The scroll held Out DYy God be
en (2:9-3:3) indıcates hat the INCSSASC be announced has certamly been intended
words of o0M and WOI  ® Ezekiel has absorb it deep 3108 IS heart, which, together W1 N1S
prophetical vocatıion, eads HIS ota dependency HWH SO ere 1S rejection of 11OT
v  A} Al y single objection YHWH’s call Ihe [WO appomting hım watchman VT
Israel ( 6-21:; 33 1-9) preten: persona freedom of dec1ısıon let NOW restraın words
of God But In both Cas following reveal hat God veserved the rg make Ezekiel’s
LO1NZUE SÜIC VDCN R INOUuU agaın Ezekıe] be otally devoıd of
free On ext stage the prophet’s private ıfe 1S strongly connected W1 his M1SS1ON. Aindicated Dy the ea of his wıfeE And generally ıt could be observed hat the
Book of Ezekı1e] cConsists of A unıque of divine orders proclaım the word f
HWH ıth only few remarks theır fulfillment by kzekiel (cf. k1:25:;Wıthin the of hıs holıstıc CONcepL of prophecy Ezekıel has 41sSO [ perform number of
s1gn-acts 1-20; ch 24) M Cannot be summarısed only by the Oobservatıon nat
they depict the future Judgement and ue of and Jerusalem. Ihey Can dAS ell be
dıstinguished In act1ons, In IC Ezekiel repreSECNIS HWH Judging hIs people, and aAC In
which the prophet symbolises hıs fellow-Judeans being punıshed. SO when he Urns hIs face
and ralses his Al  3 agaıinst the cCıty of Jerusalem scratched mudbriıck when he
burns, ufts pleces and ers his alr Into the wınd 2-4) he performs HWH treatıng

ILSON, Prophecy in Cuasıis: The all of Ezekiel, 1n MaAaArYsSs ÄCHTEMEIER
S Interpreting the Prophets, Philadelphia 1995, 15/7-169, S already tated hat Ezekıel18 completely hıdden behind his prophetic INCSSaLC,
E ILSON, Prophecy In CTISIS, 165
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the wıicked and sinful Israel When, (MN the er hand, he l1es bound HIS eit and nght sıde
4-8) and lıves ON uneatable food (4:9-13), when he has leave his ome in the INaNNCI Ot
dısplaced people 12:1-20) faces the eal of the „r  JOY of R eyes’ wıithout al y sign af
SOTTO W and consternatıiıon -  s FEzekıel symbolıses the Tate hat 11l fall uUupON the
cıtızens f and Jerusalem SOOINN. In thıs WdYy the ast s1gn-act 1ın L forms clımax in

far FEzekıel] represents in E both s1ıdes ın sıngular performance: It 1S hIis OW) haır hbe
[0 mistreated as Jerusalem and 111 be dealt ıth And ıt 1S he violent WaYy ın which he
eals ıth hıis aır that depicts dıvine Judgement.
In hıs Onfext ıt should NOT be forgotten hat zekıel prophetic M1sSs1iON es place agaminst
the background of his OW experience of ıfe In the COUISC of the first CONqUESTL of Jerusalem
in 59 / B.C he 1$ en cCaptıve together ıth others and deported Babylonıia, where he
|11Ves in the nıddle Of the ex1lıic communıty. hus he 111 for NVOGT be member of hıs people
passıng through the divıine judgement and rece1ving the word of On the er hand
MS diviıne vocatıon transforms hım, makıng hım confront his CouNirymen impersonatıng
HWH’s opposıtıon and proclaımıng the divıne words of 00M and ater salvatıon.
In thıs DIOCCSS HWH provokes Ezekıiel from the fırst mMOMentT he reveals himself the
future prophet place 1C 15 predominantly Iımıted Dy ifs impurıty (cf. 1:1-3:13) Only
the proXimıty of the ar Rıver dimınıshes hıs fact lıttle bıt. For Ezekıiel the problem
arlses when HWH SC far in thıs SOTT of eXIravagance hat he demands hat IR prophet
leave hıis priestly purıty Dy bakıng Teal for beleaguered people human excrements

clear sıgn of divine passıng Ezekiel’s individualıty and assıgned Way of priestly
ıfe SO Ezekıel enters protest, affırmı his cCOontIinuOuUs innocence Dy [WO negatıve
statements3 and ttaıns divine CONCEsSsSI0ON which replaces the excrements by COW dung

Here it hat only Oowıing Ezekiel’s hocked interference does HWH gel his
prophet’s personalıty back in sıght NOL overstraining hım OO much.
Bult ıt 1S atter of fact hat ıt 15 for the present only zekıel personal affaır in 1C HIS
intercess10n 1S granted an Yy SUCCCeSS When he becomes wı1itness of the one the
Cıitizens of Jerusalem (ch. 9), he agaın seis up how|] f complaint and inquıres after the total
destruction of the resit of he Israelıtes 9:8) aybe FEzekiıel Was DYy hıs feelings,5
N1S intercess10n, however. Was 1n valn, and hıs 1r verbal communiıcatıon of ch nds ıth
WH'’s powerTfu. and affırmatıve and Justification f Jerusalem’s destruction.®©
ere 15 sıgn that (J0d wasn’t  Rn wiıllıng Iısten the prophetic plea al y longer,’ hut he
utilızes thıs äpp0rtunity confirm the comıing punıshment in all ıfs inexorabilıty and
mercılessness.

ong ıth IMMERLLI, Ezechiel (BK-AT XII/1), Neukirchen uyn “1979, 126
See (CARLEY, The 0D0K of the Prophet Ezekiel (CNEB), Cambridge 197/4, 35:

Ezekiel 79 (WBC 28), Dallas 1994, 70; /IMMERLI, Ezechiel 1-:24, 126
SO OOKE, Critical and Exegetical Commentary the 00kK of Ezekiel

Edinburgh 1936, 107
Already stated Dy nearly all commentarıes. C: for instance FUHS, Ezechiel (NEB

7} ürzburg 19806, 56; The Book of Ezekiel, apters 1292 (NICOT), Tan!
Rapıds 199 7, 309; LLEN, Ezekiel I-19, 149; K POHLMANN, Der Prophet
Hesekiel/Ezechiel. Kapitel A (ATD DE} Göttingen 1996, 147; Divıne Inıtıiatıve
and Human Response In Ezekiel (JSOTS 513 Sheffield 1989, 63

Versus EVERS, Ezekiel (NCeB), TAanı Rapıds London 1969,
ong ıth ZIMMERLI, Ezechiel 229; K Hesekiel/Ezechiel. Kapitel

1-19, LA



Shortiy afterwards, the face f etalıah" ea Ezekıel reDOTTS another personal OQUILCTIY
C LA 16 Daniel OC characterises emotıonal Outburs CADICSSINE the
prophe horror al the ruthlessness of judgement.” But hıs intercess10n, formıng
ınk the HE lıterary NıL answered DYy HWH 14-24 And hıs
predominantly ASs indıicates hat althoug. idolaters 111 be punıshed HWH
11l gather he scattered house of Israel rıng HIS people back Israe| provıdıng hım NC W
ear ell NC W SDI1L v16-21) Ihus remnant of israel 111 SULPrVIVC the divıne
Judgement and Ezekiel’ questioning CIV eplied posıtıvely. Jnlıke Jeremiah, whom
HWH prohıibited from pleadıng for h1Is people,l . Ezekıel be reestablıishe. h1s
role En  TCESSOT takıng advantage f hIs mediatorship between (J0d and his people
hıs s1t10N and Ezekıel double function AIfe finally rought 14f ımmediately er
the first M ACCOULUNLT f the book respectıvely Ezekıe] prophecy
Ezekiel narrates ere hat he Was carrıed AWAaVY Dy the SdIle SDINL hat had lıfted hım before
And the eX[I thıng be one Dy the prophet 15 [0 U Dıtteriy the A  WT OT hıis SDIrL CI 728}
Unl  I 7arn -) The Book of kzekıel SCS the adjective only ere and S 31 where the
[NarıNers ATIC mentioned INOUTMINES OVeEeT ANTE fall ıth bıtter waıling ( 1500 SO both
VEISCS al stands for SOTIIE frustrated react1on, but ı NOL Ezekıe call,
Cooper suggested,JE  “ hant rather the fact thal he has delıver VeErYy calamous INCSSaLc
hıis COUNIrymMen, as pomnted out.>In h1s WdYy Ezekıel depicts all W1IINESSES of
Jerusalem’ and udah’ fate, Vecn before he Starts prophesy WH'’s words of 00M.
1Iso the Syntagm 117 N denotes feeling of excıtement and beyond an y doubt
that bEzekıel who infuriated ere But ıf ONEC es 1Nto consıderation that the O0k of
Ezekıe] ı UT always sıgnıfıes the of HWH CEXCEDL for Z L hen hıghly
probable hat hıs vVeErY dıvine fury W d transmıutte« the prophet
hıs 1INDICSSION urther intensılie:| by the fact hat the ole phrase AT a eln ! 7282
ADDCAaISs closely elated Lev 26 28 where HWH proclaıms h1Is people the CAdsSC of
dısobedience and 111 ZO ıth yOUu contravenıingly ( Hr DV m3 >m) hus
introducing the followıing predictions of punıshment 72 together ıth mal (CCUTS only

the namely zek and Lev 26 28 And ere AIC far I1NOTC VOGESCS 1764
Ezekıel had Lev 26 before 1m 15 F7zek urther example of and illustrates thıs
WeYy Nal Fzekiel Wäas icte«| hıs prophetic d! el HWH generally hat
he COUuU be depicte INOTE Iess lıterally of the divine Judge hımself From hıs
DO1NE of 1CW doesn indıcate an y problematıc treatment of FE7zekıel Dy (G0d Ihe
athe1ı ıllustrates hat theır relatıonshıp had become close that FEzekie] could delıver words
of HWH A the NOST And when the ast part of v14 cshows the hand of HWH becoming
Stirong UDON Ezekıel Cr BAln 519 M 791) {  g recollection of simılar personal CÄDCTIENCES

Ezekiel Chapters 1 338
I0 h1s Was already observed by Die Tempelvısıon E7z L 1111 A
unterschiedlicher Zugänge 2  e Ezektel and Hıs D0kK Textual and ıterary
Criticism and their Interrelation (BEThAL LAÄAIV) ] euven 986 151 165 ISS
llcf Jer / 16
I COOPER Ezekiel NAC 17) 994 03
| 4 See Ezekiel (SONCINO Books of the Bible), London New ork 9052
4/T°his W ads already stated byC OKE Ezektel 472 (CCARLEY Ezekiel 2
EVERS Ezekiel
> See J MILGROM Levıticus and Ezekıel ] ALMON The Quest
for Context and Meaning Studies In Biblical Intertextuality IN Honor of James Sanders,
Leiden Öln New ork 99 7/
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of granted Fzekiel and normally expressed Dy the phrase "the hand of the
ord has fallen upDON me  AA (3 A 6:1: 3322 40; 1) and a1SO recollection of events in
Israel’s hıstory in which HWH acfte' for the benefit of HIS people usıng HIS strong AITI1 (mpmm
[2]). ° But addıtıonally thıs statement COU ISO be understood fulfillment of
promıise strengthen zekıel face and forehead 3:8) which W: delivered quıte recently
before V1  S SO In thıs Ole the reader becomes acquaınted ıth HWH confirming
and supporting HIS prophet.
Fınally 5 that Ezekıel went back the ex1ilıc communıity Car the ar Rıver and Ssat
OWn days Many commentarıes read hıs particıple In accordance ıth Ezra 0:31

ola DW ) and ake thıs remark allusıon SOINC kınd of stunnıng paralepsı1s of
Ezekiel !’ But due the methodological crıteria of extual crıticısm the lectio difficilior has
be preferred and 973 interpreted intransıtive Hiphil ““ and describes in Ezek A,
where m} H1 OCCUTS paralle! 170 („„tO remble‘‘), the appalle reactiıon the divine
judgement. ” Wıth regard the of m75 h1 descrıbe HWH’s devastatıng actıons
wıthın HIS punıshments (see 14:8; 30:12.14) m973 in AT COUuU Iso slıghtly ndıcate NOW
disastrous the impact of Ezekiel’s prophetic ıll ear Jerusalem’s and Judah’’s
future gaın observe the cCOinNnc1ıdence of the [WO positions Ezekiel had hold during his
lıfe: member of the ex1ilıc communıty he 15 pass1ve, hocked and tunned by the comıing
realıty of 00M. But prophet of HWH'’s word he adopts actıve role representing and
dısseminatıng WH’s Judgement Jerusalem and the foreign natıons.
In the end, there 1s problematic treatment of Ezekiel by the God of Israel 15 rather
zekıel posıition between the {[WO OppONECNIS HWH and that Causecs his TOUDIesS
prophet Ezekiel 1S eEM1SSATY and addressee the Samıe time. AIl relevant in zek
iıllustrate thıs fact and possibly invıte ethink OUTr O W 1ıfe accordıngly.

CT Exod 3:19; 6:1 13:9; 33116 Num 20:20; Ditn 4:35) 5515 G2T 9:26; 26:8; Ps
Jer AArDE Dan and especlally E7zek
17 See for instance FOHRER, Ezechiel (HAT F3} Tübingen 1955, 22 FUHS, Ezechiel
24,
18 Already stated Dy KEzekiel. Chapters 1-24, 137: VOGT, Untersuchungen zum
uch Ezechiel (AnBib 95) Kome 1981,
19 ong ıth Ezekiel, EVERS, Ezekiel, 51° GREENBERG, Ezekiel 1-20
(AB 22 New ork eic 1983,
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14/115 (2002)

Osea 9,7-9 + Kıne CrTUX interpretum
Wolfgang Schütte Remscheid

HOos gılt als „eine schliımme interpretum“”. |die Vieltalt exegetischer
Kombinationskraft ist in Kürze nıcht darstellbar“ Keın mir erreichbarer NEeUCTET
wissenschaftlıcher KkOommentar bietet ine Übersetzung hne Textänderungen”. Ich möchte
darauf NUur Rekurs nehmen, soweiıt sie die Stärke der Jler vorgestellten wörtlichen
Übersetzung verdeutlıcht. DITS Auslegung VoNn cheınt NUur weni2 eıchter und ıst SacCANlıc
nıt V S verbunden. Verschiedene Satzteıle lassen sıch verschiedenen Handlungssubjekten
zuordnen, sie sınd inhaltlıch rückbezüglıch der vorwärtsweisend deutbar.
Der ext ıst hebrätisch hne varıa lectio überhefifert. [Das Problem hegt ausschließlich ın der
Interpretation. Die älteren Kommentatoren gehen davon QUS, Aussagen über Propheten in
Hos 9.7f tremden (wahren Oder falschen) Propheten zuzuordnen sind* 1iwa se1ıt VonNn
Orellı und Wellhausen” erkennen dıe Textausleger in diesen Passagen Aussagen über das
eıgene Geschick Hoseas.
Miıt Anderson/Freedman® halte ich die Eınbeziehung VOMT tür sinnvalli und übersetze Hos
9_.7-9 WO!  131e mıt Berücksichtigung der masoretischen Akzentsetzungen:

Gekommen sınd dıe lage der Heimsuchung, gekommen sınd dıe age der Vergeltung.
Israel wırd erkennen’ „Eın Narr der Prophet, eın Verrückter der Mann des Geistes”:
ZUTr Größe deıiner Schuld uch große Anfemdung: Fın Wächter, Ephraim, 15 mıiıt
meınem ott eın Prophet eın Vogelstellerklappnetz 15 auf all seinen egen,
Anfeindung im Haus seines (Gjottes. Sıe sınd 1ef verdorben wıe in den agen Von
(nbea Fr gedenkt ihrer Schuld, sucht eım ihre Sünde

Mıt 1er er! „gekommen“‘“, „gedenken“, „heimsuchen“) ist dıe Rahmenaussage
beschrieben: (Gjott bringt jericht über Israel zweıter innerer Rahmen beschreıbt,
Israel ann seine Verderbnis erkennen wirTd: die Tage Von ea charakterıisıieren die

{ W.Rudolph, Hosea, KAT B  5 1966, 173:; vgl. H. W. Wolft, Hosea, BK
202,;; F.1.Anderson/D.N. Freedman, Hosea, AncB, 1980, 532 aCcCınto: Hosea. ICC. 199
354

R.Dobbıie, The Jlext of Hosea 8, S: 1955 199-203, g1bt eine sehr breiıte Übersicht älterer
Deutungen Von L A und 1argum bıs ins

außer den in Anm. genann! Ommentare vgl M. Wards, Hosea, 1 966: J.L.Mays, Hosea, OTE
19069; J.Jeremias, Der Prophet 0sea, ATD 24, L 983

vgl ünsche, Der Prophet Hosea, 8068 393, mıt Übersicht der Vertreter el
Tradıtionslinmien.

('von ellı, Der Prophet zechıel und dıe zwölf kleinen Propheten, 888 J. Wi  ausen, (hhe
kleinen Propheten 1892: heute COITMMON sCT1SC der Exegeten

532
"”N ALa ıst eın Kollektivsubjekt ZUu vgl Hos 4,}al
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egenwal und rechtfertigen dıe kommenden Tage des Gerichts. amı werden beıde
ahmen zugleıch verschränkt®
In den oppelten Rahmen werden ZWEeI Fehlverhalten sraels hineingestellt. Erstens wirft
Israel dem Prophet VOI, eın Narr und eın Verrückter se1n. Dheser orwurf qualıifiziert als
Sünde wıder den Heılıgen eıst dıe Größe der Schuld Ephramms. In eıner Scharnijerfunktion
bringt 7bßB ?:das Fehlverhalten auf den Begriff und erweıtert dıe Anklage ü  U

1ein zweiıtes Fehlverhalten MNUWYN) Die „große Anfeindung“ betrifft den Propheten als

Schaubild: Hos 9,7-9 Satzglhıederung und Textmerkmale

NT ı 1D  11 \n\ IN
DVn \n'l INıa

”N
X ı7 ”N

[ı VIN Vawn
uv DV

NnUüVUnN wIMNM
V. 3a ON ı 1U
V ®b 197292 77V v Y ]

VMÜON A NUVN
V. 9a ı11V..Aı) Y nn  NN
V. 9b QJIV

DJ HUT 1ı

Gerichtsankündigung
sraels Erkenntnis

Vorwurf
Fehlverhalten)

Zusammenfassung Vorwurf Fehlverhalten)
und Einleitung Replık und Fehlverhalten

epln und
Fehlverhalten

Indem .Rudolph, aa0Q, „Israe! wiırd erfahren“ An 7Ta rückbindet, zerbricht der
ahmen und WITF| einem 49  schlıeßenden Urteil“ (S 179).

Von Anderson/Freı  an, aaU, 5331 verstanden als Teıl des Orwurtfs BCBCN den opheten ste!
dıe Anfeindung sraeilis durch den opheten neben der eiındung Propheten durch srae!
unvermuittelt nebeneinander.
10 Entscheidend ist CS, hınter NUWN einen Doppelpunkt zZU seiIzen. 7bß repräsentiert keinen in sıch
geschlossenen Satz Wolft, aaQ, 192, und den Artıkel VOTr i NOWUN:; Rudolph, aaQ,
173, ll deshalb mıiıt LXX das ] Von gestrichen wissen), noch ist nsgesamt Teil des TSIeEN
OTW! (Anderso!  reedman, aaQ, 515.533) uch "V N1IC| mıit }ıiıL86ın parallelısıert
werden. Durchweg ergänzen dıie C  „“n Exegeten Suffix VOoRn 0V unnötıg Zu
VNUWN. VDV meınint mıt M.Buber/Fr.Rosenzweig, Bücher Kündung, Die ‚CNrı: 3, 1985,
St. “"zu...auch” (vgl. W.Gesenius, Aramäıusches und Hebräisches Handwörterbuch, 17.Aufl., 1962,

U I O, H. W.Wolft, aaQU; 193) Das Wesen der ( NUWN wırd erst Folgenden
vorgestellt!
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ensch und wird TSI jetzt explızıert:Mensch und wird erst jetzt expliziert: „... Nachstellungen auf seinen Wegen, Anfeindungen“ —  nochmals auf diesen Begriff NNUWN gebracht — gerade auch „im Haus seines Gottes‘!“.  Die exegetische „crux interpretum“ birgt V. 8a. 98 als Partizip (und im status absolutus)  bezeichnet gewöhnlich einen “Späher”/”Wächter”'”. Die Satzbildung scheint unklar, da sich  das Suffix '2X”DV mit dem des späteren "DY7T'293 bzw. MDN M reibt. Statt das  Problem mit den Suffixen durch textkritische Operationen zu lösen'*. oder den Suffixen  verschiedene Bezugsgrößen zuzuordnen'“, liegt eine Lösung in der genauen Ansicht des  Vorfindlichen. Es bietet sich V. 8 eine klare Satzgestalt, wenn mit Buber ('M?XN DV) NDY als  Apposition zu X’2) zu lesen'” oder !NN DV NDY als Nominalsatz anzusehen ist'®, jeweils  mit D’79N als Vokativ'’. Der Wendung N7X DV sehr nahe steht MM DV und bezeichnet  Dt 18,13; 9,24 untadelige bzw. tadelige Gottesbeziehung'*. N'21 geht als proleptisches  Subjekt/casus pendens'” der Benennung des zweiten Fehlverhaltens voraus.  Jenseits der so belassenen Textebene stellt sich neu die Interpretationsfrage: wie verhalten  sich “ich”- und “er”- Aussagen, Selbst- und Fremdaussagen im gezeichneten Prophetenbild?  Aus seinem Verstehen der kompositionellen Gesamtanlage des Prophetenbuches zeichnet E.  Zenger eine Antwort vor““. Pointiert sieht Zenger die Großeinheit Hos 4,1-9,9 in den Konflikt  '' ob ma hier, wie gemeinhin?z.ß. J.Jeremias, aaO, S. 118 Anm. 16) angenommen, das Land (YIX  NI bezeichnet, entscheidet sich an unserem Verstehen des historischen Prophetenwirkens. Für ein  wörtliches Verstehen (“Haus, Tempel”) spricht, daß Hos. 9,3 expressis verbis von 2XIL YIX spricht.  '? So in 32 von 36 alttestamentlichen Belegen, davon verwenden acht Belege das Bild vom  prophetischen Wächteramt ; die drei Belege mit als Verbalform zu denkendem Partizip (Ps. 37,32; Ct  7,5; Pr. 31,27) können Hos 9,8 die folgende Präposition DV nicht erhellen (s. Anm. 16). Für die  substantivische Deutung spricht kompositorisch der Rückbezug auf VA/N, das, nur als Partizip belegt,  Dt 28,34; 1 Sam 21,16; 2 Rg 9,11 ebenso substantivisch verstanden wird; nur Jer 29,26 hat die  Formulierung VAMN EIN. Auch DIN wird überwiegend substantivisch gebraucht,  '3 Wolff, aaO, S. 193f., löst die Spannung, indem er NN mit LXX 0°'n9DN liest.  ! Macintosh, aa0, S. 354-356, ordnet 'N?N Hosea zu und 1277799 bzw. NX maa Ephraim,  !> Buber/Rosenzweig, aaO, z.St.: „Der als Späher, o Efrajim, zugesellt ist meinem Gott, ein Künder —  Vogelstellerschlinge...“.  '° Die einfache Übersetzung „Ein Wächter ist Ephraim mit meinem Gott...“ mit dem Subjekt  „Ephraim“ schließt der Kontext aus.  !7 sonst wird entweder D'I9N NDY zur status-constructus- Verbindung umpunktiert (Wolff, aa0, und  Macintosh, aaO, z.St.) oder das Partizip 198 wird als Verbalform gedeutet, deren Subjekt jetzt D’I9X  ist. Einspruch gegen die Verbalformdeutung („lauern“) ergibt sich von der folgenden Präposition DV  her, die nicht zu N9% paßt (Wünsche, aaO, S. 397; Macintosh, aaO, S. 355.). So spaltet J.Jeremias,  aaO, S. 113, N98 D'I9N vom weiteren Text ab und setzt es absolut “Mag Efraim lauern —.  8 Macintosh, aaO, S. 354f.; Wolff, aaO, S. 203, verweist weiter auf Ex.34,28 (Mose); 1Sam 2,21  (Samuel), das dtr. Urteil über Könige 1  Kön 8,61;  11:4;  15:3:14;  sowie innerhalb des  Dodekaprophetons auf Mi 6,8.  B vgl. C.F.Keil, Biblischer Commentar über die zwölf kleinen Propheten, 1873, S. 88; x’23 wird heute  meist als Glosse verstanden, die nachträglich das Beziehungsgefüge V. 8 auf sich ziehen will (vgl.  Wolff, aaO, S. 194, Macintosh, aaO, S. 354-356).  20 E.Zenger, „Durch Menschen zog ich sie  “ (Hos 11,4). Beobachtungen zum Verständnis des  prophetischen Amtes im Hoseabuch, in: L.Ruppert — P. Weimar — E.Zenger (Hg.), Künder des Wortes,  Fs. J.Schreiner, Würzburg 1982, S. 183-201.  59Nachstellungen auf seınen Wegen Anfteimdungen“
nochmals auf diesen egriff 1NUDWN gebrac gerade uch „Im Haus seiınes Gottes  ll.s
DIie exegetische „„CIU. interpretum““ biırgt 8a ı ON als Partızıp (und im absolutus)
bezeichnet gewöhnlıch eınen “Späher”/” Wächter” “ Die Satzbiıldung scheimnt unklar, da sıch
das Suffıx WYON DV mıt dem des aa bzw V1HON 1742 reiıbt das
Problem mıt den Suftfixen urc textkritische ÖOperationen lösen‘‘ der den Suffixen
verschiedene Bezugsgrößen zuzuordnen‘ ", hegt iıne LÖösung in der SCHAauCJ‚ Ansıcht des
Vorfindlichen. FSs bietet sıch ıne klare Satzgestalt, WEeNN mıiıt uber OMDN DV) ı ON als
Apposıtion M'} lesen  15 Oder ON ıON als Nominalsatz anzusehen 16  ıst jeweıls
mıt als Vokativ'” Der Wendung ON sehr ahe ste ı u und bezeichnet
i 18,13:; 924 untadelıge bzw adelıge Gottesbeziehung ‘® N] geht als proleptisches
Subjekt/casus pendens”” der Benennung des zweıten Fehlverhaltens VOTaUS.
Jenseıts der belassenen Textebene stellt sıch NECU dıe Interpretationsfrage: wIie verhalten
sıch “lch”- und ..  er -  7 Aussagen, Selbst- und Fremdaussagen im gezeichneten Prophetenbild?
Aus seinem Verstehen der kompositionellen Gesamtanlage des Prophetenbuches zeichnet
Zenger ine Antwort vor  20 Ooılntıe: sıeht Zenger dıe TOoDeEMNeET Hos 4,1-9,9 in den Konflıkt

ob H' hıer, wıe gemeinhin?z. B. J.Jeremias, aaQ. 118 Anm. 16) ANSCHOMUNCN, das Land (YIX
XI bezeichnet, entscheidet sıch N UNseTITeEM Verstehen des hıstorıschen Prophetenwirkens. Für eın
wörtlıches Verstehen Haus. Tempe' spricht, Hos 9,3 eXpressis verbis von ”Na spricht.I2 SO in 32 VON 36 alttestamentlıchen Belegen, davon verwenden acht Belege das Bıld VO!

prophetischen Wächteramt dıe dreı Belege mıt als en!  (0)811 denkendem ZIp (PSs ST DE}
Bn Pr. können Hos 98 dıe folgende Präposition NniC| erhelien Anm. 16). Für dıe
substantıyvische Deutung spricht kompositorisch der Rückbezug auf Vawn, das, Aur als Partizıp belegt,
D 28,34; 5am 21.26: Kg 9,11 ebenso substantıvisch verstanden wird Ur Jer 29,26 hat dıe
Formulıerung Vayn uch NN wird überwiegen substantıvisch gebraucht.

Wolff, aaQ, 93f. Öst dıie S5Spannung. indem G ON mıt B S DIMON hest.
{ Macıntosh, aall, S 354-356, ordnet ON Hosea und9bzw VAON 171° Ephraim| 5 uber/Rosenzweig, aa0Q, A „Der als Späher, Efrajim, zugesellt ist meiınem Gott, ın Künder
Vogelstellerschlinge..Mensch und wird erst jetzt expliziert: „... Nachstellungen auf seinen Wegen, Anfeindungen“ —  nochmals auf diesen Begriff NNUWN gebracht — gerade auch „im Haus seines Gottes‘!“.  Die exegetische „crux interpretum“ birgt V. 8a. 98 als Partizip (und im status absolutus)  bezeichnet gewöhnlich einen “Späher”/”Wächter”'”. Die Satzbildung scheint unklar, da sich  das Suffix '2X”DV mit dem des späteren "DY7T'293 bzw. MDN M reibt. Statt das  Problem mit den Suffixen durch textkritische Operationen zu lösen'*. oder den Suffixen  verschiedene Bezugsgrößen zuzuordnen'“, liegt eine Lösung in der genauen Ansicht des  Vorfindlichen. Es bietet sich V. 8 eine klare Satzgestalt, wenn mit Buber ('M?XN DV) NDY als  Apposition zu X’2) zu lesen'” oder !NN DV NDY als Nominalsatz anzusehen ist'®, jeweils  mit D’79N als Vokativ'’. Der Wendung N7X DV sehr nahe steht MM DV und bezeichnet  Dt 18,13; 9,24 untadelige bzw. tadelige Gottesbeziehung'*. N'21 geht als proleptisches  Subjekt/casus pendens'” der Benennung des zweiten Fehlverhaltens voraus.  Jenseits der so belassenen Textebene stellt sich neu die Interpretationsfrage: wie verhalten  sich “ich”- und “er”- Aussagen, Selbst- und Fremdaussagen im gezeichneten Prophetenbild?  Aus seinem Verstehen der kompositionellen Gesamtanlage des Prophetenbuches zeichnet E.  Zenger eine Antwort vor““. Pointiert sieht Zenger die Großeinheit Hos 4,1-9,9 in den Konflikt  '' ob ma hier, wie gemeinhin?z.ß. J.Jeremias, aaO, S. 118 Anm. 16) angenommen, das Land (YIX  NI bezeichnet, entscheidet sich an unserem Verstehen des historischen Prophetenwirkens. Für ein  wörtliches Verstehen (“Haus, Tempel”) spricht, daß Hos. 9,3 expressis verbis von 2XIL YIX spricht.  '? So in 32 von 36 alttestamentlichen Belegen, davon verwenden acht Belege das Bild vom  prophetischen Wächteramt ; die drei Belege mit als Verbalform zu denkendem Partizip (Ps. 37,32; Ct  7,5; Pr. 31,27) können Hos 9,8 die folgende Präposition DV nicht erhellen (s. Anm. 16). Für die  substantivische Deutung spricht kompositorisch der Rückbezug auf VA/N, das, nur als Partizip belegt,  Dt 28,34; 1 Sam 21,16; 2 Rg 9,11 ebenso substantivisch verstanden wird; nur Jer 29,26 hat die  Formulierung VAMN EIN. Auch DIN wird überwiegend substantivisch gebraucht,  '3 Wolff, aaO, S. 193f., löst die Spannung, indem er NN mit LXX 0°'n9DN liest.  ! Macintosh, aa0, S. 354-356, ordnet 'N?N Hosea zu und 1277799 bzw. NX maa Ephraim,  !> Buber/Rosenzweig, aaO, z.St.: „Der als Späher, o Efrajim, zugesellt ist meinem Gott, ein Künder —  Vogelstellerschlinge...“.  '° Die einfache Übersetzung „Ein Wächter ist Ephraim mit meinem Gott...“ mit dem Subjekt  „Ephraim“ schließt der Kontext aus.  !7 sonst wird entweder D'I9N NDY zur status-constructus- Verbindung umpunktiert (Wolff, aa0, und  Macintosh, aaO, z.St.) oder das Partizip 198 wird als Verbalform gedeutet, deren Subjekt jetzt D’I9X  ist. Einspruch gegen die Verbalformdeutung („lauern“) ergibt sich von der folgenden Präposition DV  her, die nicht zu N9% paßt (Wünsche, aaO, S. 397; Macintosh, aaO, S. 355.). So spaltet J.Jeremias,  aaO, S. 113, N98 D'I9N vom weiteren Text ab und setzt es absolut “Mag Efraim lauern —.  8 Macintosh, aaO, S. 354f.; Wolff, aaO, S. 203, verweist weiter auf Ex.34,28 (Mose); 1Sam 2,21  (Samuel), das dtr. Urteil über Könige 1  Kön 8,61;  11:4;  15:3:14;  sowie innerhalb des  Dodekaprophetons auf Mi 6,8.  B vgl. C.F.Keil, Biblischer Commentar über die zwölf kleinen Propheten, 1873, S. 88; x’23 wird heute  meist als Glosse verstanden, die nachträglich das Beziehungsgefüge V. 8 auf sich ziehen will (vgl.  Wolff, aaO, S. 194, Macintosh, aaO, S. 354-356).  20 E.Zenger, „Durch Menschen zog ich sie  “ (Hos 11,4). Beobachtungen zum Verständnis des  prophetischen Amtes im Hoseabuch, in: L.Ruppert — P. Weimar — E.Zenger (Hg.), Künder des Wortes,  Fs. J.Schreiner, Würzburg 1982, S. 183-201.  59Die einfache Übersetzung „Eın ächter ist Ephraim mıt meinem (joft.  “ mıt dem Subjekt
„Ephraim“ sSschlıe| der Kontext AU!
17 wird entweder 1 ON status-constructus- Verbindung umpunktıert (Wolff£, aa0Q. und
Macıntosh, aaQ, z.5t.) der das Partizıp 1 ON ırd als Verbalform gedeutet, deren Subjekt jetz!
ist. inspruc| BCRCH die Verbalformdeutung („Jlauern“‘) ergıbt sıch Von der tolgenden Präposıition
her, die nıcht ı JO paßt (Wünsche, aaQ, 397; Macıntosh, aaQU, 335 So spaltet J.Jeremias.
aaQ, 113, ı ON VO! weıteren Jext ab und absolut M 'aım lauerm %.
I8 Macıntosh, aaQ, 354f. Wolff, aaQ, 203, verweist weıter auf Ex.34.28 (Mose). Sam 2  N
(Samuel). das el über Könıge Kön S, { 11,4:; 153 sSOWwIl1e innerhalb des
Dodekaprophetons auf Mı 6,
19 vgl eıl, Bıblıscher Commentar über dıe Zwölt kleinen Propheten, 1873 5 NX 1} wiırd heute
meınst als Glosse verstanden, dıe nachträglıch das Beziehungsgefüge autf sıch ziehen wıll (vgl
Wolff, aaQ, 194, Macıntosh, aaQ, 354-356).

enger, „Durch Menschen ZOß ich SIE (Hos 11,4). Beobachtungen Zzum Verständnıs des
prophetischen Amtes im ‚OSeEaDUC! in L.Ruppert P Weıimar ‚engerg Künder des Wortes.
FS. J.Schreiner, Würzburg 1982, 183-201
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10488 prophetische Amt münden“!- mıt “Narr” (DYN) wird 0Ssea Vn sraeis
Kepräsentanten polıtıscher Sachverstand abgesprochen, mıt .  em Verrückter (VAWN) dıe
geistliche Legıtimatıion. Es “hedeutet im jetzıgen Kontext in angeführte 1ta! ıne
grundsätzlıche estreitung der achkompetenz des Propheten.  4L Dieser grundsätzlıchen
Bestreitung seiner Sachkompetenz begegnet Hosea ebenso grundsätzlıch sofort nıcht Ttst
Hos „1-15 unter Verweils auf dıe “SPYCCESSIO moOosaica'  „23 Hos 9. unterscheidet sSıch arın
VvVon E dem ersten durch Zitation nannten Fehlverhalten, zweıte Fehlverhalten
NOWN) Teıl einer Replik Hoseas ict 8a weist erste Fehlverhalten, sraels Vorwurf,
zurück: 6,  eın Wächter (198) und eben nıcht eın Narr (28). eın Verrückter (VAWN) ist
mıt meiınem Gott” So schrei Hosea seine Sicht der exıistentielien Bezogenheıt ines
Propheten ınen zweıten, seinen Vorwurf des erfo  erdens
anzuschlıeßen uch .c.  em ophe! geh Orma!| dıieser Aufzählung
verallgemeınernder Charakterisierungen des Propheten. Ihr konkreter Bezugspunkt, der
Prophet Hosea selbst", spiegelt sıch in XYJi), [NY3) und ON 8). “Meın
(Gjott” (MDN) benennt die tiefste, persönlıche, seine Wächterexistenz begründende und
erfordernde verweisen dıeBeziehung. Zugleıich undeterminıerten, allgemeınen
Formulierungen ı JN und MI3° ‚benso WIE VOON Jra auf eın typisıertes Prophetenbild“
und auf dıe “quası-institutionelle ette Von Eınzelgestalten in der SUCCESSIO Osaica””“
deren nde ZU seiner eıt Hosea steht“®

Zenger zeigt vielfältige kompositionelle erknüpfungen des akrtotextes ZU Hos 9.7-9 auf (durch
TR9/2V/NXON/Wächter- und Prophetenthema).

Zenger, aaQ, 188
23 Zenger, aaQ, 191f.
24 hıer schlıeDe ich mich der heute gängıgen Deutung vgl

nuch Mose ist Hos 12, 14 „SUCCESSIO mosaıca cht nennenswert!
Hos 08 dem hoseanıschen positıven Bıld Von Propheten (eine USn:; ist Hos 4,5) dıe

Akzentuterung der verfolgten opheten Hıer ist eine möglıche dıe
Prophetenaussage VO] „verfolgten Propheten“, vgl O.H.Steck, sSrae!l und gewaltsame Geschick
der opheten, Z 1967, 65-72;:199-201.

Zenger, aaQU, 196 Bemerkenswi ist, wie acıntoshs Beobachtung iner sprachlichen
liara]lele Von MYION DV ZU 18,13 BL (vgl. 18) in dıe tradıtionsgeschichtlichen
Überlegungen Zengers integrI| werden kann. Von Zenger skızzıerte Amtsverstän:  15
schhei’l1Cc| seine geradezu klassısche Systematıisierung (vermutlıch exılıschen Verfassungsentwurf

16,18-18, erhalten Dieser Entwurf ordnet die dre1 unabhängigen Gewalten Recht, Könıigtum
und riesterschaft “sinem Propheten wıe Mose ımter 18,9-22), der anders als dıe dreı üblıchen)
Gewalten seinem Volk VOon Jahwe Ibst gegeben wird. enger, aaQ, 196)
28 Diese bivalente euif vertritt bereıts Sellın, Zwöltprophetenbuch, Aufl 1929,
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Das dekalogische Namensmißbrauch-Verbot (Ex 20,7 Din 5,11)
I1homas Elßner Barsbüttel

Das Namensmißbrauch-Verbot Im Dekalog
In der Bıbel ist der Dekalog zweımal überlıefert (ExX 202 IJ)in 5,6- 23 Jedoch ist
nıcht zweımal überliefert, sondern zwıschen be:den Dekalogfassungen assen sıch In der
Hebräischen Bibel' mıindestens synoptische Dıfferenzen feststellenz, W as schon immer
otiert worden ist Das dekalogische Namensmißbrauch-Verbot selbst weist 1n beiıden
hebräischen Jextfassungen keıne synoptische Dıfferenz auf und besıtzt Oolgende syntaktısche
Struktur
waeiS 7278 K al SIN w\
N AT 1D3° v
wnı 170 ( IN NS N

Beiım NM handelt siıch e1in Satzgefüge. Dieses besteht Aaus einem Prohibitivteil, dem
unmıiıttelbar eın zweıteluliger Begründungssatz olg Der vordere e1l kündıgt 1m elner
Übertretung eine Sanktıon d} und der hıntere Teil, e1InNn abhängiger UObjektsatz, wıederholt das
Verbot selbst Ooch eiınmal, aber In Form eiInes Aussagesatzes. Somit aßt sıch das NM  e VO  —
seilner Form und VON seinem Inhalt her in Tre1 Teıle glıedern

Prohibitiv (Ex 20, /a Ditna
Begründungsatz mıt Sanktionsandrohung (Ex 20,7b / Dtn
Von abhängıiger Objektsatz mıt abschließender Bekräftigung des Verbots In Form
e1INes Aussagesatzes uniter Verwendung VO  — Terminı des Prohibitivteiles (Ex MC
Ditn 5: 4€)

Am Begınn des Prohibitivs ste dıe Negatıon N> dıe auch aus stilıstısch-rhetorischen
Gründen beı rıten Aussagen verwendet WwIird, insbesondere sıch dabe1ı%ICgöttlıche handel Der Prohibitiv wiıird in Ex 20,7 Din 311 durch eın Akkusatıvobjekt
präzisıliert, welches schon deshalb ertforderlich 1st, weıl eın bloßes ET > (Nıcht wirst du
anheben) unvollständıg Dbleıbt und somıiıt keinen echten 1Inn ergıbt. Das Akkusatıvobjekt
bıldet das Nomen DW, welches durch die deıiktische Partıkel IN gekennzeıchnet ist Auf m

In der FE sınd einıge synoptische Dıfferenzen, dıe Im kanonischen hebräischen Text festzustellen sınd, nıcht
mehr verifizierbar, daß INan mıt 1C auf dıe SR zweıte Dekalogtatel teilweise VONN einer
Dekalogharmonie sprechen könnte, vgl dıe Aufgabe der syndetıischen Reihung In E SE Uitn 5,18 21-. Was
eiıne Angleichung E X 20,14-17 bedeutet, und 1Im Unterschie: Z den hebräischen Fassungen esteht zwıschen
ExX 2037 und UDin 521 Übereinstimmung In RKeihenfolge der Verbote
Vgl HE Oss{ie. Zum synoptischen Vergleich der Dekalogfassungen, In K Ossife. (Hrsg.) Vom Sınal

ZU Oore| nger, Würzburg 1989, 73 K
Vgl Jenni, Lehrbuch der hebräischen Sprache des Alten lestaments, asel Frankfurt AIll Maın 1981, 121



CSIr bezıieht sıch grammatıkalısch das nachfolgende NP) A
daß der Ausdruck A der Konstruktusverbindung mıf dem ST determiıinıert wırd
1C sollst du nheben den Namen HWHS)
Auf das Akkusatıvobjekt SV mı SCINCT Näherbestimmung 1R TE dıe

mıL NI w 5 auch och keinen echten ınn ergeben olg der präfiglerte Ausdruck N>
Bel diesem stellt sıch dıe rage ob als C1MN weılteres und ‚WaTl präposıtionales Objekt der
als C111 adverbılaler Ausdruck aufzufassen 1St Anhaltspunkte für CiN6 Entscheidung lassen sıch
UrCc Stellenvergleiche finden“ ‚ und N1IC| uletzt entscheıidet sıch auch diesem Ausdruck,
ob das NM C111 abstraktes der C1M konkretes ergehen thematisiert”.
Dem Prohibitiv olg der Begründungsteıl der mıt der Konj]unktion eingeleıutet wırd

Syntaktısc und grammatıkalısch alßt sıich diese KonJunktion sowohl als A0 koordini:erende
als uch als 6Cc1NC subordinıerende Konjunktion verstehen im ersten Fall müßte mıiıt „denn
und zweılen mıl „weıl A wiedergeben werden. el sınd 1er durchaus möglıc)
Im Begründungsteıl wırd JHWH als C111 Satzsubjekt eingeführt. Während C1in x

‚/a Ditn 5711la selbst nıcht näher gekennzeichnetes „Du 6 angesprochen ist‘, wırd jetzt der
der eingeführt welcher be1 Übertretung des Verbots dıe Sanktıion vornehmen assen

wırd In dem abhängıgen Objektsatz des zweıten e1ls des Begründungssatzes wırd der
Prohibitiv VON x /a Din 11la och einmal aber Aussageform aufgegriffen fügt
aber inhaltlıch N1IC Neues hınzu Somıiıt erhält dıe Sanktionsdrohung 1iNe weitgehend
terminologısch identische Rahmung DIie Wıederholung des Verbots abhängıgen
Objektsatz aßt sıch zudem mnemotechnısch als Eınschärfung verstehen Abgesehen von der

ıhm fehlenden Negatıon > besteht der Unterschied Ex P Din C Ex /a

Din 11la darın dalß dıe theophor-theonominale Wendung 1R aa hınter dem Nomen

aber dafür Suffix der 5g VON 10 sachlıc. enthalten IsSt welches SOM

Vgl Elißner, Das Namensmißbrauch Verbot (Ex M7 Ditn 11) Bedeutung, Entstehung und TU
Wırkungsgeschichte (EThSt 73): Le1ipz1ıg 1999 46 6 / Reıterer, Die Bedeutsamkeıt von S yntax Stil und
Parallelterminı ZUT Erfassung des nhalts VO' Sa  < Reıterer Eder rsg ), 16€! ZU Wort FS
ernhar« alzburg 1993, e214
” Vel örg, MıBßrauch des Gottesnamens, 16 (1981) 161:; Eißner a Gi= 67

{)as largum Onkelos und dıe Peschitta verwenden für eweıls C1INC subordinıerende Kon]junktion der

Bedeutung VO! „weıl“ [ vgl Dalman Aramäısch Neuhebräisches Handwörterbuch Fraäankfurt Maın
972° 40b plGia 1Er dUu>s drucktechnischen Gründen hebräische Quadratschrift transkrıbiert), vgl
Brockelmann L ex1icon yrnacum alıs Saxonum 1928 zudem TIh Nöldeke Neue Beıträge ZUur Semitischen
Sprachwissenschaft Straßburg 1910

Vom jeweılligen Kontext der beıden Dekalogfassungen her aßt sıch das Du der 5g näher bestimmen
In EX 19,25 1ST V dem Volk (st aDs dıie Rede weichem Mose spricht Dieses Volk kann auf Endtextehbene
als Adressat EX 2() Frage kommen Was auch UTrC 1581 gEeSLUTZ! wırd obgleıc! der ergang VO! Ex 19

Ex 2() nıcht konsıstent 1S! In Din wırd „ZaNnz Israel“ VON Mose angesprochen der daran erinnerTt daß GT

ihnen das Wort (5,5aß) berichtet hat In Ditn DD wiırd als Adressat der Worte DD9mp genannt
(2 Suft BaNZCN Versammlung) Zur Adressatenstruktur ın Din ınsgesamt vgl Römer,
sraels Väter Untersuchungen ZUurT Väterthematık Deuteronomıum und der deuteronomistischen Iradıtion
OBO 99) reiburg (Schweiz) Göttingen 1990 hfınk Die Väter sraels Deuteronomıiuum Mıt

Stellungnahme VON Thomas Römer OBO 111 reiburg (Schweiz) Göttingen 1991



einen zweıfachen anaphorischen ezug implızıert. /Zum einen bezıieht sıich das Suffix
grammatıkalısch auf das JHWH In 11b nd ZU anderen auf dıie Wendung {A

1R In Pa 11a Da Jeweıls Ende VO  — /a F3 und C FG der Ausdruck wIeiS
dıe Endposıtion nnehat, 1eg daher ach Reıiterer eıne Assonanz vor”, daß auch jener
Ausdruck dıe Aufmerksamkeiıt auf sıch en Von er ist das Satzgefüge des NM  e
strukturıiert, daß dıe 5Sanktionsdrohung 7O) syntaktısch dıe Miıtte bildet, aber zugleic. mıiıt
Hılfe der Assonanz dıe Zielspitze der Verbotsintention betont bleıbt und womıt auf solche
Weıse konzentrische Aufmerksamkeiıt erzlelt wiırd.
Das NM olg In beıden Dekalogfassungen asyndetısch auf den vorausgehenden
Nominalsatz VO EX 20,6 Ditn SI0 aber uch das nachfolgende Sal  at-Gebot SC  1e sıch
asyndetıisch das NM

Sprechwechsel in der JH WH-Rede

Von seinem Selbstverständnis her l der Dekalog als Rede WEEINN nıcht D als dıe ede
verstanden werden. Dies begründet ach (Crüsemann auch dıie Sonderstellung des

Dekalogs. IC der Inhalt alleın konstitulert jene Sonderstellung andren Texten der lora
gegenüber, sondern der Modus der diırekten Gottesrede”. Der erste Satz des ekalogs (Ex 20,2

UDin 5,6) beginnt mıt der Selbstvorstellung JHWHs'® in der 5o ( E HE
TDNSIM). Diese Selbstvorstellungs-Formel besıtzt In Strukturanalogie Z anderen
Gesetzestexten dıe e  un  10N JHWH als den vorzustellen, der 1mM folgenden als Gesetzgeberspricht womıt gleichzeıtig auch der Geltungsrahmen abgesteckt wird"“
Der den Dekalog eröffnende Satz in der 5g ‚ Ich bın JHWH eın Gott, der ich dıch
herausgeführt habe 6C Insınulert, daß der folgende ext auf Sprecherebene insgesamt OM

stilıstiısch geformt bleibt, zumındest azZu NıIC 1n Wıderspruch gerät. Mıt
einem Wort, daß der Dekalog auf Sprecherebene In SIC! konsıstent ist DIies bestätigt sıch 7Ä

Begınn auch insofern, als dıe In Ex 203 und in 3: 10ba verwendeten Pronomina

welche der 5g sınd personale separatum - DaN) und suffixum

5
Eın anderer Befund ergıbt sıch hingegen, INal daraufhın as NM untersucht In ıhm
findet sıch eın Pronomen der 5g mehr, welches auftf JHWH als Sprecher hindeutet
Mehr noch, im NM ist nıcht 11UT eın Pronomen der 5g für JHWH als Sprecher
bezeugt, sondern In Ex 20,7b Din S44 ıst explızıt VON JHWH in der 5g dıe ede Das

Vgl Reıterer, 200
Vgl Crüsemann, Die 10T3. 1heologie und Sozlalgeschichte des alttestamentlichen Gesetzes, Munchen 1992,

4101
1U Vgl Ziımmerli, TuUundrı der alttestamentlichen Theologıie, Berlin 1978, 05 Im Unterschıied dazu spricht

Jepsen VONn einer Huldformel, vgl ders. Beıträge ZUTr Auslegung Un Geschichte des Dekalogs, SE 79
(1967), 2091

Vgl Dohmen, Freiheit für Israe]l oder (jesetz für alle Völker? Die Geltungsfrage de! Dekalogs 1m Horiızont
des disch-christlichen Verhältnisses BBB 90), Bodenheim 1993 192 erlıtt, Bundestheologıe 1Im Alten
Testament (WMANT 36), Neukırchen-Vluyn 1969, 83
| 2 Vgl Dohmen, 197/f
13 x 20,3 DIN E 1575y: EX 205 / Dtn 5a RIwWS. IN FK 20,6 Ela NS Dtn |Oba xKosxySs
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edeufte: auf der Sprecherebene, daß nıcht mehr JHWH spricht, sondern daß nunmehr Von
JHWH seIbst gesprochen wird!* Dieser Befund trıfit In dieser FOrm uch für das Sabbhat- und
Elterngebot Vom NM SOWIl1e VO Sabbat- un! Elterngebot sınd wiederum dıe
Prohibitive In EX 26 153 |DIS 5’ 21 abzuheben Be1l diesen ist aufgrun: der
Satzstruktur nıcht erkennbar, b JHWH als precher In der 5g in rage omm
altspunkte tehlen hlerzu NIC| uletzt aufgrund der KUrze. Somıit lassen sıch re1 Ebenen
bezüglıch der 5Sprecherperspektive 1mM Dekalog unterscheıiden. Die erste weıst JHWH
eindeut1ig als Sprecher aufgrund der Pronomina der 5g Aaus Diıese Ebene erstreckt sıch
auf das Fremdgötter- und Bılderverbot (Ex 20,2-6 UDitn 5,6-10a) Die zweıte ene ıst
dadurch gekennzeıichnet, daß sıch NIC| mehr JHWH als precher verıfiızıieren Laßt, sondern
dal3 VO  —_ ihm selbhst In der gesprochen wırd Diese ene ist auf das NM beziehen
und schließt das Sabbat- und Elterngebot e1in (Ex Sl Ditn S16 DIie drıtte zeichnet
sıch schlıeßlich dadurch duS, daß weder VO  — JHWH eXpressIis verbis In der gesprochen
wırd, och daß JHWH aufgrund VON Pronomiına eindeutig als Sprecher selbst erkennbar wiırd.
Dıese ene erstreckt sıch VO Tötungsverbot bıshın ZU Begehrensverbot (Ex 20,13-17
Din 5:1/-215 In diesem Zusammenhang spricht Perlıtt davon, daß ZWAarLr das Ich
ach der erkennbaren (Jottesrede dıe Prohibitive stutzt, aber N1IC| auf lıterarıscher Ebene‘
Der Kontext substitulert hler, Was grammatıkalısch N1IC. bestimmbar ist Von daher aßt sıch
auch VO  — einem TUC! In der Redesıtuation aufgrund eines zweıfach konstatierenden
Sprecherwechsels sprechen. Dieser Wechsel wırd allermeıst NM festgemacht. Diese
Beobachtung i1st ‚WäaT schon notiert worden! ber zume1st Aus Sıcht der Ex-Fassung des

Deshalb 1SLDekaloges. UN angeze1gt, das Problem des binnendekalogischen
Sprecherwechsels innerhalb der Din-Fassung untersuchen.

21 Das Problem einer textkritischen der lıterarkrıtischen Zuordnung der pronomina
suffıxa In Ex 20,6b / Dtn 5,10b

Eın synoptischer Vergleich der beıden hebräischen Dekalogfassungen ergıbt, daß der
Sprecherwechsel In der Din-Fassung 1M Unterschied ZuT Ex-Fassung N1IC. erst beim NM

sondern bereıts Ende VO  — IIin 5,10b eıntirı Außer VO  — I Hossfeld!” ist dieser
Befund bısher aum ernsthaft Zur Kenntnis und lediglich als iıne Dıfferenz ExX
20,6b gegenüber aufgelıstet worden ®, der jedoch keıine weıtere Bedeutung zukomme‘?.
14 Vgl Fohrer, Das sogenannte apodıktisch formulierte echt und der Dekalog, KuD (1965) 3:
15 Vgl Perlıtt, Bundestheologie 1Im Alten Jestament (WMANT 36), Neukırchen-Vluyn 19609, Ö3; vgl zudem

Fohrer, echt und der Dekalog, 66
16 Vgl Boecker, echt und (Jesetz: Der Dekalog, In Boecker (Hrsg.), Altes Jestament
(Neukirchner Arbeıtsbücher), Neukiıirchen uyn 1986, 210 Perlıtt, Bundestheologıe 1Im en Jestament

36), Neukirchen-Vluyn 1969, Ö3 ders.., Dekalog, In IRE (1981) 410; Zimmerl]i, Grundriß,
05
1/ Vgl s OssIe. Der Dekalog. Seine späten Fassungen, die orıgınale Komposition und se1ine Vorstufen
OBO 45), reiburg Göttingen 1982, 276
1X Vgl olet, Deuteronomıium BAC 5: reiburg 1pZz1g übıngen 1899, 21; Rose, Mose.
eılban Mose K und 26 34 Rahmenstücke ZU Gesetzeskorpus ZBK 5). Zürich 1994, 427)
Rücker, Dıie Begründungen der Weilsungen 1im Pentateuch (EThSt 30), 1PZ1g 197/3; 107;
Steuernagel, Deuteronomium und Josua (HK 13 Göttingen 1900, DB mıiıt Hinweils auf Samarıtanus und
ders. Deuteronomium und Josua (HK 1,3) 1923, P Hingegen Nıelsen, Dıie zehn Gebote 1Ne
tradıtıonsgeschichtliche Skızze 6), Kopenhagen 1965, 34f, notiert ın seinem textkritischen und
lıterarıschen Vergleich dıese synoptische Dıfferenz nıcht
19 Vgl Önıg, Das Deuteronomium (KAT I11), 1pZz1Ig I9



Textkritische Perspektive
In der in Fassung des ekaloges 1ST{ der Wechsel der JHWH ede grammatıkalısch
eindeutig Versende On DIN 10b bestimmen und ZW. MIl IC auft das Suffix des
Ausdrucks 13 42A20 DE zudem der Ausdruck 1$ [ 1 syntagmatıscher und inhaltlıcheı

Verbindung ML em syndetısch 1LOba folgenden 'artz SIr P STe 1ST der
Wechsel ZUT drıtten Person bereıits beı JENCIM Partz anzuseizen DIies älßt Sich jedoch VO  —; der
Leserichtung ers{i aAm Versende VON 10b feststellen Das he1ißt erst dort ann grammatıkalısc
verläßlıch konstatıert werden, daß e schon VOT dem USdTrTuC 11743372 111 10D der
Wechse]l Zur drıtten Person SOZUSagen stıllschweıgend erfolot 1ST DIies erklärt sıch daß
beım Partz 20777 selbst eın Anhaltspunkt für CINeCN Wechse]l ZUT rıtten Person
morphologısch erkennbar IS{ Dekalogsynoptisch stellt sıch dieser Befund WIC tolot dar

Ex M) 5b TIT5n
in OD &.  e  C 437207} A
K M 6 derer dıe miıch lıeben und derer dıe INMEINE Gebote eachten
in derer dıe mıch lıeben und derer dıe Gebote eachten

Das Ssıch 188 diesem Befund dartuende KOnsıstenzproblem 1ST als erstes textkritisch
bewerten acn den Regeln der Textkritik handelt sıch be1l Ditn 10Db gegenüber Ex
unı C146 lect10 dıfficılıor daß der sarı! VO  b Ditn 10D dıe größere Aufmerksamkeit
zukommt Dıie Schwıerıgere Lesart ÖN Ditn 10b fıiındet auch C111C Stützung el
VOU:  —_ Qumran gefundenen Phylakterienfragmenten

Dekalogtext un Phylakterienfragmente in Qumran der Papyrus ash

[a das Phylakterion phyla._ gul WIC vollständıg erhalten 1ST 1ST für uNnseTeE
Fragestellung VO Bedeutung Auf der Vorderseıte VO  — phyl“ eiiınde sıch der Dekalog
Von Din In diesem ext sSte unmıiıttelbat VOT dem NM der Ausdruck p As miıt

dem Suffix der 5g Da das Suffix beı uhn weder C1INC eckıge Klammer
gesetzt noch über jenem Suffix C Circulus angebracht 1St bedeutet das daß dieser Buchstabe

} Kücker C 107 beobachtet auch dıe grammatıkalısche Inkongruenz zwıschen MS  {  N EINETSEILS

(V10b) und RImS. V9) SOWIE x syS anderseıts, aber CT mıßt di1esem Bruch keine S&  Q  D

Bedeutung beı und sıeht ıhn unter Hinwels auf dıe Randmasora und auft andere meiıst späatere Textzeugen für
beseitigt
21 Im tolgenden übernehmen WIT dıe 1gel, mıt denen dıe beı VONn edierten Phylakterienfragmenteversehen sind, vgl ders., Phylakterien au Ööhle Qumran, Heıdelberg 1957 DDas De1 uhn miıt +phy. gekennzeıichnete Phylakterienfragment ist noch einmal Mılık ı DJD 1977, 64- O;  CN unter dem
1ge: 4 137 ediert.
S  &- Die Buchstaben S sınd beiım uSdruc. S eckıge Klammer geselzt D  A nd aut dem
Fragment nicht mehr vorhanden vgl Kuhn

65  'n



auf dem ragment gul erhalten 1St uch e1m Phylakterienfragment phyl” äalßt sıch VOI

dem NM  < der Ausdruck 17 lesen
Bezüglıch UNSCICI Fragestellung 1St jedoch dieser Stelle InSsgesamıt einschränkend
hıinzuzufügen, da der ext auf dem phyl“ jedoch ı sehr kleiner Schrift geschriıeben ist
und dıe Buchstabenh:  e-—1 Durchschnuitt eiwa 9098008 (!) beträgt25 —_ Dıes ang! zweiıftellos mıl
der Aufbewahrungswelse VO  — Phylakterıen UusSsammen welche sSschlıelslıic dıe Schriftgröße
bestimmen äaßt Stellt INan 1U dıe durchschnuıittliche Buchstabenhöhe VO  — 1UT IM

echnung, 1ST N1IC! verwunderlıch daß auf ragment dıe Buchstaben und
NIC! PTaZIsSC unterschiıeden werden bZw unterscheıden sınd OM1 IS! 6S letztliıch

gul WIC 51116 rage der Interpretation ob INan das Suff1x beı 137 als CIMn der als CIM

ansıeht Eıne indırekte Bestätigung für diesen Sachverha hefert 1ılı der dasselbe
Phylakterienfragment ediert In SCINECT Edıtion 1St VOT dem NM das Suff1x der 5g
lesen 171[“ Im Unterschie: dıesem Befund ann auf CIn gefundenes
Phylakterienfragment werden auftf welchem das Schriftzeichen VOT dem NM NUuUT

als CI angesehen werden ann
uch auf dem Papyrus Nash“® (P”) fındet sıch C111C Dekalogfassung, dıe jedoch C1Ne

1SChHIOrm VON Hx und Ditn 1St Vergleıicht INnan das Suff1ix des USdTuCKsr mıt der

unmıttelbar darauf folgenden plene geschrıebenen egatıon w15 Begınn des NM (Zeıle
älßt sıch feststellen daß das Waw dieser ene Schreibung erkennbar kleiner

geschrıeben 1ST als das Schriftzeichen Schluß“ VON Deshalb 1st nıcht

unbegründet 1Im d fraglıcher Stelle lesen, WEeNNn nıcht
paläographische Anhaltspunkte zwingend dagegen sprechen Zumindest legt sıch om

Schriftbild her N1IC| eindeutig ahe CIM lesen wofür sıch aber WEeINn
transkrıbilerten ext entscheıidet
egen dıe Lesart A PN ann eingewandt werden da der 111 ezug auf dıe dırekte
JHWH ede des ekalogs anscheinend der K x Fassung (20 olg ber nıcht NUT dart

iıne VON Kuhn angebrachte eckıge Klammer WEI1S! auf nıcht mehr vorhandene Buchstaben hın und Cin
erI Buchstaben geselzler CIirCulus kennzeichnet teilweise TS! Buchstaben vgl ders
Anm. /
“ Vgl Kuhn > 14
2 Ders CR E
“ Ders $ 20
27 Vgl ılı de Vaux (Hrsg.), (Qumran (Grotte DJD VI), Oxford 1977, 651.
“ Val dies., 65
20 Vgl Baillet / J Mıilık / R de Vaux (Hrsg Les Petites Grottes de (Qumran (DJIJID II) Oxford
154
4(} Der Papyrus Nash wırd allgemein dıe Zeıt zwıschen dem Jh und dem Jh Ch datiert vg]
Stemberger, Der Dekalog 111 frühen Judentum, I1 „Gesetz“ als Ihema Bıblıscher Theologie
Neukirchen luyn /
! Das Original des Dekalogtextes de! PN wırd VOnNn Würthwein ı vergrößerten Infrarot--Photograhie ıin

ders., Der Lext de: Alten Testaments, Stuttgart * 1973, 3T allgemein zugänglıch emacht.
Ders d 3() Für die Lesart VON e e hatte ch VOT Würthwein auch Jepsen entschieden vgl

ders Beılıträge Zur Auslegung und Geschichte de: Dekalogs 79 (1967) 281



daß er eher der Ausdruck AF erwarten sSe1 IDIies ist aber keıin unangefochtenes
paläographisches Entscheidungs-Kriterium.

5 SE Laterarkritische Perspektive
[)as TODIEmM des suffixum be1ı Ditn 5,10b Ex 20,6b äaßt sıch aber NIC| 11UT

textkritisch, sondern durchaus auC ıterarkrıtisch dıskutieren. Wenn ] ıterarkrıtik dıe
Kohärenz eINESs Textes untersucht und gılt, daß „ die ıterarkrıtiıschen Kriterien urchweg
Inkohärenzkriterien‘“ sınd, ıst konstatieren, daß dıe Kohärenz 1Im Mikrotext A

Übergang fn Ditn gestört ıst und somıt Inkohärenz vorliegt.
aute{t uübersetzt „und uüte uen Tausenden derer. die mich lıeben, und derer, dıe SCINE
(Gebote bewahren“. Indem wıder Erwarten VO  —; „seinen Geboten“ cdıe ede ist, wiırd dıe
Inkohärenz manıfest, zumal der ecANse INn dıe 5g unvermittelt 1n einer
aufeınanderbezogenen Partızıplal-Konstruktion erfolgt. Hınsıchtlich der Erörterung dieses
TODIEmMS stel sıch dıie rage, ob vielleicht innerbıblische orlagen für jene Partızıplal-
Wendung g1bt Für dıe zweıgeteılte und OliIenbDar zusammengehörende Partızıplal-Wendung
A T  f  7E önı 55n VO  b in S JOD lassen sıich einschließlich der beiden Dekalogstellen
fünf innerbıblische Belegstellen notieren.

x A0 OE 5 auiSs 555
fn 510 A 5 an S y 5
Din 77 11R 55i bı 55 5n5
Dan J; iı 55555
eh E: An  AT a 55  N

Eıne Untersuchung jener daß sıch erPartizıplal-Konstruktion erg1bt,
Dıfferenzierungen 611 detaıl spezle be1l der Wendung FT - e1ine dtn dtr handelt,
wofür weiıtere Belegstellen sprcchen3 > Auf chheser olıe scheiden IDan T, nd Neh als
Vorlage für fn 5310 AaUuUSs Vom bıblischen Befund her wırd un wahrscheinlich, daß {n
7) als Vorlage für {Dtin In Betracht kommen könnte”. Dies 1e sıch vorstellen, daß
der Redaktor des Din-Dekalogs dıe partızıplale Wendung VON in 9 übernommen hat [)a
SIEC ıhm jedoch SOMmMIt bereıts vorgegeben Wäaäl, hat CL S1C schlıeßlich auch s() übernommen“®.
Diese Wendung entstammıt eıner ede, die durchgängıg In der gestaltet ist In
diesem Zusammenhang ze1g! sıch, da der Dtin-Dekalog dıe Wachstumsphasen noch
(ransparenter erscheinen Zudem dürfen WIT beı einem solchen prominenten Text davon
ausgehen, daß Inkohärenzen nicht bloßer Unachtsamkeıt zuzuschreıiben oder lediglich unter

‚gger, Methodenlehre Neuen Testament, reiburg Br 65
4A4 Vgl in 4 2: 5,29 [0.43 13:LA 30,10.16; Jos Sn KON 858.61 Kön Cn  e PS

Vgl Hossteld, Der Dekalog, JAST 8 Dagegen halten 1ın [)a: Hauptgebot. Fıne
Untersuchung Iıterarıscher Einleitungsfragen Uin (AnBıb 20), KXom 1963, 151 und Dohmen, Der
Dekalogantang und se1ın rsprung, Bıblıca 74 154, eher den umgekehrten Weg wahrschennlich.
A0 Vgl Hossfeld, Der Dekalog, 76
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textkritischem Aspekt gewichten sınd Eıne ahnlıche Fragestellung 162 auch ezug „auf
C111C WINZISC Kleinigkeit  «S/ und W äal hınsıchtlıc. der Kopula be1l = 99n 55 555 Dn

Unterschied EX VOT

ıne problematische Verbindungsfunktion

Wıe bereıts festgestellt handelt sıch DDtn 10be lıterarısc| CS JHWH ede
der 5g |)as NM spricht dagegen klar VON JHWH der Indem 1UN aber e1m
Ausdruck HAI das Suff1x beıbehalten bleıibt wırd anscheinend mıiıt der Partızıplal-
Verbindung VO  — I Itn 510DbD sowochl der bereıts vorgegeben JHWH-ede der 5g als
auch ede VO  — JHWH der 5g insofern echnung gelrag!  A  Dn als versucht wird,
el Sprecherperspektiven über ı Suff1x miıteiınander verbinden“  S . Dıes ann zudem

ragdadurch evozıert worden SCIMN, daß der Dekalog 111 IIin letztliıch Zitationscharakter‘”
WIC 1eS sowohl N SCINET Rahmung anNS (1a SJN 55 A
352a 5> SN Arg SSas R pa e JN) als auch Dekalog selbst eIrSIC  1C. 1S[

1R ET 175 oND) Denn auf der lIıterarıschen Endtextebene IS{ NIC
JHWH sondern Mose der Sprecher
Auf dıesem Hıntergrund ann vielleicht gesagt werden daß dem Ausdruck 11 UE

Scharnıier- DZW Überleitungsfunktion zwıschen der JHWH ede der 111 der
52 zugedacht worden 1St Dies ann SCINCN rund auch darın en daß das NM dem

bereıts vorhandenen ext der JHWH ede der erst spalter hınzugefügt DZW C1INECMN
vorhandenen ext eingefügt worden 1St OM1 wandelt sıch auch dıe Einschätzung
hınsıchtlıch des UuUTIL1XeS e1m Ausdruck VO  — (ex  Tiılıschen
ıterarkrıtıschen Problem

Beobachtungen Zzu NM in ezug auf Sabhat- und KElterngebot
DIie N1IC| unbegründete ermutung spateren FEıintragung des NM den ekalogtext
ann VO  > der Beobachtung werden daß SCINECT solıert Dekalog asteht
Sanz davon abgesehen daß termınologısch und syntaktısch letztlıch auch hne Parallelen

37 Graupner, Zum Verhältnıs Ex 2U und Ditn D, AA  < 99 (1987) C1X Vgl F Ossie: Der Dekalog, 276 Dagegen außert sıch krıtisch C1HGT olchen Überleitung KöÖön1g,
Deuteronomium, 88
39 Dies bedeutet aber nıcht daß „Ditn beweilst daß Ex 20 17 C1INC selbständıge ıtable Einheit ist  . erlıtt

Dekalog, IRE (1981) 411 Es 1SL[ nıcht ohne einsichtig, daß der Dekalog EX 20.1 17/
ursprünglıch SC1NECMN atz schluß Ex 19 25 hatte Dies kann der Bruch der Erzählabfolge aber AQUC|
unter inhaltlıchem Aspekt andeuten. Denn mıiıt K x 20,1 wiırd recht unvermuttelt Rede eingeleitet
em Knüpft beachtenswerterweise Ex 218 nıcht Ex 20,LE sondern Ex 19,19
q Vgl Crüsemann, AF

42Z Vol Elißnera T 154
Vgl Lang, Das Verbot des Meıneıds Dekalog, IhQ 161 (1981) 08:;: Chüngel-Straumann,

UÜberlegungen Z JHWH-Namen ı den Gottesgeboten des ekalogs, FB 38 (1982) 66



IN der Hebräischen ist In seilıner „Bıographie des ekalogs” omm auch E
OSSTIE dem esultat, daß das NM nıcht dem VO ihm ANSCHNOMMCRHNCNH Dekalog-
(Grundtext gehörte (Dtn 5,6-5a*.9b*.10a.17-21°) und spater VO einem dtr edak{ior In jenen
exf eingefügt worden ist ber auch der VO lLevın mıt Blıck auf dıe vordere
S5inalıperikope rekonstrulerte Urdekalog entha keıin NMV uch beı grundsätzlıch
begründeter und bleibender Skepsı1s rekonstrulerten Süos Urdekalogen” gegenüber besteht das
Novum be]l Levın 1Im Unterschied anderen Rekonstrukteuren darın, daß auch bel iıhm eın
NM  r keineswegs schon immer Z Dekalog-Grundbestand gehö hat
Hınsıchtlich eıner Plazıerung des NM 1mM Dekalog bot sıch fast ausschließlich aufgrund
se1nes theologischen Gehalts 11UT dıe Posıtion ach dem Fremdgötter- nd Bılder-Verbot an
Um mehr ist auf diesem Hıntergrund notieren, daß das NM nıcht als HW H-Rede In
der stilısıert worden ist W as sıch vielleicht angeboten Dies kann zudem Indız
se1n, daß dem Redaktor(kre1s) als vorgegeben galt und bereıts unangefochtene dıgnıtıve
Qualität esa dıe den Redebruch 1n auf nehmen 1eß
Den Befund, daß 1mM NM VO  — JHWH In der 5& gesprochen wiırd, el CS mıt dem
Sabbat”- und Elterngebot (ExX 20:1087 11 4256: Ditn S:12D.:142154 W as leichzeıtig
wıederum das tertium COomparat1on1s zwıschen dem NM dem Sabbat- und Elterngebot ist
Be1l diesen omm jener Sachverha besonders anschaulıch In der 5Sus Rückverweıisnotiz
„wıe dır geboten hat JHWH, eın Gott““, ZU Ausdruck, dıe In X 20 nıcht
bezeugt ist Uurc. diese Rückverwelisnotiz wiırd Lransparent, daß jene Gebote NIC JHUWH,
sondern e1in sıch VON ihm autorisıiert Wıssender spricht. em edeute dıes, daß jene wWEel
(‚ebote (Din 5.172-416) als Sox Sekundärfassungen anzusehen sind°® Als Primärfassung
Onnen für as Sabbatgebot x HX 23 2 un für das Eltergebot Ex 71S In rage
kommen.
DDas NM enn 1mM Unterschie: Un Sabbat- nd Elterngebot keinen Rückverwels, auch
WE INn ıhm VO  — JHWH INn der gesprochen wiırd. Hınzuzufügen ISst  P daß ch Ön der
vorlıegenden Komposition des NM her auch syntaktısc aum eıne Stelle für eınen solchen
RuückverweIls anbıetet DIies ist e1in stılıstısches, jedoch eın zwıngendes rgument. Davon
einmal abgesehen, WENN dıe Beobachtung gilt, daß sıch dıe Rückverweıse 1M Dekalog
„Jeweıls auf entsprechende einzelne Jahwegebote qußerhalb des Dtnn51 beziıehen,
hıerfür vielleicht als Hıntergrund Ex In rage kommen können. Schließlich ist
bezüglıch der Ruüuckverweısformel notiıeren, daß S1IE in Ditn ur 1Im Sabbat- nd
Elterngebot verwendet ist Da 1eS$ VON der Gattung her dıe einz1gen tatsächlıchen (sebote 1ImM
Dekalog  &E sınd, stel sıch die rage, ob 16S$ 1n /Zusammenhang miıteinander gebrac werden
annn Diese Beobachtung wırd auch UrCc| Ditn 2017 selbst gestutzt, In EL och

Vgl eınho. Jüdısche Stimmen A} drıtten ebot, Kul (198’7) 159: Schmidt, Überlieferungs-
eschıichtliche rwägungen Zur Komposition des ekalogs, In NT 22, Leıiden 1972, 205
F Ossfeld, Der Dekalog, 283

45 Vel Levın, Der Dekalog A Sınal, 35 (1985) 188f
46 Es SE 1 das Wort Perlıitts erinnert, daß „dıe Rekonstruktion eINnes Urdekalogs einahe ohne jeden WISSEeN-
schaftlıchen Wert“ ISt, ders., Dekalog, A47 Vgl Schmidt, Die Zehn Gebote 1m Rahmen alttestamentlicher EdF 281), Darmstadt 1993; 83

ıne entsprechende Stilısıerung geben Fohrer, 62 und Jepsen, 299
44 ıne Verbindung zwıschen NM un dem Sabbatgebot sıecht auch Gese, der Ss1E alleın unter inhaltlıchem
Aspekt versteht, und ZW äal ın dem „Kontakt mıt dem eilıgen 1mM kKultischen, zeremonıellen Geschehen“, ders.,
Der Dekalog als Ganzheıt betrachtet, ZUHK 64 (1967) 134 edoch |aßt sıch das NM nıcht auf den kultiıschen
Bereich eingrenzen.5() Vgl K Ossie. Dekalog, 56; hfınk, Hauptgebot,
B Oss{ie. Dekalog, 56
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eıinmal exa dıe gleiche Oorme gebraucht WIrd, nachdem in 1/a ıne Forderung und
NIC| ein Verbot SINg

374 Unterschiedlicher Begründungsansatz
Fın Unterschie: zwıschen NM und Sabbat- SOWIEe Elterngebot ist auch ainsıchtlich der
jeweılıgen Begründungen konstatieren. DiIe Begründung des erbotes VON DDin 5,11a wiırd
INn I )tin 5141 mıt einem SAr eingeleıtet mıt sıch anschlıeßender Sanktionsandrohung.
uch WEINN der Begründungste1 letztlich aDsira bleıbt, womıt wıederum das Verbot
selbst spiegelt, ist in ihm doch der satz erkennbar, nıcht 11UI EIW. schlicht E uniersagen,
Ww1ıe 1e6S In IItn ‚17-2 der Fall ist, sondern auch egründen DZW dıe Folgen bel
Übertretung anzudeuten, W as wiederum vielleicht auch kasulstischen Stil erinnern annn
Niımmt I1all 1U  — den fast symmetrıschen ufbau (a a) des N W nıt seiner Betonung des
Endreimes (Assonanz), in dessen Mıtte dıe Begründung des erDofes ste. scheınt nıcht

unbegründet se1n, daß das NM auch VO weısheıtliıchen Mahnspruch her beeintflußt
ist
Die Begründung des Sabbatgebotes (Dt 5,12-15) unterscheidet sich schlıeblic insofern
grundsätzlıch VON der des NM als S1e. keine Strafandrohung nthält Das trıfft auch für das
Elterngebot (Dtn 5165 weilches darüber hınaus och eıne konditionilerte Verheißung
nthält

Kurzzusammenfassung
Das Satzgefüge des NM besteht AdUus Te1 Teıulen: a) Prohibitiv, Begründungsatz und C)
VO  - abhängıiger Objektsatz. Da der abhängige Objektsatz terminologısch den Prohibitivteil
aufgreıft, wırd der Begründungssatz NIC| [1UT syntaktısch, sondern auch ber dıe weıtgehend
terminologische Eınfassung durch a) und zentriert. Da zudem Versende VO  — a) und C)
der Ausdruck wn plazıert ist  9 1eg Assonanz VOT Beıdes USsamnıl ewiırkt konzentrische
Aufmerksamkeıt Im Unterschıied Din 5,6-10 ist erstmals 1Im NM eindeut1g VO  —_ JHWH in
der dıie ede Der Bruch In der Sprecherperspektive ist ber 1mM Unterschıied Ex 20,61
bereıts Übergang VO Ditn IIin notleren. Evıdent wırd diıese

Inkohärenz e1m Suffix des uUusSdrucks Diese Lesart findet Unterstützung durch
Phylakterienfragmente Adus Qumran und eventuell Uurc den Papyrus ash unfter paläo-
graphischen Aspekt. Zudem ist dıe Wendung an in DDtn 7,9 bezeugt, VOnN S1E
VOoON einem Redaktor ach IItin 510 hın übernommen worden se1in annn
Auf diese Weıise em Suff1x 1ne Scharnierfunktion Z el Sprecherperspektiven
(direkte HWH-Rede In ede Von JHWH In mıteinander verbinden. Dıes äaßt
darauf schlıeßen, daß dem edakior uch das NM  e als bereıts vorgegeben vorlag, daß

In den vorhandenen exf einfügte. Deshalb ist das Suffix N1IC| UT unter exi-

kritischem, sondern VOT em uch unfier lıterarkrıtischem Aspekt bewerten Dies stutzt
sıch zudem dadurch daß der Din-Dekalog insgesamt In Ditn Zitationscharakter besıtzt

52 Vgl Ossie. Dekalog, 244; Elßner, 1584 190



(2002)

Diıe Biıene der ıbel
kın Beıtrag ZU!T Exegese der AI Stellen!

Bernhard Kagerer Linz/Salzburg

Eınleitung und Befund

Linleitung
Hs dürfte WCNISCI ekannt SC111 daß dıe Bıene den Büchern des Alten oder Ersten DbZw des Neuen Testa-
ments a1lsSO der vorkommt on eher 1St da die prache 'OmMN Honig ekannt WIC beispielsweise
„Land das VON Mılch und onıg 16€| Keın anderes Geschöpf als dıe Bıene sıeht INnan (09)811 damals auch
üblıchen honıigartigen Fruchtsirup 210 produziert den on1g Ich nehme hler das Neue Testament mıiıt herein
da W  S 111 Mt Ranl  Ranl 6 ON wıldem ONnI1g, VOIl dem sıch Johannes der er der Wüste CI“
nährt dıe Rede 1ST Zudem kennt dıe lateinısche Bıbelübersetzung (Vulgata) be1 ukas (24 42) Zusatz
nach dem Jesus Fısch und Honig PCHESSCH
An weiılerer TUN! für vorliegende Arbeıt Wäarl der Gedanke einmal viele Materıialıen WIC nmöglıc
dıesem speziellen Thema ZUsaAaMMENZULTAgEN und uC| zusammenhängend prasentieren
arum ich auf den engekommen bın ber die Bıene 111 der spezıie‘ 1111 en JTestament C
Arbeıt schreiben lässt sıch BAdllZ ınfach begründen Meın Vater beschäftigt sıch neben SC1I1NC1L Beruf auch
Inı Imkere1ı und beinahe alltäglıch befindet sıch auft unseTeN) Frühstückstisch wohlschmeckender on1g
Meın er tephan hat als Bestandteil SC1IHCT Reıfeprüfung Adus 1ologıe und Umweltkunde C111C Fachbe-
reichsarbeıt über dıe Bıene und das Imkerjahr vorgele: 1 der auf den ersien Seiten kurze geschıicht-
lıche Hınvweilse ZUfr Bıene und Bıenenzucht gıbt das Vorkommen der Bıene und des Hon1gs der eılıgen
chrıft einschlıeßentı
Und CIM etzter TUN! Wıe wahrscheinlich ebenfalls bekannt SC11I1 dürfte wiıird dem Bernhard
(Claıiırvaux INC1INECIN Namenspatron WIC em Ambrosius der Bıenenkorb als Symbol zugeordnet Wa-
Ium as Ahnlıch manchen Diıchtern der Antıke erhalten die großen Tediger Bernhard und Ambrosius dıe
Bıene bZww en Bıenenstock als Attrıbut da iıhre Redekunst Reich Gottes süßer Hon1g 1ST Zudem S1ınd
el Patrone der Bıenen eıl dıe Bıene 111 der griechısch-antiken elt ‚ymbol der Reinheıit Wäal prıester-
iıches 1e7), wird SIC auch 1111 Abendland Für Bernhard Claırvaux reprasentert SIC deshalb en eılı-
CIl Geist hıre zielgerichtete Arbeıt hat SIC ZUM ‚ymbol der theologischen ITugend der Hoffnung werden as-

Der Bıenenkorb wırd in der christliıchen elt Symbol für die Kıiırche bzu der geordneten

Vorliıegender Beıtrag 1S1 SEH® Kurzfassung INeE1NET 111 Salzburg dem gleichnamıgen ıte]l be1ı
Uniıv „Prof Dr Gerhard Bodendorfer vorgelegten Dıplomarbeıt AUS dem ahr Unı -Prof Dr Franz
Hubmann hat miıch Aazu ermuntert vorlıegende Kurzfassung als Ausgangspunkt 1r 1111 Entstehen
begriffene Dıssertation zusammenzustellen Beiden Herren gebühr! IHNEC1LN aufrıchtiger Dank!

KAGERER tephan DIie Bıene 1111 Zusammenhang ın der Arbeıt, mkers 111 Laufe CGS Bıenen-
jahres Fachbereichsarber ZUI Erlangung der eıle al aligemeın-bıldenden höheren Schulen Vöcklabruck

DZW. Salzburg “ 999
Vgl LURKER, Manfred, Biene, DERS (Hg} Wörterbuch der Symbolık. (Kröners Taschenausgabe

Band 464), Stuttgart * 1985, 56 Bıene, LURKER, Manfred, Wörterbuch D1I  iıscher Bılder und Symbole.
München * 1990, 56; RICKERT, Franz, Bıene, LThK: Z 4385 Bıene, 11 COOPER. Ilustriertes eN1-
kon der tradıtionellen ymbole, Leipzig 956 7

4 HAIn Mathılde Bıene 11 ET HK 455 RICKERT Franz Bıene I-’ThÄK> 4358
Bıene EINZ-MOHR Gerd Lexıkon der Symbole Bılder und Zeichen der chrıistlıchen Kunst Miıt

A Zeichnungen VO  — sabella deeger (Spektrum anı 4008) Frreiburg/Basel/Wıen 54 Bıene 111
COOPER (wıe Anm 3 25 Vgl auch Bıene 88| Herder Lexıkon — Symbole Freiburg/Basel/Wıen
A



Gemeiinschaft Kloster „Die Verbindung Oon1g Stachel C111 Ansatzpunkt die }  R
ZU]  < T1STUS Symbol werden lassen der ONn1g reprasentler abel Christı Mitleid der tachel
Chrıstus den Weltenrichter / Marıa wird die Bıene als Symbol iıhrer Jungfräulichkein und Reinheit
zugeordnet In der altchristliıchen Osterlıturgie gıbt in den Praeconi: paschalıa ‚obpreis der Bıene
ob der Bereitung des Wachses für dıe Osterkerze Wır sehen also WIT 6S 1eTr durchaus mıf
interessante!: Bıld tiun aben

Befund

Hebräische Bibel‘©
Din 1.44
Sie (dıe Amoriter) verfolgten uch WIC C1in Bıenenschwarm
Jes /,
An ı Tag wird der Herr den Fliegen den Mündungen des 1 Agypten pfeıfen
und den Bıenen 1 Land Assur, und alle kommen und lassen sıch nıeder _
Ps 7118
SIie (die Völker) umschwirren mich WIC Bıenen

Da fand CI (Sımson) Körper des Löwen Bıenenschwarm und onıg
Sam

Nun gab SaAaNZCN Gegend viele Bıenennester daß Honig auf freiem Feld
finden

Griechisches Altes Testament (Septuaginta
SDF 8a
der geh Biıene und lerne Von iıhr
SIr J}
Unansehnlıch unter den geflügelten T1ieren 1St die Bıene und doch bringt SIC den besten
rag ecin

° Vgl Bıene OOPER (wıe Anm 3),; j HAIN Bıene LThK“* 455
E Biene, Herder-Lexıkon — Symbole, Freiburg/Basel/Wien ’ 1985, 27
® Biene., ('OOPER (wıe Anm 25° HAIN, Bıene, LThK' Z 455; RICKERT, Franz,

Bıene, LT3 3 438
? HAIN Bıene LThK: 455

ISOWSKY Gerhard Konkordanz ZU] Hebräischen en Testament ach dem VOIN Paul der
Bıblıa Hebraıca edıdıt Rudolf Kıttel besorgten Masoretischen Jext Verbesserte Auflage uttga: 958
336 EVEN SHOSHAN Abraham (Hg New Concordance of the Jerusalem 99()

In der hebräischen keıne eigentliche Bıenenstelle dıe aber ennoch 88| Teıl vorlıegender
usammenstellung gesondert behandelt wıird da sıch 1er großer Wahrscheinlic  er ul
bıblıschen Biıenenstand andelt

ATCH WI1IN REDPATH Henry (Hg I: Concordance {O the Septuagınt and the other Treel
Versions f the Old Testament (Including the Apocryphal Books) Volume 11 (Giraz 954 u()9
ORRISH George Concordance of the Septuagınt BIVINg VaLI1lOuUus readıngs from codices Vatıcanus ale-
xandrınus SINA1ILICUS and ephraem1 wıth appendix of words from Origen 5 hexapla eiCc not OLN!
the above MaAaNusCr1pts Tan!ı Rapıds 9’76 159



11 | ıe Biıene 1Im Orıient und der antıken Welt

Agypten
In Agypten indet sıch die Biene schon als Hıeroglyphenzeichen, auır eiıne trühe Be-

kanntheıt derselben schließen lässt. Interessanterweise findet sıch das Hıeroglyphenzeichen,
abgesehen VON den Zeichenfolgen für Honig und mker, in der Tıtulatur des Pharao Vomn Un
teragypten

Abb Hıeroglyphen AUS der Könıgl. Tıtulatur: dıe Bınse . dıe Bıene. Önıg Ober- . Unterägypten. R
rund dafür könnte die Entstehung der Bıene daus eıner Iräne des obersten Gottes Re

sein !* uch SONS ist dıe Bıene in der Lıteratur schon dıe ABC-Schützen!® lernen Von ıhr
anzutreffen ( Verkaufslısten, medizıinısche Papyrı"®, Geschichten‘‘,

E
Abb Das Bıenenzeichen als tempel, eingeschnıtzt In eınen beinernen Stempelstock,

kreisrund,. 15mm Durchmesser. es e1C!
und Hıeroglyphenzeichen für Biene  49  7

Frühe Beweise für dıe Existenz Von Bıenenzucht lıefern „Honigernteszenen“ dus (ıJräbern
hochgestellter Persönlıchkeiten (Sonnentempel des Ne-user-re, rab des Rech-me-re, Trab
des Pa-be-sa,

13 Biene. 1n Herder-Lexiıkon ymbole. Freıiburg/Basel/  1en 19 P
Und Re der Sonnengott veınte aufs NEUEC und Wasser AUS seinem Auge f1el auf dıe Erde Da wurde
eiıner Bıene und dıe Bıene baute und ıhre Betätıigung ward d den Blüten eines jeden Baumes. Da

entstand das 1 und entstand der on1ıg Vgl ÄRMBRUSTER udwıg. Dıe Bıene iIm Örılent Der
über 5000 Jahre alte Bıenenstand Aegyptens: Archiıv für Bıenenkunde 2013 193 T  DD (In der olge
„Archiv für Bıenenkunde A{IB.)

15 ÄRMBRUSTER (wıe Anm. 14), JI ‚Der Barbıer barbiıert späten en ST begıbt sıch
(GJasse Gasse, aufzusuchen, wWeCI se1in Kunde Br strengt serne Arme A  . uUuMm seinen Leıb {üllen. wıe
eiıne Bıene, dıe ihren Leıib ekommt, Ss1Ie arbeıtet” A Lenre des Du-a-uf”)

16 Leipziıger Papyrus ers (um Chr. medizınısches Rezeptbuch) SOWI1e der Papyrus Harrıs
apyrus 3038 dus Berlın (um 1 300 V EIL Die Biene im Orient und der antiken Welt  /. Ägypten  In Agypren findet sich die Biene schon als Hieroglyphenzeichen, was auf eine frühe Be-  kanntheit derselben schließen lässt. Interessanterweise findet sich das Hieroglyphenzeichen,  abgesehen von den Zeichenfolgen für Honig und Imker, in der Titulatur des Pharao von Un-  terägypten  Abb. 1: Hieroglyphen aus der königl. Titulatur; die Binse u. die Biene, König v. Ober- u. Unterägypten. !?  Grund dafür könnte die Entstehung der Biene aus einer Träne des obersten Gottes Re  sein.!* Auch sonst ist die Biene in der Literatur — schon die ABC-Schützen!‘ lernen von ihr —  anzutreffen (Verkaufslisten, medizinische Papyri'®, Geschichten!”, ...).  Al  {  g“  Abb. 2: Das Bienenzeichen als Stempel, eingeschnitzt in einen beinernen Stempelstock,  kreisrund, 16mm Durchmesser, Altes Reich. !®  und Hieroglyphenzeichen für Biene!®.  Frühe Beweise für die Existenz von Bienenzucht liefern „Honigernteszenen‘“ aus Gräbern  hochgestellter Persönlichkeiten (Sonnentempel des Ne-user-re, Grab des Rech-me-re, Grab  des Pa-be-sa, ...).  3 Biene, in: Herder-Lexikon — Symbole, Freiburg/Basel/Wien ’1985, 27.  M „Und Re (der Sonnengott) weinte aufs neue und Wasser aus seinem Auge fiel auf die Erde. Da wurde  es zu einer Biene und die Biene baute und ihre Betätigung ward an den Blüten eines jeden Baumes. Da  entstand das Wachs und es entstand der Honig.” Vgl. ARMBRUSTER, Ludwig. Die Biene im Orient I. Der  über 5000 Jahre alte Bienenstand Aegyptens: Archiv für Bienenkunde XII (1931), 224-225. (In der Folge:  „Archiv für Bienenkunde” = AfB.)  15 ARMBRUSTER (wie Anm, 14), 227: „Der Barbier barbiert am späten Abend ... er begibt sich von  Gasse zu Gasse, um aufzusuchen, wer sein Kunde. Er strengt seine Arme an, um seinen Leib zu füllen, wie  eine Biene, die ihren Leib vollbekommt, wenn sie arbeitet“ („Lehre des Du-a-uf“).  16 Leipziger Papyrus Ebers (um 1600 v. Chr. — medizinisches Rezeptbuch) sowie der Papyrus Harris I,  Papyrus P, 3038 aus Berlin (um 1300 v. Chr.), ... .  D „Uba-oner, ein Vertrauter des Königs, hatte häuslichen Verdruß. Er wollte dem Wochenend-Badeflirt  seiner Frau ein Ende machen. Mit einem kostbaren Gerät verfertigte er ein siebenhandbreit langes Krokodil  aus Wachs und las einen Zauber darüber. Das half. Als der Buhle wiederkam, wurde dieses Wachskrokodil  ins Wasser geworfen. Es verwandelte sich in ein schauerliches Krokodil von 7 Ellen Länge und brachte den  Buhlen auf die Seite. Die nichtsnützige Frau wurde verbrannt. Zum Schluß hatte Uba-oner wieder sein  Wachskrokodil.“ Aus: ARMBRUSTER (wie Anm. 14), 230.  18 ARMBRUSTER (wie Anm. 14), 225.  B NEUFELD, Edward, Apiculture in Ancient Palestine (Early and Middle Iron Age) within the Frame-  work of the Ancient Near East: UF 10 (1978), 229.  B„UÜba-oner, eın Vertrauter des KÖNILES, hatte iuslıchen Verdruß Er vollte dem Wochenend-Badeflirt
seiner Frau eın Ende machen. Mıt einem kostbaren Gerät verfertigte SI ein sıebenhandbreiıt anges TOK0Od1
Aus Wachs und 1as einen Zauber darüber. Das hal Als der Buhle wıederkam. vurde dieses Wachskrokodil
1Ns Wasser geworfen. Es verwandelte sıch In e1in schauerliches TOKOdı1 Von en änge und Tachte den
Buhlen auf dıe Seıite Dıe nıchtsnütziıge Tau wurde verbrannt. Zum chluß hatte Uba-oner vieder sSeın
Wachskrokodi Aus ÄRMBRUSTER (wıe Anm. 14) D

1 ÄAÄRMBRUSTER (wıe Anm. 14) Z
19 NEUFELD, Edward Apıculture ın Ancıent Palestine (Early aınd Mıdadle TIOoON Age) yıthın the Frame-

work of the Ancıent Near ast (F978) 229
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Die Verbindung VON Gräbern mıt Biıenenszenen, teilweıise uch mıt Lotusblüten, ist NIC|
Sahz verwunderliıch, da dıe Bıene als „deelentier“ verstanden worden seIin dürfte, das erstens
göttliıcher Herkunft Ist.  ‚9 zweıtens sıch In Seelen verwandeln konnte. Beigetragen azu dürfte
uch dıe Beobachtung haben, dal3 Bıenen 1im iınter terben scheinen, während sSie im
Frühjahr wieder ZU] en kommen (Tod und Auferstehung). Insofern ist ıhr Produkt, der
Honig, Lebenselixier, weshalb uch als Speise der Götter verstanden wurde.

D  \ —
E

f C
UZEF  EF —A{ —Z.r N8)

Abb Teıulansıc] der Szene aus dem Grab des Rech-me-re.  20
Die Beobachtung der Darstellungen VON Imkerszenen hat ergeben, daß zumındest bis ZUuU

Anfang des Jahrhunderts sıch die imkerischen Gegebenheıiten und Techniken iIm Ver-
gleich ZUT Pharaonenzeit nıcht 1e] verändert haben dürften *!

Mesopotamien
In Mesopvutamien {inden WIT aum Zeugnisse für dıe Bıene (LAL) bzw Biıenenwirtschaft

Es NSl 1ler lediglıch auf die ele des Schamash-resch-usur“? (frühes Chr.) hingewtie-
SCHI. der sıch rühmt, die Bıenenzucht für seinen Eıinflussbereich eingeführt haben

UENY, e Scenes apıcoles ans ”Ancıenne Egypte: JNES (1950), 85 Vgl auch ÄAÄRMBRUSTER
(wıe Anm. 14) 232 der die folgenden Szenen des gesamten Zyklus auch wliedergıbt, ın denen CS dıe
Weılterverwendung Von on1ıg geht. Schwarz-Weıiß-Photographien des Ausschnittes mıiıt den Bıenenröhren
finden siıch auch be1l NEUFELD (wıe Anm 19): 234 und FORBES, tudıies ıIn ancıent technolaogy
Leiden 1966, 86

Dıe Abbildung einer och heute verwendeten Röhre befindet sıch In NEUFELD (wıe An  z 19) 246,
Abb 17 AbDb. ler.

Anschauliche Bılder bringt auch OTTER, Egon, Dıe ägyptische Biıene: 111 (1921). alie. Eın Bıld
daraus Abb

Abb CI ehm-$ CI on heute Dr Yaa Lensky, i-Iebräische SE E  Universität Jerusalem,
Rehovot Campus, Israel

Abb „Bıenenstand eines Eıngeborenen in der ähe Von KaIlro. Der Eıgentümer, mıt einem angen
erkzeug versehen, entfernt die Honigscheiben.“

Der JText lautet folgendermaßen. “ICh; Schamasch-resch-usur, der Statthalter VON uxXx1 und Ma er,
habe die Bıenen, die 0oN1g sammeln, welche seıit meınen Vorfahren keiner gesehen und 1nNs Land uxXx1
herabgebrach: hatte. OIl Gebirge der Xabxa-Leute herabgebracht und S1e 1n den Gärten der Gab-
barını (?) angesıedelt, daß S1e on1g und aC) sammeln. Diıe Herstellung des Hon1gs und Wachses VOTI-
stehe iıch, nd dıe Gärtner verstehen s1e auch. Wer auch immer später sıch rheben wird, INag dıe Altesten
se1ines Landes fragen: Ist C dıe Wahrheıit. dalß Schamasch-resch-usur, der Statthalter VO:  b Sux1ı, dıe Oon1ıg-



Hethiter

[Die Hethiter kennen bereıits Im Chr. Bıenenparagraphen“”. Zusätzlich hat dıe
Bıene und ıhr köstlıches Produkt, der ON1g mythologische Bedeutung. Honig Wlr ine 1mM
Götterkult wichtige Substanz Zusätzlıch hielt 11a onıg für reinıgend und Ose Geister VeT-
treibend Dıe Bien_e War uch Symboltier der Göttıin Hannahanna, der großen Göttermutter “*

Griechisch-römische Welt

Aus der griechisch-römischen Welt sınd zahlreiche naturhistorische Werke VON namhaften
Autoren (Arıstoteles, Vergıl, auf Uuns gekommen, dıe das Leben der Bıene beschreiben,allerdings nıcht ohne biologische rrtümer (Bıenenkönig, Entstehung dus den Kadavern VO
Pferden/Kühen). Nıchtsdestotrotz werden Bıenen In ihrem Verhalten Vorbildern für
eigenes sozlales Verhalten (Fleiß, Selbstverständalich begegnet der Honig wieder als Nah-
1UNSS- und Heilmuittel. Wiıe be] den Hethıiıtern erfordert der Götterkult eine enge Honig. De-
meter/Cybele wırd auch die „reine Mutterbiene“ genannt. hre Priesterinnen die SOSE-
nannten „melıssae“. uch dıie Pythıa VON Delphi wurde „delphische Bıene“ genannt Sıcher
wurde dıe Bıene aufgrund ihrer Jungfräulichkeit für diese Göttinnen ZU Symbol. Bıenen
sınd uch das Symbol der Artemıis VoO  b Ephesos Zudem umschwärmen s1Ie Cup1do, der VON
einer Biıene gestochen wurde *>

bienen ım Lande SUN1 eingeführt ha Aus RENTJES Burchard. DIie Haustierwerdung m ÖOrlent. DıieBrehm-Bücherei), Wıttenberg J3- 16
23 FRIEDRICH, Johannes, Dıe Hethıtischen Gesetze. ITranskrıption, Übersetzung, sprachlıche Erläuterun-

pCN und vollständiges Wörterverzeichnis (Documenta ei Monumenta Orıientis antıquı 4 Leiden -} 44-
&L auch iinden In NEUFELD, Ephraim, The Hıttite Laws translated into nglısh and Hebrew wıth Com-
CNLary, London 951 %

Yl (29) enn jemand Bienen m Schwarme(?) stiehlt, flegte 11a Trüher
ılber] zZzu geben. und Jetzt yıbt P Sılber.

($] U (3 Wenn jemand Bienenstöcke (oder) VEn GE Bıenenstöcke tichlt
(32) yurde wiG früher Von den Bıenen zerstochen. und Jetzt 21 F O eke] Sılber.
(3 Wenn jemand eınen Bienenstock stiehlt und) WENN keiıne Bıenen darın
(34) siınd, gıbt CI Sılber.

24 HAAS, Volkert. agıe und Mythen 1m Reıich der Hethuıter. Vegetationskulte und Pflanzenmagie,amburg 1977, besonders 8 11£. HAAS Volkert Hethitische Berggötter und hurritische Steindämonen.
Rıten, und Mythen. ine Eınführung In dıe altkleinasıiatischen relıgıösen Vorstellungen (Kulturge-schichte der antıken elt 10). Maınz 982 Vgl auch HAAS, Leopard und Bıene 1m Kulte .hethıtischer”
Göttinnen. Betrachtungen Kontinuiltät und Verbreitung altkleinasıatischer und nordsyrischer relıg1öserVorstellungen: 13 (1981). 01-1 16

25 Vgl SÜUÜNSKES HOMPSON. J: Bıenenzucht. ın Der Neue Pauly 997 50-65 Weıters vglOECK: Franz, Bıene, In WISSOWA. eorg Hg.) Paulys Realencyclopädie der classıschen Altertumswissen-
schaft. Neue Bearbeıitung. Fünfter Halbband I1/1) Barbarus bis Campanus, Stuttgart 897 0-450
KOEP, Bıene, ıIn RAC 275-279 KYDSGAARD, Bienen. 1n Lexıkon der Alten el
rıch/Stuttgart 1965 464-465 Ausführlıch besprochen und untersucht wırd dıe Bıenenkunde im Altertum
be1ı KLEK. ARMBRUSTER DIie Bıenenkunde des Arıstoteles und einer eıt — (F919) 85-240
KLEK, ARMBRUSTER Dıe Bıenenkunde des Altertums IL Varro und Vergıl AfR 1920) 243-291KLEK, ÄRMBRUSTER. Die Bıenenkunde des Altertums 111 Columella und Plinius: 111 (I92Z DKLEK, Dıie Bıenenkunde des Altertums Spätzelılt: V II 1926) 41-51 BURCK Erich. Ver-
gıls uch über dıe Bıenen (Georgika 1V) VII (1926) 52-90
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Paldästina?®

Mehr als 70mal finden WIT die formelhafte Wendung „Land, das VoN 1UC. und onig
Fließpt” Honig (WI7 d’bas) ann dabeı sowohl und vorwiegend, besonders in den .„Milch und
Honig“-Stellen, Bıenenhonig meınen als uch star. verdickten Dattelsirup. Die Formel ist
99  Bıld für gesegneiten Wohlstand, der, weıl j VOINl Jahwe geschenkt wird, hne harte er
mühelos erworben und werden annn  u27 SO ist diese Formel uch 99  eın Symbol des
Überflusses und der Fruchtbarkeit‘4® Wenn diese Formel dıe besondere ich bin versucht
5 die gesteigerte, übernatürliche Furchtbarkeit ZU Ausdruck bringen will, ann Inan
doch uch 5 diese Fruchtbarkeit ist ıne „ausgesonderte‘, „hervorgehobene“ Fruchtbar-
keıit Damıiıt aber wiırd der Terminus AD (gds heilıg, ausgesondert) angesprochen, womıt
WITr eiım „Heılıgen Land“ wären. verheilßt ein heiliges Land, In dem „Di DW“ (Salöom
Friede, Wohlergehen, ist Das el weıter, WIT haben in etzter Konsequenz mıit einem
eschatologischen ıld iun.

Der Ursprung dieser Formel dürfte. obzwar NIC mıt Sicherheit auszumachen, in kanaa-
nälischer Kultsprache lıegen, allerdings wiırd Mılch eingesetzt (ugarıtischer Mythos
VON der Rückkehr Baals ZUuT Erde).“”

Honig hat dıe Funktion des besonderen Geschenkes (etwa Gen 43, 1 Natürlıch ist CT als
Nahrungsmiuittel finden KÖön 14,3; Ez ,  9 1,6 Mt 3 24,42 in der Vul-
gata”

26 Ausgenommen sınd hiıer VOTrTerSTI noch jene Bıbelstellen, dıe dıe Bıene AauSdTUüC.  ıch NENNCH.

PLÖGER, 0SE O Lıterarkrıtische, formgeschichtliche und stilkrıtische Untersuchungen Deu-
teronomıum BBB 26), ONn 1967, Yl Mır erscheinen 1er das „mühelos und „ohne harte Arbeıt wichtig
Ohne 1e] Zutun des Menschen werden iıhm die en (jottes zuteıl. Miılch produziert das Weiıdevıch
(Kühe, Ziegen), on1g dıe Bıenen. Es sel In diesem Zusammenhang auch auf Jes F der Immanuel wird
Butter und on1ig bis der Zeıt, da das Böse verwerfen und das Gute wählen versteht)
SOWI1e ‚21-25 die Zurückgebliebenen werden ebenfalls Bultter und on1g und nıcht mehr den Er
bearbeıten, Was dıe Kühe und Ziegen uUrc weıden erledigen). eıters ist auf die mensc.  1C. Mutter-
M1IC verwelisen. S1e ist das „Überlebenselixier“ des Menschen ın den ersten Jahren schlecC  1n. uch
1eT enießt das neugeborene Kınd ohne se1n Zutun. Am an se1 och angemerkt, daß ım kKoptischen
sowle armenischen Rıtus unmittelbar ach der aufe eiıne ischung Vomn 11lCc. und onıg er  er Ge-
tauften och heute dargere1c: wird. Vgl ORSTNER, Dorothea, Die elt der christlıchen Symbole. Miıt 32
Kunstdruc:  ıldern, Innsbruck/Wiıen 1986, 433-437; vgl auch FORBES (wıe Anm 20), 1966, Y“ Zu VOI-

gleichen ist 1er auch BÖCHER, ÖOtto ALLINGER, el (STÄHLIN, Gustav ONn1g, In RAC AVE
433-473, besonders 44 7

C AQUOT, A., I7 d‘bas, In 1L, 138
29 TERN, Phılıp The Orıgıin and S1ıgnificance of „the Land flowing ıth 1ılk and Honey' 472

(1992) 554
BODENDORFER, Gerhard, Das Drama des Bundes zechıie. 16 in rabbiniıscher Perspektive HBS FD

reiburg 997 beschäftig sıch ausführlıc mıt den motivlıchen Tradıtiıonen der Auslegung VOnNn K7 16
Besonders 1m Teıl Kap 65 unl das Manna geht, kommt der on1ıg VOL. Manna wırd ZU 1NNnD1.
der Erscheinungswelse der Stimme Gottes, die auch der Schuld sraels vernehmen ist (Barmherzig-
eıt und dauerhafte Zuwendung Gottes eines nıcht immer entsprechenden Verhaltens sraels Manna
als VOIL Hımmel gekommenes Brot wiıird sofort dem goldenen Kalb dargebracht. „Da auch das Manna süß
wıe OoNn1g schmeckte (Ex F hatte eine spätere Fortschreibung (Ex 16,16-20,32-34) 1m Manna ein
5Symbol des Gotteswortes gesehen (vgl 110 AIl 11L 69,173), das er VOT der Bundeslade auibewa.
wurde, und nach €e1s. 16,21 die Süßigkeit (Gjottes offenbarte.“: MAIBERGER, P ON1g, in NBL 1efe-
rung f Zürich 1992, 194

Vgl auch ARMBRUSTER, LudwI1g, Dıe Biene 1m Orient IL Bıene und Naturwissenschaftl -
technısche Schriftstellen 1n Beleuchtung. Miıt Abbildungen und einer Schriftdoppeltafel: 1{11



Im sakralen Bereich begegnet der Honig In LLEeV das Verbot VON Honig (hıer han-
delt 6S sıch wahrscheimnlich Dattelsiırup) als Speiseopfer entweder VON der Gärung, dıe bel
unremlıicher Behandlung VON Honig eintreten ann oder Ol der Verwendung Von Honig iIm
kultischen Bereich der Umweltvölker motiviert seIin ann **

Das Wort Gottés ist köstlıcher, süßer als Oonıg (vgl eiwa Ps 9.11 und Ps 1191039 In Ps
9,11 ernen WIr ein Wort für Honig kennen, nämlıch nm5) (nopeel). „Von selbst AUS

den Wabenzellen flıeßender Honig" „Honigseim (poet.) Gerade Im Zusammenhang der
Süuße des es (Jottes ıst auch on der apokalyptischen Tradıtion reden (EZz S25 und
1 0,9f) Ezechiel wıe Johannes ollen sıch dıe heilschaffende Wırkliıchkeit der Botschaft Got-
tes leibhaftıg aneıgnen: Ott tut sıch unwiıderruflich kund und sıch durch Dıiese Verkün-
dıgung ırd für dıe wirklıchen Hörer Ul seIn. Für den Propheten besonders Johannes
selber erweiıst sıch das Wort (Jottes als .„Dıtter““ da selbst ıttere Verfolgung riskiert

Die Weısheıt wiırd mıit der Süße des Honigs verglichen (Spr Z 13-14 Spr Im e
sammenhang der Weısheıt ist Spr ZEA (‚‚Der trıtt Honig (nopet) mıt Füßen, doch em
Hungrigen schmeckt alles Bıttere S} ß“) eın bedenkenswertes Wort, nıcht ohne jede Aktualıtät
gerade für Wohlstandsgesellschaften.“*
Nıcht verwunderlich ist CS, daß der Honig auch In der Sprache der Liebenden Im Hid 4, 11 und
> finden ist uch Spr 53 ist in diesen Kontext einzuordnen.

Und In - 7 Z inden WIT Honig als Handelgut, als Handelsgut erster Qualität”?.
ARMBRUSTER eıtet mıt FÜRSTS® VOIl (SUPIM)  ÖTı nıt großer Wahrscheinlichkeit eın

möglıches Wort für die Bıenenröhre ab .„Miıt einer großen Wahrscheinlichkeit kommt meılnes
Erachtens 1erfür das Wort zuph in rage FÜRST g1ibt dafür aAll, z Honigzelle VOonNn zuph über-
flıeßen: ach anderen: Honigkuchen, VON ZupA In der Bedeutung VO yrundsein<«; richtiger

1932 35 fa Einordnung und Bewertung n Ea  selml hıer MICHAELIS. HEÄL, in ITTEL: Gerhard FA
559 (Studienausgabe) zıiliert: S 24,42 heißt CS m Bericht er die Erscheinung des Aufer-

standenen In Jerusalem ON den Jüngern OL Ö€ ETEÖWKAV *  > LX9VLOC OMNTOUVU WENOC. DIe Kolme-Hand-
schriften haben ebenso WIE die alten Übersetzungen fast durchweg en auch Von Kırchen  ern bezeugten
Zusat: KAL S  A WEÄLOOLOU KNPLOD und einer Bienenhonigwabe., Schwerlich handelt 6S sıch eine
ursprünglich L{es-|Alrt| dıie späater gestrichen yorden wäre mniıt Rücksıcht auf dıe Verwendung des Ho-
n1gs be1ı gnostischen Felern. schwerlich aber erklärt sıch auch der (offenbar zıiemlich rühe) Zusatz dus der
kultischen oder symbolischen Bedeutung des Hon1gs innerhalb der alten Kırche Auch mit antıken :KO=
tenbräuchen wıird eın Zusammenhang bestehen. ersi recht nıcht soll der Honıggenuß eine ı1ederbelebung
Zur olge haben Vıelmehr hat 11all wohl nıach andesüblicher Weise dem Fıischgericht dıe suße Nachspeise
des Hon1gs beigefügt.” DIe entsprechenden Verweise vergleiche Anl angegebenen Ort

32 Vgl ARMBRUSTER (wle Anm. 31) 23724 Vgl aber auch OTH Martın, Das drıtte Buch Mose. Über-
se{iz} nd rklärt VonIm sakralen Bereich begegnet der Honig in Lev 2,11, wo das Verbot von Honig (hier han-  delt es sich wahrscheinlich um Dattelsirup) als Speiseopfer entweder von der Gärung, die bei  unreinlicher Behandlung von Honig eintreten kann oder von der Verwendung von Honig im  kultischen Bereich der Umweltvölker motiviert sein kann.??  Das Wort Gottes ist köstlicher, süßer als Honig (vgl. etwa Ps 19,11 und Ps 119,103). In Ps  19,11 lernen wir ein neues Wort für Honig kennen, nämlich mB3 (noper). — „Von selbst aus  den Wabenzellen fließender Honig“ — „Honigseim (poet.)“. Gerade im Zusammenhang der  Süße des Wortes Gottes ist auch von der apokalyptischen Tradition zu reden (Ez 3,3 und Offb  10,9f). Ezechiel wie Johannes sollen sich die heilschaffende Wirklichkeit der Botschaft Got-  tes leibhaftig aneignen: Gott tut sich unwiderruflich kund und setzt sich durch. Diese Verkün-  digung wird für die wirklichen Hörer „süß“ sein. Für den Propheten — besonders Johannes —  selber erweist sich das Wort Gottes als „bitter“, da er selbst bittere Verfolgung riskiert.??  Die Weisheit wird mit der Süße des Honigs verglichen (Spr 24,13-14; Spr 24,20). Im Zu-  sammenhang der Weisheit ist Spr 27,7 („Der Satte tritt Honig (nopcef) mit Füßen, doch dem  Hungrigen schmeckt alles Bittere süß.“) ein bedenkenswertes Wort, nicht ohne jede Aktualität  gerade für Wohlstandsgesellschaften.**  Nicht verwunderlich ist es, daß der Honig auch in der Sprache der Liebenden im Hld 4,11 und  5,1 zu finden ist. Auch Spr 5,3 ist in diesen Kontext einzuordnen.  Und in Ez 27,17 finden wir Honig als Handelgut, als Handelsgut erster Qualität?®.  ARMBRUSTER leitet mit FÜRST®° von D’518 (süpim) mit großer Wahrscheinlichkeit ein  mögliches Wort für die Bienenröhre ab. „Mit einer großen Wahrscheinlichkeit kommt meines  Erachtens hierfür das Wort zuph in Frage. FÜRST gibt dafür an, ‚1. Honigzelle von zuph über-  fließen; nach anderen: Honigkuchen, von zuph in der Bedeutung von >»rundsein«; richtiger  (1932), 38. Zur Einordnung und Bewertung s_e_x hier MICHAELIS, W., yeAı, in: KITTEL, Gerhard (Hg.).  ThWNT IV, 559 (Studienausgabe) zitiert: „Lk 24,42 heißt es im Bericht über die Erscheinung des Aufer-  standenen in Jerusalem von den Jüngern: ol ö& €T€dwKav «T LXOUoc ÖTTOU pEpoc. Die Koine-Hand-  schriften haben ebenso wie die alten Übersetzungen fast durchweg den auch von Kirchenvätern bezeugten  Zusatz: kaı &mö peiLoolov KNpLOV und von einer Bienenhonigwabe. Schwerlich handelt es sich um eine  ursprüngliche L[es-JA[rt], die später gestrichen worden wäre mit Rücksicht auf die Verwendung des Ho-  nigs bei gnostischen Feiern, schwerlich aber erklärt sich auch der (offenbar ziemlich frühe) Zusatz aus der  kultischen oder symbolischen Bedeutung des Honigs innerhalb der alten Kirche. Auch mit antiken To-  tenbräuchen wird kein Zusammenhang bestehen, erst recht nicht soll der Honiggenuß eine Wiederbelebung  zur Folge haben. Vielmehr hat man wohl nach landesüblicher Weise dem Fischgericht die süße Nachspeise  des Honigs beigefügt.“ Die entsprechenden Verweise vergleiche am angegebenen Ort.  Z Vgl. ARMBRUSTER (wie Anm. 31), 23-24, Vgl. aber auch NOTH, Martin, Das dritte Buch Mose. Über-  setzt und erklärt von ... (ATD 6), Göttingen ?1966, 19 und ELLIGER, Karl, Leviticus (HAT 1/4), Tübingen  1966, 46. Hier ist auch auf BLOME, Friedrich, Die Opfermaterie in Babylonien und Israel (Sacra Scriptura  Antiquitatibus Orientalibus Illustrata 4), Rom 1934, 303-304 hinzuweisen.  3 Vgl. Rırt, Hubert, Offenbarung des Johannes (NEB 21), Würzburg 1986, 59. Vgl. ebenso die Erwäh-  nung in MICHAELIS, W,, peAı, in: KITTEL, Gerhard (Hg.), THWNT IV, 558 (Studienausgabe).  34 Vgl. auch Am 6,4-6.  35 Wenn wir uns genannte Stelle in der Septuaginta anschauen, finden wir dort die Erwähnung eines  „TpOtoV pEAL“ (proton meli), also eines Honigs der Handelsklasse Ia.  36 FORST, Hebräisch-kaldäisches Wörterbuch, Leipzig 1877.  IAID O) Göttingen 1966 19 und ELLIGER, Karl Levıticus HAT 1/4) Tübingen
19606, 46 Hıer Ist auch auf BLOM: Friedrich Dıe Opfermaterie In Babylonıen nd srael (Sacra Scriptura
Antıquıitatibus Orijentalıbus Illustrata 4 Rom 934 hıınzuwelsen.

374 Vgl RIT' Hubert Offenbarung des Johannes (NEB Z ürzburg 1956 59 Vgl ebenso dıe rwäh-
In MICHAELIS, W.,, HEÄL, In ITTEL. Gerhard Hg.) IhWNT Studienausgabe).

34 Vgl auch Am 6,4-6
M Wenn WIr u1ls genannte Stelle In der Septuagıinta anschauen, iinden WITr dort dıe Erwähnung eines

„MOWTOV WEAL (proton meli), also eines Hon1gs der Handelsklasse la
36 FÜRST, Hebrälsch-kaldäijsches Wörterbuch, Leipz1ıg ME

77



ohl sovıel WwIıe Suph, er VO Rohre des Zuckers, dessen Saft (Zucker) nopheith heißt ‘7
Was möglıcherweise uch für den Gebrauch des es für „Bıenenröhre“ spricht ist ıne
möglıche Verwechslung des s-Lautes mıt dem y 9} Wäas das Wort 110 ( ergeben würde ®
Im GESENIUS*? wiırd unfter der Bedeutung „Sülßwasserschilf“ (Ex 233  , Jes 19,6) und „dee:
gT1aS, Tan  6C (Jon 2.6 angegeben. In der Herleitung wırd uch auf {wf(7) verwiesen. Wiıe
WITr bereıts weiter ben gesehen al  en wurden in Agypten dıe Nılschlamm-Zylınder, Iso dıe
üblıchen Bienenstöcke, mıt Schilf als Grundgerüst verstärkt *© Miır ist jedoch bewusst, die
1er vorgetragene Vermutung gewagt ist, obzwar dus praktıschen Gegebenheıten heraus ein-
sichtig.

Eın weılteres Bıenenprodukt ist Wachs |dönag|, KNPOC |keros)), das UunNns in Pss 2218
68,5  J; 975 MIı und In Judıth 1615 begegnet. Alle diese Stellen haben das Zertheßen Von
Wachs ZUMM Inhalt Verwendung fand Wachs In der Medizın sSowle bel der Herstellung V  —_
Schreibtafeln *!

Jüdisch-rabbinische Schriften un imkerische Gegebenheiten*“
emäß tBB L sınd Biıenenstöcke Ellen VOI der aufzustellen, wahrscheinlich ihrer

Stechlustl In mSchebı X  y geht dıe rage, ob ein Bıenenstock ein Grundstück ist
der nıcht Eıne aßrege! ZU Schutz VOonNn Bienenstöcken bietet 11,.10 Es geht die
rage, Was in der Nähe VON Bıenenstöcken angepflanzt werden darf Im Hıntergrund ste.
wohl die Reinerhaltung des Geschmacks VON Honig. Wenn eın Bienenschwarm entfliegt, wırd
das in Alc geregelt. Über den Wert VOIl Honig geben B-rakh 44b und 57b Auskunft.

Weitere profane (jüdische) Schriften
110 VonNn Alexandrıen kennt In seiner Schrıift 99-  De ıta contemplatıva“ ıne mönchsähn-

lıche Gemeinschaft Sekte) dıe Therapeuten dıe scheinbar Bıenenzucht betreiben. Daß
Bienen unreine Tiere sınd, vermerkt In „Spec Leg  ..
Das Damaskus-Dokument (CD AIl 12) erwähnt Bıenenlarven, dıe ebenso unrein sınd

Flavıus Josephus kommt in „De Bello Judaico*‘‘ auf dıe geringere Qualität VOoNn Dattelhonig
gegenüber VON Bıenenhonig sprechen.

Der Arısteas-Brief pAr ohl zwiıischen 127 und 118 entstanden, beschreibt dıe rucht-
barkeıt des Landes Israel und erwähnt exira das Vorkommen Von 1e] Honig.

Makk 14,19 erwähnt die Eıgenschaften Von Bienen.

ARMBRUSTER (wıe Anm. S13
38 ARMBRUSTER (wıe Anm. spekulıert auch mıt der Verwechslung vVvon Anfangsbuchstaben, die

ich allerdıngs nıcht nachvollziehen konnte.
39 ESENIUS, Wılhelm Hebräisches nd Aramäısches Handwörterbuc. ber das Alte JTestament.

Unveränderter Neudruck der erschıenenen ISr Auflage, Berlin/Göttingen/Heidelberg ’1962 539
4() Vgl beı heutigen Hausbauten dıe Verstärkung und Sıcherung VOIN Beton mıt Beton-Stahlgittern.
41 Vgl RENTIJES (wıe Anm. 22), 108:; Bıene, in FREYDANK, Helmut / REINEKE, er

SCHETELICH, Marıa HILO, Thomas, Erklärendes Wörterbuch Z7u!T Kultur und Kunst des en Orijents.
Ägypten Vorderasıen ndıen Ostasıen, Hanau 1985 ANSDALE, George, Anımals f
ands, Great Britain 245

42 ch bıete hıer 1UT eınen kleinen Ausschnıitt, wıssend dıe Unvollständigkeıit der Abhandlung ın
meıiner Dıplomarbeit. Vıelleich 1N| ich Ja noch einmal Zeıt, eine derartıge Zusammenstellung anfertigen
Zu ürfen
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Dıe Apokalypse Sedrachs (ApkSedr) bemerkt da ott dıe Bıenen VON allen Tieren
C  AIl eısten lıehe

In Joseph und Asenat JosAs) wırd dıe Bekehrung Asenats der Tochter des Priesters VOIl
On, 111 Zusammenhang IMIL Josephs 1e! ihr geschildert. Hımmelsbienen fertigen in/an
ıhrem Munde Wabe MMI1L Honig, Unsterblichkeit bewırkender Speıse der ngel, Sıe
empfängt damıt dıie Weısheıt. (jottes unaussprechlıche Geheimnisse sınd ihr enthüllt.

111 Die alttestamentlichen Bıene(171 71712 7)Stellen

Nam E 25fF. Fin biblische) Bienenstand?
9 Nun Zab R IN JEHET SUNZEN (Gegend viele Bienennester, daß Honig auf freiem eld ZU

finden ° AIls das olk ZU den Wahbhen kam und sah, daß Onig iIhnen herausfloss,
streckte niemand SCIHNE Hand UAUYÜ, eIWAS davon U nehmen. Denn das 'olk fürchtete den
Schwur (Sauls). Jonatan Aber hatte nicht gehört, 1E Sern Valter das Volk beschwor. Er
ftauchte den Stock, den Cr INn der Hand hielt, mı1 der Spitze I CINE Honigwabe und führte den
Honig 211 deı Hand uUumM Mund Da leuchteten Augen wieder

Eingebettet sınd dıe 24ft den größeren Zusammenhang Sam | PE 46 dem
Ccin unbedachtes Gelübde (Schwur Fluch) VO'  x Sau! geht das besagt da Leute bıs

ZU en! DbZW bIis ZUuTr endgültigen Nıederlage der Philister nıchts dürften Oonatan
der dieses Gelübde nıcht gehört hat kümmert sıch folglıch auch nıcht arum und stärkt sıch
amn onıg Sauls Kriegertruppe gelingt daraufhın auch dıie Niederschlagung der Phıilister NIC|

dem Ma} WIC Saul sıch vorgestellt hätte Aufgrund der Erschöpftheıt des Kriegsvolkes
kommt Aazu da dıe eute Schafe Rınder Kälber und Stelle geschlachtet wırd
und davon sSamıt dem Blut SCHCSSCH wurde WOMI sıch das olk versündıigt (Verbot des lut-
genusses) Das wird Sau!]l gemeldet der Altar SCINETN ersten für Oott errichten lässt auf
em ıtuell korrekt geschlachtet werden kann Da der Erfolg die Philister nıcht Sanz
Wäal schlägt Sau]! 1Ne erneute Verfolgung und Vernichtung der Philister VOTI Das olk aber
macht NIC mehr Nıt Dıe Priester sınd Ausgleıch bemüht indem SIC C1INE Gottesbefra-
gung vorschlagen ott aber g1ibt keine Antwort weshalb 6S ZUT Ergründung der eigentlichen
un kommt ESs kommt auf da Oonatan sıch nıcht das Gelübde des Vaters gehalten hat
Entsprechend sol|]l auch sterben onatan 1ST auch bereıt azu jedoch das Olk lIöst ihn dQuSs
indem Sau!’ uf dessen Erfolge (Handstreıich SC dıe Philıster allı SCINEIN Waffenträger

Sam 16 23° hinweist damıt ber uch implızıt das Gelübde Sauls letztlich als dıie Ver-
fehlung, Sünde hıinstellt Das Gelübde Sauls hat sıch SOMıIıt wıder iıhn gekehrt

Die durch Oott dem Menschen 1er Sau!]! und seceinen Kriegsleuten) angebotene abe
unserem Fall onıg brächte ihrem Iun Gelıngen Segen) ;ott lässt sıch NIC ZWINSCNH

W oraus das Gelübde auls motivıert Wäal lässt sıch nıcht NT Sıcherheit Sagcnh Eın möglı-
cher Hıntergrund Wale CINEIMN Bußgestus vermuten CIM anderer der sakral kultischen
Kriegsführung (Reinheıt) nd wieder 6IM anderer in der möglıchen Abgrenzung den Phı-
istern dıe spezıell Zusammenhang M1 on1g und Biıenen Honig ult verwendet WIC

Bıenengottheiten verehrt haben dürften 1e5s allerdings edürfte entsprechenden Be-
weisführung)

Hıer noch Wel kleine bedenkenswerte Anmerkungen bevor WIT C11161] NecuenNn imkerischen
Begriff kennenlernen
Sollte NI dem aufgefundenen Honig eti{wa Parallele Hımmel kommenden
Manna mıtgemeınt (vgl uch kz 16) Und CIn möglıcherweıise passendes Jesus Wort
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99-  Nıcht das, Wäds> UTC| den Mund in den Menschen hineinkommt, MmMacC) ıhn unreın, sondern
Wds> AdUus dem Mund des Menschen herauskommt, das mac ıhn unreıin ““ (Mt 15 1)

Gerade der in UNSeEICIN Zusammenhang interessierende Z ist schiecC: überhetert und
bietet er Übersetzungsschwierigkeiten. Miıt e1in trund für nte Übersetzungsschwie-
ngkeıiten 1st das Wort Aa a ar GESENIUS® g1ibt als Hauptübersetzung das „Gestrüpp, Ge-
büsch“ und den „„Wald” „Gestockıicht‘‘). hält weıters fest, dal3 MD
(ja “räh) Ableitung VON SA d ar ist Wenn aber MULDER“* selbst festhält, daß „Im .Tamı.
TO Ja'’ra Übersetzung Von hebr. SUD Schuilf“ (Ex 235 uSW.)'  45 ist, ergibt sich für
mich schon ein Inwels auf dıe Bıenenzucht bzw Bıenenstöcke. Entsprechen meıner Ver-
mutung“® beruhend auf einem InweIls bel IUS dal3 das ägyptische Wort für Schilf
(fwf{7]) SOWIe das hebräische SUpP) eine Verbindung den Bıenenröhren hat, könnte sıch hiıer
erneut ıne Verbindung ergeben, dıe berechtigt erscheıinen läßt. TD (ja “räh) DZW a  .
a ar als Bienenröhre, Biıenenstock und in der weıteren Folge als „Wäbe“ als Synonym

übersetzen. Nochemmal Die Verbindung ZU „Gestrüpp“ ergıbt sich für mich auf dem
ben gezeichneten mweg dadurch, in Israel dıe Biıenenröhren In ihrem Grundgerüst aus
einem Geflecht Von Strauchzweigen bestanden haben, dıe wIıe In Agypten mıt Lehm VeTl-
festigt und geglättet wurden. Zudem kommt das Wort l1er im Zusammenhang mıt Honig VOT

(TT [b7ja“rat hadd‘ bas)). Die einzige Stelle, sich das dıskutierte Wort erneut
dieser Bedeutung nähert ist Hld 3  , ; CSSE meıne Wabe samıt dem on1g,

Din 1,44 Verfolgung his ach Horma
Da rückten die Amoriter, die dort IM Bergland wohnen, uch uUuÜuS. W verfolgten euch

WIe ern Bienenschwarm und versprengien uch INn Seir his ach Horma hin.

Zıitierter Vers findet sıch In der Perıkope Von der verweigerten Landnahme (Ditn 1,19-46)Dabeı handelt sich die erste Eınleitungsrede des Deuteronomium, die unter Aufnahme
der Tradıtionen Von Exodus und Levıtıkus einen Rückblick auf dıe 40)jährige Wanderung VHoreb Sınal) bis Moab zZzum Inhalt hat Dıe vorliterarische Überlieferung dürfte berichtet
al  en daß Kaleb durch Vertrauen und Mut sıch der Stadt Hebron bemächtigen konnte. Dıe
übriıgen Israelıten, die siıch TST nachträglich ZU Handeln entschlossen, hätten in Südjudäaeiıne Nıederlage erlıtten Vgl dıe Vorlage In Num 3-14 rst iIm Vergleıch mıt dieser
Quelle ält sıch uch dıe Tendenz der dtr ersion erkennen, Jene Ereignisse als pervertierten
Gotteskrieg, Ja als Antı-Exodus interpretieren.“” Mıt ıst dıe Geschichte och nıcht
Ende. uch nıcht in der Grundschicht der Num- Vorlage >  s „Israel reagiert auf den
Befehl VON nıcht mıt einfachem Gehorsam, sondern in seltsamer Gespaltenheıt zwischen
Sündenbekenntnis, ernep em Ungehorsam und schlıefßlich großem Jammer (41-45) Dıie Aus-

47 GESENIUS (wıe Anm. 39 308-309 und ESENIUS, Wılhelm Hebräisches und Aramäısches Hand-
wörterbuch ber das Alte Testament begonnen Von Rudolf Meyer verantwortlicher Mitarbeıit und
Dr. Udo Rüterswörden bearbeitet und herausgegeben VOIl Dr. Br Herbert Donner. Lieferung
Berlın/Heidelberg *1995, 41717-478 Vgl auch MULDER, S mS Ja ar ın IIL 1T7-787

MULDER, Jaar ın 111, ITT-TS8ST
45 MULDER, ' Ja ar 1n IIL 780
46 Vgl weıter oben.
A'] BRAULIK, eOT£, Deuteronomium 1-16, ürzburg 1986 2526



rung des Befehls VON 4() ist eın Gehorsamsakt, sondern ıne Notmalinahme (44b;
ME ‚„„als wollten Sie ihr schlechtes (Gjewlssen wıieder beruhigen durch eiıne schnelle
Tat!‘ Moses warn das olk Eınem olchen Unternehmen ann NUuTr eine Nıederlage folgen.
Die im Bergland wohnenden Amoriter>“ zwingen dıe Israelıten ZUT Flucht?!:; sIe werden ZU

Strafwerkzeug. Israel wiırd zerstreut, versprengt DIS hın ach Horma. 99  he aine Hormah IS
elated LO the Hebrew word herem, meanıng ‘ban ‘destruction’. There Was touch of ITrONY

52in the fact hat defeated Israel fled tO place whose Name suggested annıhılation.

Jes ASSUr die Biene und Athiopien (Oberdägypten?) die Fliege
An jenem Iag WIrd der Herr den Fliegen un den Mündungen des Nıil IN Agypten pfeifen und

den Bienen IM '"and ASSUrF, 9 und alle kommen und Iassen cn nieder IN den Schluchten und
Felsspalten, IN allen Hecken und UF allen Wassersltellen.

Erneut finden wiırd dıe Biıene 1Im Zusammenhang der Weilssagung ber den Immanuel. C)5-
‚WäaTl WILDENBERGER>? In ‚18-22 eın redaktionell überarbeıtetes Stück erkennen glaubt,
erwecken dıe Bılder VOIl 18 und 20 durchaus den Eindruck, daß 1er Jesaja selbst
Wort ist uch iınhaltlıch spricht nıchts SCHCH dıe Herleitung aus der Zeıt des „syrısch-eph-
raımıtischen“ Krieges.““

Dıie Zeıt des Immanuel ist eıne Zeıt der Bedrängnis. Wenn Jahwe den „Flıegen den
Mündungen des ıls in Agypten und den Bıenen im Land Assur“ pfeıfen wırd eın ıld das
der Prophet In seiner Verkündigung bereıits Z als Bıld des Gerichts verwendet ann CI -

weist f sıch als Herr der Völker und Lenker der Geschichte. Israel wırd gedemütigt. Die
Hybrıs des ausschlielßlich auf eigene Fähigkeiten und eigenes Tun vertrauenden Menschen
wırd zerbrochen (vgl 5933 Dıe Soldaten des Pharao und des assyrıschen Könıigs werden sıch

zahlreıch, ästıg und gefährlıch wıe Flıegen und Bıenen überall nıederlassen und estset-
H Gefangenschaft und ntehrung ıst das LOs der Israelıten. denen [Nan aupt- und
Barthaar schert 20 Plünderung und Verwüstung des kultivierten Landes werden folgen

Ausschließlich „Butter und Honig  4450 werden als Nahrungsmitte!l bleiben

4X PERLITT. Lothar. Deuteronomium V/2) Neukırchen 1991 123
49 SCHNEIDER, Dıeter. Das unite Buch Mose uppertaler Studienbibel es Testament), Wuppertal

982 472
PERLITT. Lothar. Deuteronomium NELZ Neukırchen 991 I7  o Man muß eınen lıc auf

Num den Abschluß der Geschichte ın der Num- Version) werfen. rasch begreifen, daß dort
wIie hıer dıe Namen der Völker und Landschaften beinahe elıebıg ZUf. Dısposıtion stehen:
N] AI Ga X 3022411 20yn TEL 12 D D3 - » amen die Amalekıter und dıe Kanaa-
nıter, dıe auf jenem Bergland wohnten. herab und schlugen s1e und zersprengte sıe DIS nach Horma«). DIie
Num- Version kennt also nıcht dıe den dtr Autoren wichtigen Amoriter‘

Vgl dıe Vorlage in Num
52 I HOMPSON. John Arthur. Deutero NOMY, An Introduction and Commentary he 1yndale Old Jesta-

nment Commentarı1es), Leicester 974, 89
53 WILDBERGER., Hans, Jesaja /1) Neukirchen 972 301

Vgl WILDBERGER, Hans, Jesaja A/1), Neukırchen =-303
55 HELFMEYER, Franz-Josef. Der Heilıge sraels deın Erlöser. Das Buch esaja (Stuttgarter Kleıiıner

Kkommentar es Testament 9/10). Stuttgart 28
50 Steht nıcht auch hiıer TO1Z all der Not und Bedrängnis wıeder das Bıld in eiwas abgewandelter Form

„Land, das Mılch und Honıig 1e. m Hıntergrund. Man mOoge erneut mıtbedenken. daß diıese
Grund-Nahrungsmuittel den restlichen Bewohner ohne hr Zutun gewährt werden.



Zusätzlıch S@e]1 1er och erwähnt, da Bıenen- und Fliegenschwärme uch ein homerısches
Bıld für das Heranstürmen VO'  S Völkerscharen SInd; vgl Illıas 86f und 469f >7

Ps /8, Die Völker als den Önig 'sraels umschwirrende Bienen

Sie umschwirren mich WIEe Bienen, WIE ern Strohfeuer verlöschen SIe; ich wehre SIe ab Im
Namen des Herrn.

Als Danklıiturgie ıst Ps 11 In das uch der Psalmen eingereıht. Die Einteilung der
Psalmen in fünf Bücher rüh:  mX uch AauUu>s dem schwer datierbaren Mıdrasch Tehulim (3.-9 Jh.?)
her. in dem heilßt „Mose gab den Israelıten dıie fünf Bücher der Jora, und Davıd gab den
Israelıten dıe fünf Bücher der Psalmen‘‘. Nıcht mıit Sıcherheit ist dıe weıthın üblıche Spätda-
tierung erwelsen. „Schon das Targum (dıe alte aramäısche Übersetzung der alttestament-
lıchen Bücher) und der Talmud>® wIissen, worauf uch einıge Andeutungen im Lied selbst
hınweısen, da der salm für den lıturgischen Vortrag iIim Wechselgesang bestimmt
Das Fest, für das der Psalm bestimmt ist, wiırd NIC. genannt anche Ausleger denken das
Fest der Tempelweıhe. och spricht der Mangel konkreten Hınweisen und dıe allgemeıne
Form der Liturgie her für das Jahwefest Im Herbst, wIıe enn uch dıe Jüdısche Tradıtion den
salm mıt dem Laubhüttenfest in Verbindung bringt.

Miıt wiırd NCUu angesetzt und dıe Bedrängnis durch die Feıinde geschildert. Es sınd D
Oyim Völker, Heiden]°*, dıie den Leiıdenden umgeben. Im » Namen Jahwes« (DW K22

Name, Gott |) ehrt der Bedrängte dıe Feinde ab ©} In wird der Angriffsschwarm der
Gegner bildlıch veranschaulicht®?, zugleıch ber wiırd uch deren völliges nde geschildert.
er Psalmıst befand sıch in außerster Gefahr (13) [Der »Stoß«, VON dem die ede ist, sollte
tödlıche Wırkung haben (vgl Ps Jahwe ber hat geholfen (13b vgl 61f.) In 14ft.
klingt 1UN das Lob- und Danklıed auf ©®

5 / WILDBERGER, Hans, Jesaja A/T): Neukirchen 19772, 304
Pesachiım 19b
Vgl ITTEL: Rudolf, Die Psalmen übersetzt und rklärt on KATI Leipzıg/Erlangen

4927 S
60 „Here have {0O consıder several possibilities: (1) the reference INaYy be the foreign enemiles in

partıcular sıtuatiıon (e.g the ne1ghbours of the Judean communıty during the time of Nehemiah); (11) the
description MaYy be part of the rıtual humıiılıatıon of the ıng 111 the Psalmıiıst INaYy have borrowed the
metaphors, DIODCI 0ya Psalms, and ave applıed them h1ISs (O0W sıtuation The second poss1bilıty
SCCINS the mMost lıkely one NDERSON, Arnold The Book of Psalms Psalms 73=-] (NCeB)
Greenwood I977 99-300

UNKEL, Hermann, Dıe Psalmen übersetzt und rklärt vonZusätzlich sei hier noch erwähnt, daß Bienen- und Fliegenschwärme auch ein homerisches  Bild für das Heranstürmen von Völkerscharen sind; vgl. Illias II 86f. und 469f.”  4. Ps 118,12 — Die Völker als den König Israels umschwirrende Bienen  12 Sie umschwirren mich wie Bienen, / wie ein Strohfeuer verlöschen sie; ich wehre sie ab im  Namen des Herrn.  Als Dankliturgie ist Ps 118 in das 5. Buch der Psalmen eingereiht. Die Einteilung der  Psalmen in fünf Bücher rührt auch aus dem schwer datierbaren Midrasch Tehilim (3.-9. Jh.?)  her, in dem es heißt: „Mose gab den Israeliten die fünf Bücher der Tora, und David gab den  Israeliten die fünf Bücher der Psalmen“. Nicht mit Sicherheit ist die weithin übliche Spätda-  tierung zu erweisen. „Schon das Targum (die alte aramäische Übersetzung der alttestament-  lichen Bücher) und der Talmud>°* wissen, worauf auch einige Andeutungen im Lied selbst  hinweisen, daß der Psalm für den liturgischen Vortrag im Wechselgesang bestimmt wa  r 59  Das Fest, für das der Psalm bestimmt ist, wird nicht genannt. Manche Ausleger denken an das  Fest der Tempelweihe. Doch spricht der Mangel an konkreten Hinweisen und die allgemeine  Form der Liturgie eher für das Jahwefest im Herbst, wie denn auch die jüdische Tradition den  Psalm mit dem Laubhüttenfest in Verbindung bringt.  Mit V. 10 wird neu angesetzt und die Bedrängnis durch die Feinde geschildert. Es sind D7  [göyim = Völker, Heiden]®, die den Leidenden umgeben. [...]. Im »Namen Jahwes« (DW [$em  = Name, Gott]) wehrt der Bedrängte die Feinde ab.°! In 12 wird der Angriffsschwarm der  Gegner bildlich veranschaulicht®?, zugleich aber wird auch deren völliges Ende geschildert.  Der Psalmist befand sich in äußerster Gefahr (13). Der »Stoß«, von dem die Rede ist, sollte  tödliche Wirkung haben (vgl. Ps 36,13). Jahwe aber hat geholfen (13b vgl. 6ff.). In 14ff.  klingt nun das Lob- und Danklied auf.®  57 WILDBERGER, Hans, Jesaja (BK.AT X/1), Neukirchen 1972, 304.  5 Pesachim 119b.  © Vgl. KITTEL, Rudolf, Die Psalmen übersetzt und erklärt von ... (KAT XIII), Leipzig/Erlangen  192283710  60 Here we have to consider several possibilities: (i) the reference may be to the foreign enemies in a  particular situation (e.g. the neighbours of the Judean community during the time of Nehemiah); (ii) the  description may be part of the ritual humiliation of the King; (iii) the Psalmist may have borrowed the  metaphors, proper to Royal Psalms, and have applied them to his own situation [...]. The second possibility  seems the most likely one.”: ANDERSON, Arnold A., The Book of Psalms 2. Psalms 73-150 (NCeB),  Greenwood 1977, 799-800.  6l GUNKEL, Hermann, Die Psalmen übersetzt und erklärt von ... (HK 11/2), Göttingen *1026, 506 weist  auf diesbezügliche außerbiblische Parallelen hin: „dergl. Worte würden am besten in den Mund eines Kö-  nigs passen, der in der Schlacht, von den Feinden umzingelt, seinen Gott anrufend, Wunderwerke der Tap-  ferkeit verrichtet; man denke an Ramses II., der nach dem über ihn überlieferten Liede im Kampf gegen die  Hethiter ganz allein, nur von Amon unterstützt, den Sieg davonträgt vgl. Erman, Lit. d. Ägypter S. 325ff.  So haben sich auch die israelitischen Könige als Überwinder ‚der Völker‘ von ihren Hofdichtern besingen  lassen vgl. Ps 2,1; 18,44.48; 45,6; 72,11; 110,6; 144,2 [...].“  62 BAETHGEN, Friedrich, Die Psalmen (HK 11/2), Göttingen *1904, 353: „Unter einem aus Dtn 1 44 ent-  lehnten Bilde schildert der Dichter weiter das Andringen der zahllosen Feinde. [...]“; vgl. auch HERKENNE,  Heinrich, Das Buch der Psalmen übersetzt und erklärt von ... (Die Heilige Schrift des Alten Testaments V),  Bonn 1936, 380; Vgl. ANDERSON, Arnold A., The Book of Psalms 2. Psalms 73-150 (NCeB), Greenwood  1977, 800.  63 KRAUS, Hans-Joachim, Psalmen. 2. Teilband. Psalmen 60-150 (BK.AT XV/2), Neukirchen °1978,  981.982. Vgl. SCHNEIDER, Dieter, Das Buch der Psalmen. 3. Teil: Psalm 101 bis 150 erklärt von ... (Wup-  82(HK Göttingen 1926 506 weıst
auf diesbezügliche außerbiblische Parallelen hın: „‚derg! Worte würden al besten ın den und eines KÖ-
n1gs pPasSsScCH, der in der Schlacht, von den Feinden umzıngelt, seinen Gott anrufend, Wunderwerke der Tap-
erkeıt verrichtet; iINnan en. AL Ramses der nach dem ber ihn überlieferten 1€! ım amp: BCHCIH dıe
ıter pallız alleın, 190008 VOIl Amon unterstützt, den Siep davonträgt vgl Erman, an Ägypter 325{1.
SO aben sıch auch die israelıtischen KÖönıge als Überwınder ‚der Völker VOIN iıhren Ho  ıchtern besingen
lassen vgl Ps 21 18,44.48:; 45,6 Y 110,6; 144,2

62 AETHGEN, Friedrich, DIe Psalmen (HK Göttingen 1904, 353 „‚Unter einem AUSs Dtin ent-
ehnten schıldert der Dıchter weıter das ndrıngen der zahllosen Feinde vgl auch ERKENNE,
Heıinrich, Das uch der Psalmen übersetzt und Trklärt VOIlZusätzlich sei hier noch erwähnt, daß Bienen- und Fliegenschwärme auch ein homerisches  Bild für das Heranstürmen von Völkerscharen sind; vgl. Illias II 86f. und 469f.”  4. Ps 118,12 — Die Völker als den König Israels umschwirrende Bienen  12 Sie umschwirren mich wie Bienen, / wie ein Strohfeuer verlöschen sie; ich wehre sie ab im  Namen des Herrn.  Als Dankliturgie ist Ps 118 in das 5. Buch der Psalmen eingereiht. Die Einteilung der  Psalmen in fünf Bücher rührt auch aus dem schwer datierbaren Midrasch Tehilim (3.-9. Jh.?)  her, in dem es heißt: „Mose gab den Israeliten die fünf Bücher der Tora, und David gab den  Israeliten die fünf Bücher der Psalmen“. Nicht mit Sicherheit ist die weithin übliche Spätda-  tierung zu erweisen. „Schon das Targum (die alte aramäische Übersetzung der alttestament-  lichen Bücher) und der Talmud>°* wissen, worauf auch einige Andeutungen im Lied selbst  hinweisen, daß der Psalm für den liturgischen Vortrag im Wechselgesang bestimmt wa  r 59  Das Fest, für das der Psalm bestimmt ist, wird nicht genannt. Manche Ausleger denken an das  Fest der Tempelweihe. Doch spricht der Mangel an konkreten Hinweisen und die allgemeine  Form der Liturgie eher für das Jahwefest im Herbst, wie denn auch die jüdische Tradition den  Psalm mit dem Laubhüttenfest in Verbindung bringt.  Mit V. 10 wird neu angesetzt und die Bedrängnis durch die Feinde geschildert. Es sind D7  [göyim = Völker, Heiden]®, die den Leidenden umgeben. [...]. Im »Namen Jahwes« (DW [$em  = Name, Gott]) wehrt der Bedrängte die Feinde ab.°! In 12 wird der Angriffsschwarm der  Gegner bildlich veranschaulicht®?, zugleich aber wird auch deren völliges Ende geschildert.  Der Psalmist befand sich in äußerster Gefahr (13). Der »Stoß«, von dem die Rede ist, sollte  tödliche Wirkung haben (vgl. Ps 36,13). Jahwe aber hat geholfen (13b vgl. 6ff.). In 14ff.  klingt nun das Lob- und Danklied auf.®  57 WILDBERGER, Hans, Jesaja (BK.AT X/1), Neukirchen 1972, 304.  5 Pesachim 119b.  © Vgl. KITTEL, Rudolf, Die Psalmen übersetzt und erklärt von ... (KAT XIII), Leipzig/Erlangen  192283710  60 Here we have to consider several possibilities: (i) the reference may be to the foreign enemies in a  particular situation (e.g. the neighbours of the Judean community during the time of Nehemiah); (ii) the  description may be part of the ritual humiliation of the King; (iii) the Psalmist may have borrowed the  metaphors, proper to Royal Psalms, and have applied them to his own situation [...]. The second possibility  seems the most likely one.”: ANDERSON, Arnold A., The Book of Psalms 2. Psalms 73-150 (NCeB),  Greenwood 1977, 799-800.  6l GUNKEL, Hermann, Die Psalmen übersetzt und erklärt von ... (HK 11/2), Göttingen *1026, 506 weist  auf diesbezügliche außerbiblische Parallelen hin: „dergl. Worte würden am besten in den Mund eines Kö-  nigs passen, der in der Schlacht, von den Feinden umzingelt, seinen Gott anrufend, Wunderwerke der Tap-  ferkeit verrichtet; man denke an Ramses II., der nach dem über ihn überlieferten Liede im Kampf gegen die  Hethiter ganz allein, nur von Amon unterstützt, den Sieg davonträgt vgl. Erman, Lit. d. Ägypter S. 325ff.  So haben sich auch die israelitischen Könige als Überwinder ‚der Völker‘ von ihren Hofdichtern besingen  lassen vgl. Ps 2,1; 18,44.48; 45,6; 72,11; 110,6; 144,2 [...].“  62 BAETHGEN, Friedrich, Die Psalmen (HK 11/2), Göttingen *1904, 353: „Unter einem aus Dtn 1 44 ent-  lehnten Bilde schildert der Dichter weiter das Andringen der zahllosen Feinde. [...]“; vgl. auch HERKENNE,  Heinrich, Das Buch der Psalmen übersetzt und erklärt von ... (Die Heilige Schrift des Alten Testaments V),  Bonn 1936, 380; Vgl. ANDERSON, Arnold A., The Book of Psalms 2. Psalms 73-150 (NCeB), Greenwood  1977, 800.  63 KRAUS, Hans-Joachim, Psalmen. 2. Teilband. Psalmen 60-150 (BK.AT XV/2), Neukirchen °1978,  981.982. Vgl. SCHNEIDER, Dieter, Das Buch der Psalmen. 3. Teil: Psalm 101 bis 150 erklärt von ... (Wup-  82Die Heılıge chrıft des en Testaments V),
onnn 1936, 380; Vgl NDERSO: Arnold A., The Book of Psalms Psalms AI (NCeB), Greenwood
19FE 800

63 RAUS, Hans-Joachim, Psalmen. Teulband Psalmen 60-150 Neukırchen *1978,
981.982 Vgl SCHNEIDER, Dieter, Das Buch der Psalmen. Teıl Psalm 01 b1s 150) erKlär! VonZusätzlich sei hier noch erwähnt, daß Bienen- und Fliegenschwärme auch ein homerisches  Bild für das Heranstürmen von Völkerscharen sind; vgl. Illias II 86f. und 469f.”  4. Ps 118,12 — Die Völker als den König Israels umschwirrende Bienen  12 Sie umschwirren mich wie Bienen, / wie ein Strohfeuer verlöschen sie; ich wehre sie ab im  Namen des Herrn.  Als Dankliturgie ist Ps 118 in das 5. Buch der Psalmen eingereiht. Die Einteilung der  Psalmen in fünf Bücher rührt auch aus dem schwer datierbaren Midrasch Tehilim (3.-9. Jh.?)  her, in dem es heißt: „Mose gab den Israeliten die fünf Bücher der Tora, und David gab den  Israeliten die fünf Bücher der Psalmen“. Nicht mit Sicherheit ist die weithin übliche Spätda-  tierung zu erweisen. „Schon das Targum (die alte aramäische Übersetzung der alttestament-  lichen Bücher) und der Talmud>°* wissen, worauf auch einige Andeutungen im Lied selbst  hinweisen, daß der Psalm für den liturgischen Vortrag im Wechselgesang bestimmt wa  r 59  Das Fest, für das der Psalm bestimmt ist, wird nicht genannt. Manche Ausleger denken an das  Fest der Tempelweihe. Doch spricht der Mangel an konkreten Hinweisen und die allgemeine  Form der Liturgie eher für das Jahwefest im Herbst, wie denn auch die jüdische Tradition den  Psalm mit dem Laubhüttenfest in Verbindung bringt.  Mit V. 10 wird neu angesetzt und die Bedrängnis durch die Feinde geschildert. Es sind D7  [göyim = Völker, Heiden]®, die den Leidenden umgeben. [...]. Im »Namen Jahwes« (DW [$em  = Name, Gott]) wehrt der Bedrängte die Feinde ab.°! In 12 wird der Angriffsschwarm der  Gegner bildlich veranschaulicht®?, zugleich aber wird auch deren völliges Ende geschildert.  Der Psalmist befand sich in äußerster Gefahr (13). Der »Stoß«, von dem die Rede ist, sollte  tödliche Wirkung haben (vgl. Ps 36,13). Jahwe aber hat geholfen (13b vgl. 6ff.). In 14ff.  klingt nun das Lob- und Danklied auf.®  57 WILDBERGER, Hans, Jesaja (BK.AT X/1), Neukirchen 1972, 304.  5 Pesachim 119b.  © Vgl. KITTEL, Rudolf, Die Psalmen übersetzt und erklärt von ... (KAT XIII), Leipzig/Erlangen  192283710  60 Here we have to consider several possibilities: (i) the reference may be to the foreign enemies in a  particular situation (e.g. the neighbours of the Judean community during the time of Nehemiah); (ii) the  description may be part of the ritual humiliation of the King; (iii) the Psalmist may have borrowed the  metaphors, proper to Royal Psalms, and have applied them to his own situation [...]. The second possibility  seems the most likely one.”: ANDERSON, Arnold A., The Book of Psalms 2. Psalms 73-150 (NCeB),  Greenwood 1977, 799-800.  6l GUNKEL, Hermann, Die Psalmen übersetzt und erklärt von ... (HK 11/2), Göttingen *1026, 506 weist  auf diesbezügliche außerbiblische Parallelen hin: „dergl. Worte würden am besten in den Mund eines Kö-  nigs passen, der in der Schlacht, von den Feinden umzingelt, seinen Gott anrufend, Wunderwerke der Tap-  ferkeit verrichtet; man denke an Ramses II., der nach dem über ihn überlieferten Liede im Kampf gegen die  Hethiter ganz allein, nur von Amon unterstützt, den Sieg davonträgt vgl. Erman, Lit. d. Ägypter S. 325ff.  So haben sich auch die israelitischen Könige als Überwinder ‚der Völker‘ von ihren Hofdichtern besingen  lassen vgl. Ps 2,1; 18,44.48; 45,6; 72,11; 110,6; 144,2 [...].“  62 BAETHGEN, Friedrich, Die Psalmen (HK 11/2), Göttingen *1904, 353: „Unter einem aus Dtn 1 44 ent-  lehnten Bilde schildert der Dichter weiter das Andringen der zahllosen Feinde. [...]“; vgl. auch HERKENNE,  Heinrich, Das Buch der Psalmen übersetzt und erklärt von ... (Die Heilige Schrift des Alten Testaments V),  Bonn 1936, 380; Vgl. ANDERSON, Arnold A., The Book of Psalms 2. Psalms 73-150 (NCeB), Greenwood  1977, 800.  63 KRAUS, Hans-Joachim, Psalmen. 2. Teilband. Psalmen 60-150 (BK.AT XV/2), Neukirchen °1978,  981.982. Vgl. SCHNEIDER, Dieter, Das Buch der Psalmen. 3. Teil: Psalm 101 bis 150 erklärt von ... (Wup-  82(Wup-



Rı 148 Im Löwenkadaver eINn Bienenschwarm und Honig
Nach einiger Zeilt ZIng CTr wieder hin, SIE HU heiraten. Dabei bog Cr VOmM Weg ab, UM

nach dem Kadaver des Löwen H sehen. Da Jand Or IM Körper des Löwen einen Bienen-
schwarm und Honig.

Eıner der sogenannten „„‚Großen Rıchter“‘ ist Simson. Seine ettungs- bzw. Heldenge-
schichte wird 1Im Rıchterbuch, das hnlıch Josua dıe Zeıt der Inbesiıtznahme des Landes Ka-
Adall Inhalt hat, In den Kapıteln SO rzählt „Dıe Sımsongeschichten®“* werden
nächst einen mündlıchen Erzählungskranz gebildet aben, der verschiedene kulturgeschicht-
lıche Einzelheiten WIE etiwa Brautwerbung (14,1-9) Haltung ZAT: Mischehe Kätselspıe
eım Hochzeıtsmahl bıs 20), tellung des Brautführers (14,20-15,8), Nasıräat (Dıie
Nasıräer, ‚Geweıhten‘ durch Gelübde verpflichtet, In besonderer Weise ott dıenen,
eshalb auf den Genuß Von Weın verzichten, sıch dıe Haare nıcht schneıden lassen und
sıch nıcht Ofen verunreinigen. 13 SOWIeEe Lokaltradıtionen und ıne Tradıtion
ber einen Kultort (15,9-19; enthielt. Be! der Aufnahme In das (Janze des deute-
ronomıstischen Geschichtswerks haben die Sımson-Geschichten uch ıne Ccue Tendenz be-
kommen. Die Phılısternot ist verschuldet durch dıie Sünde des Volkes Simson ist jefzt
einer der Retter und chter.  % dıie we dem olk Israel schickt, damıt S1IEe In der raft des
Gottesgeistes dıe Feindesnot wenden (14,4 520 Simson fängt d}  H Israel AQus der
and der Philister retten.  C655

Als Samson mıiıt seinen Eltern ZU zweıten Besuch nach Timna'  66 Im Gebiet der Phıilister,
die damals In Israel herrschten, geht, seiıne Braut treffen. stellt sıch ıhm in den Weın-
bergen VOT Tımna eın Junger brüllender Löwe hne jegliıche Waffe. sondern mıt
bloßen Händen zerreılßt ST den Junglöwen, als würde CI eın Böckchen zerreißen ©/ urc dıe-

pertaler Studienbibel) Wuppertal 1997 IC LAMPARTER. Helmut. S Buch der Psalmen Psalm 73-15)
Die RBotschaft des Alten Jlestaments 15) Stuttgart “1965, P

64 WENNINGER, Robert ZENGER. Erich Der sıebenlockige Held SIimson. Lıterarısche und iıkonographi-
sche Beobachtungen Rı 13-16 | 7 1982} Ar Als Vorlage der Simson-Figur wurden isher VOI-
schıedene Gestalten angeführt: eıne Sonnengottiheit vgl SOGGIN Alberto. Judges Commenta

London 981 23 1f.], dıe Herakles-Gilgamesch-Figur Vg dıe Zusammenstellung beı BARTELMUS,
R., Heroentum in Israel nd seiner Umwelt AThANT 65) Zürich 1979 )8-1 P der Nasıräer | NOTH,
Martın, Das vierte uch Mose ATITD 7),; Göttingen 1966 50], der VOTI Kraft strotzende Naturbursche, der Im
Unterschied Kulturmenschen as Schermesser verschmäht vgl GUNKEL, Hermann. Reden und Auf-
tze, Göttingen 1913, 9-4 und Märchengestalten, dıe in besonders hervorgehobenen oder DCNAaAU De-
schrıiebenen Haaren außergewöhnliche Kraft 1aben vgl die Zusammenstellung beı UNKEL.
Hermann, Reden und Aufsätze Göttingen 56-58]|

äufig werden diese ‚ Vorlagen auch gemischt, wobeı ınn AaNBCHNOMMEN wird. daß eine Primär-Fıgur
urch andere Stoffe angereichert wurde vgl CRENSHAW. F 5amson. secret betrayed. d ignored.
London 979 aber auch BARTELMUS  z} der Simson SBar mıiıt Gen 6,1-4 In Verbindung bringen wıll]

65 MADL. Helmut, Wenn ıhr den un haltet 0Sua Rıchter Ruth (Stuttgarter Kleıiıner Kommentar
es Testament Stuttgart FD 42-43

66 „Tiımna, westl]. VON Jerusalem, kım westisüdwestl. Bet-Schemesch (Chırbet Tıbne) legt auf der
Grenze zwıschen Juda Jos 15109 und Dan Jos 19.4 Rı L4.11:5) Phılıster un Israelıten wechseln sıch
im Besıtz des Ortes ab Z des Ahas erobern dıe Philıster den Ort ICnr Der Ort IS{ nıcht Z
verwechseln miıt Tiımna SUl Hebron en 38,12 Jos WO Kupnfer abgebaut wird HOLLAND.
Martın / STEINHOFF, Volker. Das Buch der Rıchter und das uch Rut erklärt5. Ri 14,8 — Im Löwenkadaver ein Bienenschwarm und Honig  ® Nach einiger Zeit ging er wieder hin, um sie zu heiraten. Dabei bog er vom Weg ab, um  nach dem Kadaver des Löwen zu sehen. Da fand er im Körper des Löwen einen Bienen-  schwarm und Honig.  Einer der sogenannten „Großen Richter‘“ ist Simson. Seine Rettungs- bzw. Heldenge-  schichte wird im Richterbuch, das ähnlich Josua die Zeit der Inbesitznahme des Landes Ka-  naan zum Inhalt hat, in den Kapiteln 13-16 erzählt. „Die Simsongeschichten®* werden zu-  nächst einen mündlichen Erzählungskranz gebildet haben, der verschiedene kulturgeschicht-  liche Einzelheiten wie etwa Brautwerbung (14,1-9), Haltung zur Mischehe (14,3) Rätselspiel  beim Hochzeitsmahl (14,10 bis 20), Stellung des Brautführers (14,20-15,8), Nasiräat (Die  Nasiräer, ‚Geweihten‘ waren durch Gelübde verpflichtet, in besonderer Weise Gott zu dienen,  deshalb auf den Genuß von Wein zu verzichten, sich die Haare nicht schneiden zu lassen und  sich nicht an Toten zu verunreinigen. 13; 16,17) sowie Lokaltraditionen und eine Tradition  über einen Kultort (15,9-19; 13,19f) enthielt. [...] Bei der Aufnahme in das Ganze des deute-  ronomistischen Geschichtswerks haben die Simson-Geschichten auch eine neue Tendenz be-  kommen. Die Philisternot ist verschuldet durch die Sünde des Volkes (13,1). Simson ist jetzt  einer der Retter und Richter, die Jahwe dem Volk Israel schickt, damit sie in der Kraft des  Gottesgeistes die Feindesnot wenden (14,4; 15,20; 16,31). Simson fängt an, Israel aus der  Hand der Philister zu retten.“®  Als Samson mit seinen Eltern zum zweiten Besuch nach Timna®°, im Gebiet der Philister,  die damals in Israel herrschten, geht, um seine Braut zu treffen, stellt sich ihm in den Wein-  bergen vor Timna ein junger brüllender Löwe entgegen. Ohne jegliche Waffe, sondern mit  bloßen Händen zerreißt er den Junglöwen, als würde er ein Böckchen zerreißen.® Durch die-  pertaler Studienbibel), Wuppertal 1997, 112; LAMPARTER, Helmut, Das Buch der Psalmen II. Psalm 73-150  (Die Botschaft des Alten Testaments 15), Stuttgart ?1965, 257  64 WENNINGER, Robert / ZENGER, Erich, Der siebenlockige Held Simson. Literarische und ikonographi-  sche Beobachtungen zu Ri 13-16: BN 17 (1982), 43: „Als ‚Vorlage” der Simson-Figur wurden bisher ver-  schiedene Gestalten angeführt: eine Sonnengottheit [vgl. SOGGIN, J. Alberto, Judges. A _ Commentary  (OTL), London 1981, 231f.], die Herakles-Gilgamesch-Figur [vgl. die Zusammenstellung bei BARTELMUS,  R., Heroentum in Israel und seiner Umwelt (AThANT 65), Zürich 1979, 108-111.], der Nasiräer [NOTH,  Martin, Das vierte Buch Mose (ATD 7), Göttingen 1966, 50], der vor Kraft strotzende Naturbursche, der im  Unterschied zum Kulturmenschen das Schermesser verschmäht [vgl. GUNKEL, Hermann, Reden und Auf-  sätze, Göttingen 1913, 39-43] und Märchengestalten, die in besonders hervorgehobenen oder genau be-  schriebenen Haaren außergewöhnliche Kraft haben [vgl. z. B. die Zusammenstellung bei GUNKEL.  Hermann, Reden und Aufsätze, Göttingen 1913, 56-58].  Häufig werden diese ‚Vorlagen‘ auch gemischt, wobei dann angenommen wird, daß eine Primär-Figur  durch andere Stoffe angereichert wurde [vgl. CRENSHAW, J. L., Samson, A secret betrayed, a vow ignored,  London 1979, aber auch BARTELMUS, R., der Simson sogar mit Gen 6,1-4 in Verbindung bringen will].”  65 MADL, Helmut, Wenn ihr den Bund haltet. Josua — Richter —- Ruth (Stuttgarter Kleiner Kommentar —  Altes Testament 5), Stuttgart 1975, 42-43.  66 „Timna, westl. von Jerusalem, 4 km westsüdwestl. von Bet-Schemesch (Chirbet Tibne) liegt auf der  Grenze zwischen Juda (Jos 15,10) und Dan (Jos 19,43; Ri 14,1f.5). Philister und Israeliten wechseln sich  im Besitz des Ortes ab (z. Zt. des Ahas erobern die Philister den Ort: 2 Chr 28,18). Der Ort ist nicht zu  verwechseln mit Timna südl, von Hebron (Gen 38,12; Jos 15,57), wo Kupfer abgebaut wird.”: HOLLAND,  Martin / STEINHOFF, Volker, Das Buch der Richter und das Buch Rut erklärt von ... (Wuppertaler Studien-  bibel — Altes Testament), Wuppertal/Zürich 1995, 175,  67 GREBMANN, Hugo, Die Anfänge Israels. Von 2. Mosis bis Richter und Ruth (Die Schriften des Alten  Testaments 1,2), Göttingen 1914, 249: „Der Erzähler spielt hier an eine sonst unbekannte Schlachtsitte an:;  wir wissen nur, daß man die Flügel der Tauben ‚anriß‘ (Lev. 1,17). Vielleicht packt Simson das Tier an den  83(Wuppertaler Studien-

es Testament), Wupperta  ürıch 995 F
REßMANN, Hugo, Dıie Anfänge sraels Von MoOsıs HIS Rıchter und Ruth Dıie Schriften des en

Testaments 2) Göttingen 914 249 „‚Der Erzähler spielt hiıer Al eine SONSI unbekannte Schlachtsitte Al
WIr Wwissen NUT. daß [Nan dıe Flügel der Tauben ‚anrıß" LeV- 17) Vielleich: packt SImson das Tıer A den
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SCS Bıld wiırd dıie iıhm UTC| (Gjottes e1s vermiıtteite raft und Macht veranschaulıicht Das
OLV des Löwenabenteuers (0)001881 schon der VOI eiwa be! Davıd 5am 17 34ft
der BenajJa (2 Sam 23 20) und 1ST uch der Umwelt sraels gul belegt el geht uch

die Bezwingung chaotisch-dämonischer ächte
Auf dem entscheidenden Gang ZUT Hochzeiıt auf der drıtten Keise ach 1ımna bıegt

weıl iıhn interessiert, VO Weg ab ach dem getOtetien LÖöWwen sehen. Da findet
Kadaver ach Gr Sah Vulg 99}  1 Maul!“ des LLÖöwen Bıenenschwarm B7 Da DV
1üä1t d“börim) und Oon1g sich 1Ne solche Möglıchkeıit aufgrund 1C1MN biologischer (Ge-
gebenheiten ahe legt 1ST fraglıch obzwar für möglıch gehalten wiırd WEenNn INan bedenkt
dal3 der Kadaver aufgrund großer 1tze mumuifizıert SC1I1M] könnte Samson greift den
Schwarm daraus On1g, besser gesagt Honigwaben entnehmen SIC Gehen®?

(vg]l uch wieder Sam 2511) Für ihn 1St Stärkung Seınen Eltern rzählt da-
VOIN nıchts schon aufgrund des folgenden Rätsels („Vom Fresser kommt Speise VO Starken
kommt Süßes‘‘)

7u CISCHCNH Vermutung Be!l der Suche ach Lıteratur für vorliegende Dıplomarbeıit
bın iıch durch intenSIves Suchen auf den bemerkenswerten „Das Rätsel der Bıene
Alten estament  . VoNn Heıinrich MARGULIES ”9 gestoßen In genanntem Artıkel nımm !

als Ausgangspunkt für Spurensuche ach dem Rätsel hınter dem Rätsel VonNn
DZWw ach dem negatıven 1ıld der HIiene doch WIC bereits geze1igt wurde der on1g, der
Bıene Produkt das erlesenste Produkt des Landes IST Er kommt uch auf den Namen De-
OTra und SCIMN seltenes Vorkommen sprechen MARGULIES kommt ach der RKegistrierung
all dieser Gegebenheıten auf dıe Welt der Geschichten und der ythen und Götter SPITC-
hen der ägäischen Kulturwelt auf „Melyssen-Kulte stÖß3t WOoOmM für ıhn mıf der
Bıene die schreckende und gräulıche Konnotatıon verbunden 1St Gegensatz ZUT patrıar-
chalen Welt des gerade eingewanderten und se[ßhaft werdenden Israels Ich möchte
Arbeiıt befindlichen Dissertation solchen Gegebenheıten nachspüren amı dıie Interpreta-
tiıon VON diese Rıchtung führen und festigen da SIC den Kommentarwer-
ken die der obıgen Darstellung zugrundelıegen vereinzelt ”' der och NIC| rezıpljert sınd
obzwar der VOI MARGULIES schon 9’/4 der namhaftesten Zeıtschriften der

Hınterbeinen und reißt ihm dıe Gelenke AUS den Pfannen Orijentalısche und klassısche Parallelen sınd
vorhanden (Herakles! Önıg Asurbanıpa: berichtet selbst WIC CI SC1I1NCI fürstlıchen Belustigung

Wüstenleuen amnl Schwanze oder den Ohren ergriffen habe Gilgamesch wırd oft dargestellt
WIC dıie Bestien ber em opfe schwingt (Greßmann 11 Abb } und selbst den Göttern schrıeb
MNan Löwenkämpfe s GÖRG Manfred Rıchter ürzburg 993 76 e1n! a  ST 1eg aber C111

Vergleich nıt dem auf Rollsiegeln nd Skarabäenunterseıiten elegten Motıv des Bezwingers der Tiere als
dämonisch chaotischer Mächte wWas auch plausıbler erscheıint

A LOLE 15 from the Hebrew erb Shisa 16 15 the intensıve pıel stem the pıel stem also 15 'OUunNn!|
Levıtiıcus U where the DrI1IESL {ears bırd DYy (Or at) the The indıcatıon 15 hat Samson splr the lhıon

{[WO by ullıng the hınd legs 111 the INa a ‚455 torn al Semitic meal ENNS
Paul Judges (Bıble udy Commentary Grand Rapıds 987 03

6® Vgl vorhergehende Fußnote Vgl aber auch Herodot 14) wonach C1MN Bıenenschwarm sıch das
aup! des Onesılus das ber Tor befestigt War als Behausung wählte

69 Daß G: den on1ıg 110 Gehen hat 15  n für Imker leicht verständlıch da ıhn gewl. Bıe-
L1CH umschwirrten da D ihnen den ON1g, den S1IC ZU erleben gesammelt en hat
Gleichzeıitig aber kommt auch dıie Unmäßigkeıt S1imsons Z.U11 USdTuUC|

70 MARGULIES Heinrich Das Rätsel der Bıene ım Alten Testament 24 (1974), 56-76
Eınen Anklang nal ich bei K IM Jıchan The Structure of he Samson ycle Kampen 993
gefunden
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Alttestamentler ( Vetus J1 estamentum) veröffentlicht wurde amı hoffe ich der Auslegung
und dem besseren Verständnıiıs der Biıenenstelien einen Dıienst C1ISCI können DZWw das
R ätsel U das Rätsel Bıene einsichtigel machen Z können

SDI 8u Die Biene würdigt die Weisheit

E baa TOpELOÖNTL HPOC HV WEÄLOONV
K(XL UXOE WC CEHYALLC
IV WC OEWLUVTIV
der gen Biene
und lerne CS SIE 187

herrlich SIE die A] heilt macht
r Lannnl 1G LOUC NOVOLC BAOLÄELC K XL LÖLGOTAL NDOC DYLELAV TPOCHEPOVTAL

TOOELVN dE K(XL ETLÖOEOC
Adessen PI odukte Könige und gewöhnliche Teute fül i ( (G(esundheit IN Anwendung hrin-
SCH

wWwillkommen 1817 sIE allen und ühmtf
KALNEN 010101704 L1} DOLLT] KODEVNC
IV JOOLAV mponXOn

F} Obgleich Un Körperkraft schwach velend
die Weisheit würdigend bringt yIEe @8 HU CIWAS

Der vorliegend Spruch, ursprünglıch N dem Kreıis der Weısheıtslehrer (Sıtz 111 Leben
wahrscheimnlich der Unterricht), findet sıch ıIM Teıl des Buches (Kap E9)71 und wird
als der „Sprüche Salomos:, des Sohnes Davıds, des Königs Von Israel‘ die Über-
schrift AaUSSCWICSCH obzwar der angesprochene Teıl der hebrätischen Fassung wahr-
scheımnlıich aUusSs nachexılıscher Zeıt STammıt und SOM dıe ungste Sammlung Buch der
Sprüche IST Der vorliegende Septuagıntazusatz IST nıcht VOI der Hälfte des Jahrhunderts
anzuseizen

Eingeordnet wiırd der /Zusatz Jene Sammlung VON Sprüchen H} dıe VOT der Faul-
heıit aiInen Dıie griechische Übersetzung hat dıe 1C8C Betriebsamkeıiıt als besonderes Merk-
mal der Ameise durch dıe Eınfügung Betrachtung ber dıe Bıene unterstrichen und da-
be! uch den Nutzen der Bıene durch dıe Erzeugung VON onıg hervorgehoben 74 Ekıne WO1I-
tere Möglıchkeıt der Interpretation IST durch en Zusammenhang „Stärke durch Weisheit‘‘ ”
gegeben Die dee dal3 Stärke durch Weısheıt kommt findet sıch uch SONS' Buch der
Sprüche ti{wa 30 25 vıer Tiere obzwar kKleın dıe doch praktısch veranlagt SIN 24
(„Der Weıse 1ST dem Starken überlegen CIM verständıger ensch dem robusten Auf das

7 Ubersetzungen des VE Zusatzes finden sich el LLOCH Valentin HL Wılhelm DIe eilıgen
Schriıften des Alten Jestaments nach der Vulgata steier Vergleichung des Grundtextes übersetzt nd
Tklärt VON z  ıt vielen bischöflichen mpfehlungen und oberhirtliıcher Druckgenehmigung. Neue Ilust-
rierte Ausgabe Zweıiter anı Das erste Buch Esdras Prophetie des [saı1as. Regensburg  er  i 05 452 Bıene.

LURKER, anfire: Wörterbuch bı  ıscher Bılder und ymbole, München * 990. :
/3 Vgl SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER Ludger Das Buch der Sprichwörter 11 ZENGER Erich /

u. a. (Hg.) Eıinleitung 11 as Alte Testament Kohlhammer Studienbücher Theologıe EB
Stuttgart/Berlin/Köln 996 256

Vgl PL.  ER (Jtto prüche Salomos (Proverbia) (BK Neukırchen Viuyn G  T
u75 JESE Ronald Jr Strength through Wısdom and the Bee IMN L TOV Bıblıca (1992)

4(0)'/ 409 hıer 404
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wıederholte Vorkommen dieses Themas bel Ben 1ra (Jesus Sırach) wırd ebenso hingewiesen
(Sır K21a: 10,23-25; 133

Zudem wiırd dıe Bıene In der hellenıistischen Welt ihrer Weısheiıt gl gepriesen. ”©
SIr TES Die Biene, IrOofz Ihrer Kleinheift,
Lieferantin der köstlichsten Süßigkeit

Unansehnlich!'” unler den geflügelten lieren 151 die Biene, und doch bringt SIE den besten
Ertrag ein.

Das uch Jesus Sırach (rabbinısche Kurzform: Ben Sıra) nımmt als deuterokanonisches
Buch der ine besondere Stellung ein; 99 1st das einz1ıge nıchtkanonische Buch, das im
Judentum zeıtwelse wıe ein kanonisches behandelt, zıtiert wurde Dıe rabbinısche Lıte-
ratur bezeugt ıne wechselvolle Geschichte der Verwendung, des Ausschlusses VonNn der öf-
fentlıchen Lektüre Akıba gest 135 Chr.). des neuerlıchen Gebrauches und dessen Ende
in der Epoche des Talmuds Origenes empfiehlt das uch 1ra für dıe Unterweisung der AÄn-
fänger 1mM Glauben. Entstanden sein dürfte dıe Übersetzung des Buches Jesus Sırach ent-
sprechend den Hınweıisen aQus dem Prolog 132 Chr: Was ıne Abfassungszeit des heb-
räischen Orıginals ET Chr vermuten lässt ’®

„Weısheıt verhilft Ansehen, uch WEeNnN einer VON geringem Stande ist Schöne Gestalt
2} prächtige Kleidung 4 dıe außere Erscheinung eines Menschen tun’'s nıcht Davan

soll INan nıcht 1e] Aufhebens machen, weder 1m Blıck auf andre och In eıtler Selbstgefäl-
lıgkeıt. uch ein Unansehnlicher” ann ein sehr wertvoller Mensch se1n, WIeE der hübsche
Vergleıch mıit der kleinen und doch nützlıchen Bıene zeıigt 3):

Wiıe ben festgehalten, erwähnt 0Ona:| SIr 11,3 in seinem Artıkel und weiıst
erneut darauf hın (vgl oben) IS in SIr aDDCAaTrs wiıthın Ontext (10,19-1 1,6) that
repeatedly praises the DOOT for theır wıisdom and piety ‚ven asserts theır abılity the

<X 1arrogant rich.

76 JESE (wıe Anm T 410-41 JIESE och weiıtere Beweılse aus der hellenistischen Liıteratur
d  S eiwa die Hıstoria Anımalıum (622B) VOUIl1 Arıstoteles, Ameilise und Bıene ebenfalls”nacheinander
behandelt werden. Zu NCMNNECIM ist auch der Papyrus Insınger Zn SsSOWwI1e Ps.-Phocylıdes (164-17

Ob eine Hon1igbiene tatsäc  1C unansehnlıch 1St, darüber 1Läßt sıch streiten. Für mich ist sı1E D jeden-
nıcht Man vergleiche Aazu Wespen und Hornissen.

78 Vgl MARBÖCK, Johannes, 111 Das Buch Jesus Sırach, 1n ZENGER, TIG Hg.). Eınleitung ın
das Ite Jestament (Kohlhammer Studienbücher Theologıe LD Stuttgart/Berlin/Köln 1996, 286

PETERS, Norbert, Das Buch Jesus Sırach oder Ecclesiasticus übersetzt und Tklärt VOnlwiederholte Vorkommen dieses Themas bei Ben Sira (Jesus Sirach) wird ebenso hingewiesen  (Sır 7,21a: 10,23=25; 15,5; 20,27).  Zudem wird die Biene in der hellenistischen Welt ihrer Weisheit wegen gepriesen. ’°  7. Sir 11,3 — Die Biene, trotz ihrer Kleinheit,  Lieferantin der köstlichsten Süßigkeit  ? Unansehnlich” unter den geflügelten Tieren ist die Biene, und doch bringt sie den besten  Ertrag ein.  Das Buch Jesus Sirach (rabbinische Kurzform: Ben Sira) nimmt als deuterokanonisches  Buch der Bibel eine besondere Stellung ein; „es ist das einzige nichtkanonische Buch, das im  Judentum zeitweise wie ein kanonisches behandelt, d.h. zitiert wurde. Die rabbinische Lite-  ratur bezeugt eine wechselvolle Geschichte der Verwendung, des Ausschlusses von der öf-  fentlichen Lektüre (R. Akiba: gest. 135 n. Chr.), des neuerlichen Gebrauches und dessen Ende  in der Epoche des Talmuds. Origenes empfiehlt das Buch Sira für die Unterweisung der An-  fänger im Glauben. Entstanden sein dürfte die Übersetzung des Buches Jesus Sirach — ent-  sprechend den Hinweisen aus dem Prolog — um 132 v. Chr., was eine Abfassungszeit des heb-  räischen Originals um 175 v. Chr. vermuten lässt.7®  „Weisheit verhilft zu Ansehen, auch wenn einer von geringem Stande ist. Schöne Gestalt  (V. 2), prächtige Kleidung (V. 4), die äußere Erscheinung eines Menschen tun’s nicht. Davan  soll man nicht viel Aufhebens machen, weder im Blick auf andre noch in eitler Selbstgefäl-  ligkeit. Auch ein Unansehnlicher”” kann ein sehr wertvoller Mensch sein, wie der hübsche  Vergleich mit der kleinen und doch so nützlichen Biene zeigt (V. 3).“®  Wie oben festgehalten, erwähnt Ronald L. GIESE Sir 11,3 in seinem Artikel und weist  erneut darauf hin (vgl. oben): „This verse in Sir appears within a context (10,19-11,6) that  repeatedly praises the poor for their wisdom and piety an even asserts their ability to usurp the  «81  arrogant rich.  76 GIESE (wie Anm. 75), 410-411. GIESE führt noch weitere Beweise aus der hellenistischen Literatur  an, etwa die Historia Animalium (622B) von Aristoteles, wo Ameise und Biene ebenfalls’nacheinander  behandelt werden. Zu nennen ist auch der Papyrus Insinger 25,2 sowie Ps.-Phocylides (164-174).  77 Ob eine Honigbiene tatsächlich unansehnlich ist, darüber läßt sich streiten. Für mich ist sie es jeden-  falls nicht. Man vergleiche dazu Wespen und Hornissen.  7® Vgl. MARBÖCK, Johannes, VIII. Das Buch Jesus Sirach, in: ZENGER, Erich / u. a. (Hg.), Einleitung in  das Alte Testament (Kohlhammer Studienbücher Theologie 1,1), Stuttgart/Berlin/Köln 1996, 286.  R PETERS, Norbert, Das Buch Jesus Sirach oder Ecclesiasticus übersetzt und erklärt von ... (EHAT 25),  Münster 1913, 95: „Die Biene galt als häßlich, ‚so daß sogar dem Eigennamen »Deborah« etwas Verächt-  liches anhing‘ (Ginzberg 620).“ Dieser Hinweis findet sich auch schon bei MARGULIES (wie Anm. 70), 60:  Nach R. Nachman (Meg 14b) hatten die Prophetinnen Hulda und Debora verhaßte Namen. „1'730: Maxi-  malausdruck für das Hassen verabscheuenswürdiger Dinge“. Vgl. auch die weiteren Anmerkungen dort.  80 KEEL, Leo, Sirach. Das Buch von der Weisheit, verfaßt von Jesus, dem Sohne Sirach’s, erklärt für das  christliche Volk von ..., Kempten 1896, 92.  81 GIESE (wie Anm. 75), 411.  8625),
ünster 1913 95 „Dıie Bıene galt als Ääßlıch, daß SOBar dem Eıgennamen >Deborah« Verächt-
lıches anhıng" (Ginzberg Dieser Hınwels findet sıch auch schon beı MARGULIES (wıe Anm. 70), 60
Nach Nachman (Meg 4b) hatten dıe Prophetinnen und Debora verhah»hte Namen. „ ]O Maxı-
malausdruck für das Hassen verabscheuenswürdiger nge' Vgl auch dıe weıteren Anmerkungen daoart.

8() KEEL, 60 Sirach Das Buch Von der Weısheıt, erfaßt VOIll Jesus, dem ne Sirach’s, Tklärt {ür das
CANrıstlıche olk Von kempten 1896 02

TESE (wıe Anm 73): 411

XO



Tabellarısche Übersıiıcht ber imkerısche Begrıffe der 1ıbel

ET A° 361 SIı Bıene
a UOL N Adat LGr IM BıenenschwarmB

Bıenen- MOon1g; Fruchtmelasse.Das
Fruchtsirup

1  Kn NODCT Bıenen Ho VOoO la Qua 1tat Ho
11856IM poe Aa

7  D SUPD Uberfließendes Wabe
11© UD Süßwasserschilf —> Bıenenröhre

(ä Urs [UNO [Wwf{|11?7)
F Bıenenröhre (Bıenenstock) Bıenen-

x f} “räh stand (Honı  s  e )Wabe
]}  A

Zusammenfassung
Die Bıene kommt 11} der hebräischen Bıbel viermal VOTI nämlıch Ditn Rı

Jes 18 und Ps I8 Diesem viermalıgen Vorkommen fügt dıe Septuagınta WEl weıtere
Biıenen Stellen hınzu nämlıch Spr als Zusatz ZUT Bıblıa Hebraica und SIr In allen
genannten Bıbelstellen omm dıe Biıene MI als J1er sondern als Bıld VOT In der Bıblıa
Hebraıca 1ST S1IC nNegalıves Bıld für dıe Israel verfolgende Umwelt Völker ( Amorıter Assyrer)
1ST S51IC persönlıcher ein! (des KÖön1gs) und vermutlıch das gılt C 111 geplanten schrıft-
lıchen el näher beleuchten und aufzuwelsen Hl für das IU Israel eindringende

Als pOSILLVES Bıld für Fle1ß und Weısheıt erscheimnt SIC dagegen 111 den eıden SCHNANN-
ten Septuagınta Stellen

Aufgrund der bıienenzüchterıischen Gegebenheıten Agypten IN Mesopotamıen SSV-
rien bel den Hethitern die UuNsSs vielfältiger Weılse überheftert sınd ich 1er
UTr dıe Imkerszenen AdUSs thebanıschen Gräbern Papyrı dıe ele des Schamash-
resch-usur die hethıtıschen -Biıenen Paragraphen 1ST sehr wahrscheinlich da
Israe! Bıenenhaltung betrieben wurde Wenn Israel als „„CIN Land dem Miılch und Honıie
fhel3t“‘ bezeıichnet wırd IST das ‚Warlr hauptsächlıch die markante Beschreibung der beson-
deren Fruchtbarkeıt und Ausgesondertheıt des Landes (mıtunter auch eschatologisches Bıld)
aber gleichzeıt1g darf NT dem genannten 99-  onıg den dıe Bıene produzıert auf Imkerei-

geschlossen werden DIie exemplarısche ntersuchung der welıteren onıg Stellen
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Reichheit des Landes Honig (Ditn 5,5 KÖön on1g als Exportprodukt (Ez 3  s
Erstlingsabgabe VON onıg (Lev 212 Chr 3453 Honig als Heıilmittel (SpT 6,8a-C LÄX).Reichheit des Landes an Honig (Dtn 8,8; 2 Kön 18,32), Honig als Exportprodukt (Ez 27,17),  Erstlingsabgabe von Honig (Lev 2,12; 2 Chr 31,5), Honig als Heilmittel (Spr 6,8a-c LXX), ...  — unterstützt diese Annahme. Zudem hat die Untersuchung des kontrovers diskutierten Be-  griffs M7 (ja‘ar) bzw. 77 (ja“räh — eine Ableitung von 7°) ergeben, daß es sich hier ne-  ben der Hauptbedeutung „Wald, Gestrüpp“ durchaus um einen Bienenstock (Bienenröhre)  bzw. einen Bienenstand (Stapel von Bienenröhren), synonym dazu um eine Bienenwabe han-  deln kann (1 Sam 14,25ff; Hld 5,1). Auch der kurze Blick auf Gegebenheiten der Apiaristik  im Talmud legt dies nahe.  88UutZz! diese Annahme. Zudem hat dıe Untersuchung des kontrovers dıskutierten Be-
griffs A aar bzw E ja “räh ıne Ableıtung VON e ergeben, da sıch ler
ben der Hauptbedeutung ‚„ Wald, Gestrüpp durchaus einen 1enenstock (Bıenenröhre)
bzw einen Bıenenstand (Stapel VO  —_ Bıenenröhren), SYNONYM azu eiıne Bıenenwabe han-
deln ann Sam f  $ Hld 51 uch der kurze Blıck auf Gegebenheıten der Apıarıstik
1m Talmud legt 1e$ ahe
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14/115 (2002)

Die J1 empelanlage in Jerusalem
von Salomo hıs Herodes

‚UN der Sicht der

Bautechnischen Archäologie ,
Brwin Reidinger Wien

Für Judith und \avıd Die Sprache des Technikers Ist die Zeichnung.
Bauwerke sind realisierte Baupläne; hei Ver-
Iust VON einem kann daher das andere rekon-
strulert werden.

ES Wl das Vıereck des JTempelplatzes, das meıne Aufmerksamkeit erweckte. Dass die
Anlage geplant WAärl, steht für miıich außer Zweiıfel, die Frage ach dem Plan ber ist of-
fen ach der Präambel gehe ich davon ausS, dass sıch dieser aufgrund des Baubestan-
des finden lässt
FKür manche Mag sıch dıe Frage stellen, Was hat eın Bauingenieur in der Archäologie

suchen. Darauf kann ich MNUr antworten, dass Bauleute ‚9 die geplant und
gebaut haben Sıe sehe ich als „Kollegen“ und verstehe auch hre „Sprache“, die
sıch 1im I aufe der eıt als ungeschrıiebene Regel der Technik erhalten hat Deshalb
möchte ich den Forschungszweig „Bautechnische Archäologie“ einführen. Der Inhalt
dieser Wissenschaft ist durch die Rekonstruktion baulıcher Anlagen und Erforschung
ihrer Gründungszeıten umschrieben. Bautechnisches, geodätisches und astronomiısches
Wissen ist hıefür unbedingt erforderlıich.
rundlage der vorlıegenden Arbeıt sınd geodätische Pläne über den Baubestand des
JT empelplatzes, Ergebnisse archäologıscher Grabungen SOWIE hıstorische aten Die
Bıbel ist el die „Einhüllende“, aber nıcht dıe naturwissenschaftliche Basıs. [Durch
einen eigenständıgen Forschungsansatz können Vergleiche und ewelse mıt ihr bzw.
für S1e resultieren. Es wird sıch zeıgen, ob durch die einzelnen Forschungsschritte bIs
Z.UTMM Gründungsdatum der Tempelanlage vorgedrungen werden kann
Selbstverständlich gehe ich nıcht ohne Erfahrung diese Aufgabe heran. Insbesonde-

mittelalterlichen Städten konnte ich schon zahlreiche Planungen nachvollziehen
und in einzelnen Fällen auch iıhr Gründungsdatum feststellen.. Be1l letzterem War
die Orientierung VOoNn Sakralbauten nach der aufgehenden Sonne der Schlüsse] für die
Erforschung Von absoluten Zeitmarken.

Erwin Reidinger, Planung der Zufall Wiener Neustadt 192: Wiıen: Röhlau (2001)

x



Der vorliegende Beıtrag stellt ıne gekürzte Fassung Aus meınem Manuskrıpt dar. das
nachvollziehbarer Weıse en uch angelegt ist. Miıt ihm strebe iıch ınen ‚Brücken-

schlag““ den anderen Wiıssenschaften, insbesondere Bıblıschen Archäologie und Re-
lıg1onsgeschichte sraels

Es ist MIr ein besonderes Anlıegen, folgenden Personen, dıie mır 1m Zuge der For-
schung mıt Rat und Jat Z.Ur Seıite tanden, herzlich danken: Ron Adler (Tel AVIV),
Matthıas Albanı (Leıipzıig), ecorg Braulık (Wıen). Helmut Buschhausen (Wıen) Carl
Ehrlich ( Toronto), Harald (Gnmilsen (Wıen) Manfred Görg (München), Asher Kanuf-
Iannn (Jerusalem), Othmar Keel (Frıbourg), Raıiner Miıkulits (Wıen) Hermann Mucke
(Wıen). Johannes Reı1iss (Eısenstadt), ichael J urner (Jerusalem), Glora Solar alı-
fornıen), Wolfgang Zwickel Maınz)
Davıd Weiss habe ich für die wıissenschaftlichen Recherchen in Jerusalem, Peter Neu-
gebauer für die Erstellung der Zeichnungen und Johann Wuketich für das Lektorat
danken

Wien, IM Jänner 2003

Inhalt Eınführung
Bauanalytısche Untersuchung
Astronomische Untersuchung
Schlussbetrachtung Summary

Kınführung
Diese eschränkt sıch auf einen kurzen hıstorischen Überblick mıt den wesentlichen
Baustufen der Tempelanlage abh Salomo Abb.1).“

Jh. V, Chr. Davıd erobert Jerusalem VOonl den Jebusıtern und macht seiner
Hauptstadt.
5 066 V, Chr. Salomo errichtet den ersten israelitiıschen Tempel der Von avı
vorgegebenen Stelle. Der Ausgrabungsbefund lässt auf ıne quadratische Tempel-
plattform mıt 500 500 Ellen schliıeßen (Baustufe ] in
587 Chr. Nebukadnezar Von Babylon nımmt Jerusalem eın, zerstört den JTempel
und einen eıl der Bevölkerung in dıe Gefangenschaft nach aDe
539 V, Chr. Kyrus VOoNn Persien erobert Babylon. Er erlaubt den Juden die Rückkehr
nach Jerusalem und den Wiıederaufbau des Tempels.
515 V, Chr. Fertigstellung des zweıten Tempels unter Statthalter Serubbahbel
selber Stelle WwIeE der Tempel des Salomo.

Jero: urphy O ’ Connor, „Der Tempe!l in Jerusalem von Salomo bIs Herodes“, in Welt und
Umwelt der Bibel:; Stuttgart: Kath Bıbelwerk e.V., r. 13 8f



bb.1 ‚AQUS'  en des Tempelplatzes

Anlage des Salomo 2L
Erweıterung der Seleukıden
Erweilterung der HasmonäerP ELE S Anlage des Herodes

\ ;  7  z  >
IN S

186 Chr. Jerusalem wırd VON der griechisch-syrischen Dynastıe der Seleukıiden
regliert. Errichtung der Festung kra unmittelbar der Südseıte des Tempelplatzes
als Kontrollpunkt (Baustufe in
141 Chr. Eroberung der Festung Akra durch den Hasmonäer Simeon akka-
bäus Neueinweihung des Tempels und Verlängerung der Tempelplattform
40m nach Süden (Baustufe in

V, Chr. er römische Feldherr PompejJus besetzt Jerusalem.
bıs Chr. Regierung VOIN Herodes dem Großen, der VON den Römern als KÖ-

nıg Von Judäa eingesetzt wurde. Er plante einen grandiosen Neubau der Tempel-
anlage. Durch Vergrößerung der ursprünglichen Plattform nach Tre1 Seıten hın
SC} iıne der größten Sakralanlagen der römischen Welt. Dabeı wurde lediglich
die Ostseite des früheren Heilıgtums in das Projekt einbezogen (Baustufe in

Chr. Am ugus Zerstörung des Tempels durch römische Soldaten unter
Titus
635 Jerusalem wiırd VOIIN Kalıtfen mar eingenommen. Der verödete Tempelplatz
wird muslimiısches Heıliıgtum. Errichtung der FEl-Aksa-Moschee auf dem Haram
asch-Scharıf (erhabenes Heıilıgtum), dem früheren Tempelgebiet.
691/692 Im Jahre der muslimischen Zeıtrechnung wiırd unter Abd el-Malık der
Felsendom vollendet, der über dem Felsen Mor1]ja errichtet ist.
eute: Die Tempelanlage in Jerusalem VON Südosten iIm Luftbild (Abb.2)
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Bauanalytische Untersuchung
271 Grundlagen
hne Plan keine Rekonstruktion. Der gesuchte Plan 111US55S5 geodätische Qualitäten auf-
welsen. I)arunter verstehe ich dıe CNaAaUC Erfassung des Baubestandes in einem CNOTI-
eien Gitternetz als Grundlage für Berechnungen in einem Koordinatensystem. ee1g-
nete Unterlagen dazu wurden mır V OIl Israelischen Mappenarchiv in Tel-Avıv (Survey
of srael) ZUT Verfügung gestellt, aus denen ich durch Scannung und Überlagerung Von

wel Plänen” den gewünschten Plan erstellen konnte (Abb.3)
Mıt diesem Plan habe ich ıne Grundlage geschaffen, die für die geodätische Weıter-
bearbeitung im AutoCAD“ gee1gnet ist Sämtliche Koordinaten sınd 1Un VO ıld-
schirm aDru Aufgrund der Zeichengenauigkeit der Kartierung dQUus 9472 können
die einzelnen Punkte VON der tatsächlıchen Lage O, bis 0,3m abweiıchen.
Diese Genauigkeıt ist für die weıtere Bearbeıtung jedenfalls ausreichend, insbesondere
1im Hınblick auf dıie Größe der Anlage des Tempelplatzes.
Planen und Bauen ist ıne dreidimensionale Aufgabe, daher ist der Höhenverlauf des
Tempelberges ein zusätzliches Beurteilungskriterium. Im stien wird durch das
Kıdrontal und im Westen durch das Tyropoij0ontal mıt hren steilen ängen flankiert.
emerkenswert ist dıe fMache Kuppe 1im Zentrum der Anlage, heute der Felsendom
steht. Die Urform des Geländes ist bekannt und wiırd durch Felsen gebildet.”

Geometrie des Tempelplatzes Baubestand

221 ckpunkte
DIi: geometrische Fıgur des Tempelplatzes entspricht einem belıebigen Viıereck. Seine
Eckpunkte habe ich nach bautechnischen Gesichtspunkten unter Beachtung VOoNn Mau-
erböschungen und -vorsprüngen als Schnıttpunkte der Seıiten festgelegt. bb.4 zeıgt
z B die Lage des und N W-Eckpunktes im Detaıl.
Zur Lagekontrolle habe ich ihre Verbindungslinien dıe Seiıten) dem tatsächlichen
Verlauf der Mauerfluchten gegenübergestellt. Zur Verdeutlichung der Abweiıchungen
wurde eın Maßstab mıiıt 1 0O-facher Verbreiterung gewählt. Auffallende Ab-
weıichungen g1ibt im miıttleren Bereich der Ostseıte, wIe sS1e ın Db.5 als Beıspıiel

sehen sind.

urvey of Israel, NstItu: for Geodesy, Tel Avıv; Plan des Tempelplatzes (1942). Kartiıerung der
Vermessung mıt Koordinatengitter in Cassini-Soldner-Projektion (1942). el 625

ogramm für automatisches, computerunterstütztes Konstruleren (automatıc cComputer
aided esign
alestine Exploration uarterly EQ), 0® (1966) Fig.1, 134

95



Die Koordinaten der Eckpunkte sınd in JTabelle ausgewlesen und für dıe weıtere Ar-
beıt verbindlich. Die Angaben in sollen keine übertriebene Genauigkeit vortäu-
schen. Sıie sınd das Ergebniıs der Lagebestimmung Qus dem eingescannten ermes-
sungsplan (vgl

Ecke (m) (m)
72 131
1 /2 131
1792 ja 131'
E 131

Tabelle Koordinaten der Eckpunkte des viereckigen Tempelplatzes

DDl Geometrie des Vierecks

bb.6 zeıigt das Ergebnis der geometrischen Auflösung durch Angabe der Seıtenlängenmıt Richtungen“ und Innenwinkeln.

änge änge In runden Klafterlänge
in etfer Klafterwerten (Probierwerte)

Nordseıte 14,78 170 1,852
stseıte —— 250) 1,8564
udseıte 150 1,860
Westseıte $ 260) 1,874 DE AAA N

J abelle änge der Seıiten in Meter, ausgedrückt in runden Klafterwerten bel unterschiedlichen
Klafterlängen (Probierwerte)

Wenn INan die antıke Planung und Ausführung verstehen will, (NUSS [Nan die hıstari-
sche Maßeinheit erforschen, mıt der damals geplant und gebaut wurde Diese ist als
Unbekannte anzusetizen und aus dem Jeweiligen Baubestand herauszufinden. Das Me-
termaß wurde erst 1Im 19.Jahrhundert definiert und dıent bel der Suche nach der histo-
rischen Maßeinheit als 1l11Ssma: Ob Fuß. EHNe; Klafter (lateinisch UOrgya) oder ıne
andere Längeneinheit ZuUum Einsatz kamen, wird sıch vorerst durch Probieren zeigen(Tabelle 2) Eın InweIls auf die richtige Lösung können runde Abmessungen (z.B auf

oder Klafter genau) se1n. die vorzugswelse el der Planung und Absteckung(Vermessung) angewendet wurden

Unter Rıchtung verste! INan die Abweichung von geodätisch ord (0,00°) Im Uhrzeigersinn.
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BeIi der Forschung nach dem unbekannten Klaftter sehe ich nach bautechnischen Überle-
den Mittelwert der Klafterlängen dus der ÖOst- und Südseite mıt 1,862 0.003m

als Ösung ass CS sich beı diesem Wert tatsächlic! den angelegten Klafter han-
delt, werde ich Im Abschnitt über die Absteckung noch bewelsen.
kın weiıterer Anknüpfungspunkt für die Länge des Klafters erg1bt sıch historisch be-
trachtet AUSs der Geschichte des bıblischen Israel”, entsprechend der Bauzeıt für dıe
Erweiterung der Jempelanlage durch Herodes VO Übergang der hellenistischen 332
DbIS v.Chr.) in die römische Ek,poche (30 v.Chr bıs 374 n.Chr.) Durch dıe Überein-
stiımmung miıt dem attisch-olympischen Fuß U0,388mm Klafter 1,8640,002m)® sehe ich den ermittelten Klafter der herodianischen Anlage 3: 0,003m)
bestätigt.

1/2

HerodeSs

1/2

g a
u

SO

bb.7 Die Senkrechte auf dıe stseıte Seitenmitte (Punkt verläuft durch dıie pI des Felsen-
domes Mitte des eılıgen Felsens, Punkt D) und schneidet diıe Westseıte im Punkt ist
die Spitze des Felsendomes (Trıgonometer der Landesvermessung)

TIC Zengeru Einleitung in das alte 1 estament; Stuttgart Kohlhammer, 4.Auflage (2001) 534
olf Rottländer, „Das CeuUe Bıld der ntiken Metrologie, Ite Vorurteile Neue Beweise“,
blatt (1993)
Sonderdruck aQus den Jahresheften des Österreichischen Archäologischen Instıtutes: Band 63, aupt-
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D Kıne besondere Gerade

Auf der Suche nach der Konstruktion des Absteckplanes) der Anlage bın ich auf ıne
spezıelle Gerade gestoßen. Diese zeichnet sıch dadurch dUSs, dass S1eE senkrecht auf dıe
Ostseıite steht. diese Nn in der Miıtte schne1idet und uUurc die Spiıtze des Felsen-
domes ,D“ verläuft (Abb.7) Aufgrund dieser geometrischen Bezıehungen vermute ich
in ihr dıe Tempelachse, weıl ZUTr eıt der herodianıschen Erweıiterung der Tempel noch
stand und offensıichtliıch eın wichtiger Anhaltspunkt für Planung und Vermessung WAäIrL.

Man auch Von eıner Kardınallınıie sprechen, dıe ich den Begriff C}  Sse Herodes“
einführe. [ )Deren Schnittpunkte mıt der östlıchen DZW. westlichen Eiınfassung des Tempel-
platzes bezeichne ich mıt und Dıie Strecke zwıschen diesen beiıden Punkten
beträgt 297,19m, Was rund 160 Klafter 1,86m entspricht.
Durch dıie geometrische Erfassung des Baubestandes sınd die Grundlagen dıe weıtere
Forschung nach der Anlage des Herodes und jener des Salomo mıt dem 1e] ihrer Rekon-
struktionen geschaffen.

Rekonstruktion der Planung un: Absteckung
2.3.1 Eınführung
Im Z/Zuge meıner Forschungen über die age mittelalterlicher Städte habe ich die all-
gemeıne Regel der Stadtplanung erkannt ” Es tellte sıch heraus, dass diese seıit der
Antıke bis in die Neuzeıt be1ı der Anlage Vvon Städten und oroßen Plätzen als „Rege
der Techniıik“ angewendet wurde (Abb.8) Bekanntes Beıispiel dafür ist die Anlage
römischer ager und Kolonialstädte, be1 der die Hauptachsen mıt arı und |Decuma-
NUS VO Ursprung eines Achsenkreuzes (Gromapunkt abgesteckt wurden.
Das charakteristische Merkmal dieser Absteckmethode ist eın rechtwinklıges chsen-
Kreuz, welches das "Grundgerüst” der Planung und Absteckung bıldet. Im Begriff
Planung ist, auch iıne allfällıge Korrektur ın der atur inbegriffen. Das Achsenkreuz
dient €e1 als Hılfskonstruktion, and der die endgültige Ausführung erst 1im
Gelände auf dem Bauplatz) festgelegt wiırd. Sein Ursprung ist der Ausgangspunkt der
Vermessung; ist gleichzeıtig als "Gründungspunkt” der Anlage betrachten. In der
Folge 19101 ich dıesen Punkt Absteckpunkt und bezeichne ihn mıt 9’A" Er wiırd
manchmal auch als Gromapunkt, Angelpunkt oder Kardınalpunkt bezeichnet. Die
Lage des Absteckpunktes auf dem Bauplatz und die Orientierung des Achsenkreuzes
richten sıch nach dem Gelände und anderen Randbedingungen, WwI1Ie z 5 dem Verlauf
Von Straßen oder Gewässern.

Erwin Reidinger, iıttelalterliche Gründungsstädte in Nıederösterreich, Grundlagen-Regeln-
Beıispiele”, in: Österreichische Ingenieur- und Architektenzeitschrift AZ),; Wıen, 143 Jg.,
Heft1/1998.-ders. (Anm.1) 141-161, 194{ff, 378ff



DIie änge der Achsabschnitte wırd meiıst auf runde Klafterwerte abgestu: (z.B autf
oder Klafter genau). Die vier Endpunkte des Achsenkreuzes bezeichne ich als
Hauptpunkte. Sie sınd durch ihre ausgewählte Lage bereits auf das Gelände abge-
stimmt und daher häufig verbindliche Punkte be1l der Festlegung der Einfassung
(Stadtmauer) Das entsprechend dem Achsenkreuz umschriebene Viereck NENNE ich
Grundrechteck.
Im Wesentlichen lassen sıch be1 der Absteckung viereckiger Anlagen ZWeI Fälle unter-
scheiden:

HKall (Abb.38) Das Grundrechteck entspricht bereıts der usführung. Nachträgliche
Korrekturen sınd nıcht erforderlich (Idealfall z B be1 ebenem Gelände).
Kall (Abb.38) Das Grundrechteck dient als Hılfskonstruktion. Be1i seiner Beurte1-
lung in der Natur hat siıch die Notwendigkeıt Von Korrekturen herausgestellt (z.B
Geländeanpassung).

Manchmal wurde Von den Hauptpunkten des Grundrechtecks abgewichen. iıne derar-
tıge Abweichung geschah aber nıcht wiıllkürlich, sondern nach geometrisch nach-
vollziehbaren Gesıichtspunkten. Der JT empelplatz Jerusalem gehört vermutlich
diesem Fall

>>CfZ

ZLDDDA/
C

Abb. Allgemeine Reéeln für die Absteckung Von Städten und großen Plätzen

O, 5, W
Absteckpunkt der age

Str Hauptpunkte (Endpunkte des Achsenkreuzes)
ecken AN, A  > AS,Die Länge der Achsabschnitte wird meist auf runde Klafterwerte abgestuft (z.B. auf 5  oder 10 Klafter genau). Die vier Endpunkte des Achsenkreuzes bezeichne ich als  Hauptpunkte. Sie sind durch ihre ausgewählte Lage bereits auf das Gelände abge-  stimmt und daher häufig verbindliche Punkte bei der Festlegung der Einfassung  (Stadtmauer). Das entsprechend dem Achsenkreuz umschriebene Viereck nenne ich  Grundrechteck.  Im Wesentlichen lassen sich bei der Absteckung viereckiger Anlagen zwei Fälle unter-  scheiden:  ®  Fall 1 (Abb.8): Das Grundrechteck entspricht bereits der Ausführung. Nachträgliche  Korrekturen sind nicht erforderlich (Idealfall z.B. bei ebenem Gelände).  Fall 2 (Abb.8): Das Grundrechteck dient als Hilfskonstruktion. Bei seiner Beurtei-  lung in der Natur hat sich die Notwendigkeit von Korrekturen herausgestellt (z.B.  Geländeanpassung).  Manchmal wurde von den Hauptpunkten des Grundrechtecks abgewichen. Eine derar-  tige Abweichung geschah aber nicht willkürlich, sondern stets nach geometrisch nach-  vollziehbaren Gesichtspunkten. Der Tempelplatz in Jerusalem gehört vermutlich zu  diesem Fall.  >  S<  F  /  /  D  Z  /  %  ’/  /  /'  /  >  <<  Abb. 8: Allgemeine Reéeln für die Absteckung von Städten und großen Plätzen  Hnn EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEREEEEEEEEETEEEEEEEE  N, 0, 5, W  GEHDELSTS TF LEF ELE e0EEE DE  Absteckpunkt der Anlage  Str  Hauptpunkte (Endpunkte des Achsenkreuzes)  ecken AN, AO, AS, AW .. ... Achsabschnitte des Achsenkreuzes  Strecken NS, OW  ennn Ä.E....EEEEEEEE  Hauptachsen des Achsenkreuzes (Seiten des Grundrechtecks)  Fall 1: Grundrechteck entspricht der Ausführung (Idealplan)  Fall 2: Grundrechteck ist Hilfskonstruktion für die Ausführung nach einem  allgemeinen Viereck (geradliniger Abweichungsfall)  100Achsabschnitte des Achsenkreuzes

trecken NS, auptachsen des Achsenkreuzes (Seiten des Grundrechtecks)
Fall Grundrechtec| entspricht der Ausführung (Idealplan)
FKall Grundrechtec| ist Hılfskonstruktion für die Ausführung ach einem

allgemeinen Viıereck (geradlıniger Abweichungsfall)
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2.3.2 Anlage des Herodes

Wenn ich davon ausgehe, dass sıch beim ealplan der Anlage des Herodes einen
rechteckigen Entwurf gehandelt hat, könnte dieser ausgesehen haben WIE ein
mögliıches ‚Mo: in bb.9 zeigt. Symmetrieachse ware dıe 1 empelachse, die der
VOonNn MIr schon als Achse Herodes bezeichneten Geraden gleichkäme (vgl

Aa
$ e  e

{

{
S E n

bb.9 ‚„‚Mode: des rechteckigen Idealplanes der herodianıschen Anlage. Diıe JTempelachse (Achse
erodes ist ymmetrieachse (Idealplan ach Reıidinger, Rekonstruktion der Tempelanlage
nach de ogüe, 1864, Lage des Tempels von Reıdinger dıie Mitte verschoben).

Sollte das Viereck der herodianischen Anlage nach den allgemeinen Regeln für dıe
Absteckung Von tädten und großen Plätzen vgl Abschnitt 2.3.1) geplant und dUSLC-

worden se1n, dann INUSS auch eın Achsenkreuz bZzw. Grundrechteck geben.
Vorläufig gehe ich davon auS, dass das Viereck des Bestandes vgl das Viıer-
eck der Anlage des Herodes ist. uch WC) Mauerstellen augenscheimnlich dus Jüngeren
Zeıtepochen stammen, nehme ich an, dass die Fundamente unverändert und daher die
vorhandenen Mauerfluchten die ursprüngliıchen geblieben Sınd.

Achsenkreuz un: Grundrechteck

Anhaltspunkte beı der UC| nach dem Achsenkreuz bzw. Grundrechteck sınd die ÜOst-
seıte der Anlage mıt iıner Länge VOn 250 Klafter und die Senkrechte auftf diese Seıiten-
mıitte, die ich schon als besondere Gerade unter dem Begriff Achse Herodes ausgewlesen
habe (vgl
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Abb 11 Absteckung der Einfassungsmauern der herodianischen Anlage miıttels des Grundrechtecks



DDen Schnittpunkt mıiıt der Ostseıte habe ich bereits mıt e} jenen mıt der Westseite nıt
bezeichnet und die Strecke zwıschen diesen beıden Punkten mıit etwa 160) Klafter

angegeben. Im Vergleıch ZUur nge der Südseite mıt | 5() Klafter und Z} jener der
Nordseite mıiıt C 170 Klafter zeichnet sıch die Strecke ()- durch den Miıttelwert
der ebenfalls eın runder Wert ist.
Weıl CS zwıschen Planung und Ausführung unvermeidlıiche Dıfferenzen 1bt, bezeichne
ich die Punkte der Planung, im Unterschied ' jenen der Ausführung, zusätzlıch mıit
einem hochgestellten Stern Z N*, NW*) Die Planung ist Iso der fehlerfreie Ideal-
fall Die „rehler” der Ausführung sınd unvermeı1dliche Messungenauigkeiten, die hbel
der Absteckung und in der Folge beım Bau nıcht vermeıiden sınd
Als Absteckpunkt der Anlage lege ich vorläufig den Halbierungspunkt der Strecke
(Da  = (160 Klafter) fest (Abb 10) Dabei nehme ich d} dass diese Strecke der ()st-
West-Achse des Achsenkreuzes entsprach und die Achsabschnuitte gleich lang Wäaren
Aus den angestellten Überlegungen definiere ich das Achsenkreuz %  O Grundrechtecks
mıt dem Ursprung A* und den Achsabschnitten VON Da Klafter nach Norden und Süden
bZw 80 Klafter nach ()sten und Westen. Jaraus ergeben sıch die Abmessungen des
Grundrechtecks mıt 160 250) Klafter Fıne andere Lage ON A* würde zumındest für
die Längen der Hauptachsen unrunde Klafterwerte ergeben, Wäas ich als Ausschließungs-
grund für eine andere _Ösung ansehe.
Beim Vergleich des (irundrechtecks mıf der bestehenden Einfassungsmauer des Tempel-
areals illt auf. dass iIm Norden und )sten eine Übereinstimmung besteht, während
an der S{üid- und Westseıite eine auffallende Abweichung vorliegt. Wenn O} gelingt,
diese Abweichungen VOIN Grundrechteck geometrisch abzuleiten, dann ist der Nach-
WEeIS über die Absteckung der herodianıschen Anlage mittels des ANgZCNOMMECNECN
Grundrechtecks als Hılfskonstruktion erbracht. DDen (Girund der Abweichung sehe ich
generell In einer bautechnisch günstigen Anpassung in as (jelände (den Felsen), die
ich schon als „Planung in der Natur““ allgemein beschrieben habe vgl Abb.8, Fall

Abweichung Oom Grundrechteck (Planun der Natur)

Bel der Untersuchung einer allfällıgen geometrischen Beziehung zwiıischen dem
(Grundrechteck und der davon abweichenden Lage der südlıchen ınd westlichen Kın-
(assungsmauer des Tempelareals wende ich mich dem 5W-Eckpunkt SWG im
(Grundrechteck Abb. 11) Anhaltspunkt für die Abweichung ist der Hılfspunkt H”
der sıch als Schnittpunkt der verlängerten Südseite mıiıt der verlängerten Flucht der
Westseite des (Grundrechtecks erg1bt, Jıe Entfernung zwiıischen SWG* und H* beträgt
| () Klafter. Ob NUun diese Abweichung in Verlängerung der Westseite des Grundrecht-
ecks mıit 10 Klafter ach Süden oder ‘  - Verlängerung der Nord-Süd Achse mıit
Klafter OM Punkt S nach M# abgesteckt wurde, ist belanglos, weil el Zzum selben
Ergebnis führen. 361 diesen runden Werten ande ! sıch Oöffensıichtlıch UmMm en
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gesuchten geometrischen /usammenhang zwiıischen der Abweichung VO Grundrecht-
eck und der tatsächliıchen Ausführung, den ich auch als Nachweis für dıe Exı1ıstenz des
Achsenkreuzes mıt dem Grundrechteck als Hılfskonstruktion eltend mache. Überzeu-
gend ist insbesondere die Länge des südlıchen Achsabschnittes, der Von 75 Klafter
(Grundrechteck) auf 130 lafter (Ausführung) vergrößert wurde. FKıne „runde  ‚6C Lösung,
die UT in Verbindung mıt der Lage des Absteckpunktes A* möglıch WAäÄärl.

Die Lage des südwestlıchen Eckpunktes s W * erg1ibt sıch Un durch die Absteckung
des runden ertes VOIN 150 Klafter entlang der korriglerten Mauerflucht der Südseıite
VO Punkt S0O* Aus der angegebenen geometrischen Beziehung ist auch „ erkennen,
dass die Festlegung der Südseıite als erster Schritt der Korrektur in der Natur VOTRC-
NOMMEN wurde.
Den (Girund f  ur die Korriglerte Flucht der Siüidseıte habe ich vorerst NUrTr in einer opt1-
malen Anpassung des Mauerverlaufes das Gelände dıe Kuppe) zwıschen dem
Kıdron- und Tyropoij0ontal gesehen. Kın anderer Anlass könnte auch in der Anpassung

die ältere Bebauung des phel (Davıdstadt) gelegen se1n, weiıl die korrigierte
Flucht der Südseite paralle]l den Mauerfluchten der freigelegten Mauerzüge hegt
(vgl und diese Abweichung Grundrechteck auch nıt dem Gelände VeCT-
einbar WAÄLr. Jie Korrektur der Länge der Südseite on 1 6() Klafter auf den verkürzten
runden Wert ON 150 Klafter führe ich ausschließlich auf die Geländeanpassung in
Verbindung mıiıt der Westseite zurück.
In weiterer Folge wurde die Westseite, entsprechend en allgemeıinen Regeln über die
Absteckung On Städten und großen Plätzen vgl Abb.3, Kall 2), VOIMIN südwestlichen
Eckpunkt SW * durch Fluchtung über den westlichen Hauptpunkt W* festgelegt. Beide
Punkte bereits in das (jelände des Tyropoljontales eingepasst und daher für die
Festlegung der gerade geplanten Westseite verbindlich. Jer nordwestliche Eckpunkt
NW* ergab siıch als Schnittpunkt der Fluchten der Westseite mıit der Nordseite, die
senkrecht auf die Ostseite geplant Wr

Durch den nachvollziehbaren Absteckvorgang ist deutlich Zzu erkennen, dass die Längen
der West- und Nordseite n der Natur konstrulert wurden und daher als unrunde Klafter-
werte in Erscheinung treiten Im Gegensatz dazu tehen die abgesteckten Y  gen der ()st-
und Südseite nıt 250 bZwW. 150 Klafter, die ich nunmehr berechtigt ur die Ermittlung der
Länge eines Klafters mıit 1,862 0,003m herangezogen habe Durch diese Rekon-
struktion habe ich auch den Nachweis erbracht, dass die Lage des Absteckpunktes ANM
im Jeweiligen Halbierungspunkt der Hauptachsen des Achsenkreuzes richtig an gC-
Nmen wurde.
Aus der dargelegten Absteckmethode ist eindeutig die Neuanlage der Süd-, West- ınd
Nordseite der herodianischen Anlage Zu erkennen. FKine Ausnahme bıldet lediglich der
mıiıttlere Abschnitt der Ostseite, der dieser Zeıit schon bestand und NUur beidseitig
verlängert wurde.
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Die praktiıschen Auswirkungen dieser Planung zeigen sıch In gewaltigen Mauern, INnSs-
besondere Im Bereich der SO-Ecke, ihre Ööhe eIw. 44m beträgt. ” Die Gründung
der Mauern 1m anstehenden Felsen War ıne wesentliche Voraussetzung für deren
Standsıcherheit.
DIie Planung der Anlage des Herodes konnte ich geodätisch nachvollzıehen:; hre 2CO-
metrische Darstellung ze1ıgt Abb.12)
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Geometrie der Planung
(Ausführung vgl

10 Dıie vVon Busınk angegebene Mauerhöhe der SO-Ecke mit 55m habe ich mıt dem Fuß VO!  $
30.48cm sta!l cm auf 44m korrigiert. Vgl Busınk (Zıt nm.] 053
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Gegenüberstellung Planung Ausführung
Auf die Tatsache, dass zwıischen Planung (Soll-Werte) und Ausführung (Ist-Werte)
unverme1ıdbare Dıfferenzen o1bt, habe ich schon hıngewlesen. Die Abweıchungen be1
den Seiıtenlängen, Innenwinkeln und Rıchtungen sınd durch den Vergleich der Werte
ın mıiıt jenen In bb.6 möglıch.
Die Abweichungen in der Lage lassen sıch aber besten UrC! die Koordinatendiffe-
TeNnZen der Eckpunkte ausdrücken (Tabelle 3) Die absoluten Abweıiıchungen berechnen
sıch als Resultierende der Jjeweıligen Dıfferenzen der X und y-Abweıchungen.

Ecke Resultierendey-Abweichung x-Abweichung
(m)

S0O* 34 0,25 0,42
SW * 0,03 FÜ 33 0.335
N W* 0,34 235 254

Tabelle Lagemäßige Abweiıchungen der ckpunkte zwıschen Planung und Ausführung

Die resultierenden Abweiıchungen nach Spalte der Tabelle lassen sıch in dreı Werte
0,4m und einen wesentlich größeren Wert mıiıt 2.57m unterteılen. Die ersten Werte

stufe ich im Verhältnis ZUFE Genau1igkeıit der Plangrundlage 0’ bis 0,3m) als gleich
eın und erkenne darın eindeutig die Umsetzung der Planung.
Anders verhält N sich be1ı der oroßen Abweichung im NW-Eckpunkt Rıchtung Norden.
1er sehe ich ıne weıtere beabsıchtigte Korrektur, die mıt dem anstehenden Felsen in
Verbindung gebracht werden kann Busink ‘‘ beschreıbt, dass der westliche eıl
der Nordseıte über ıne Länge Von 120m durch den Felsen der Burg Antonı1a be-
grenzt wird. Br zıtiert auch Vincent, der auf ıne änge Von rund 45m eine bIS 10m
hohe künstliche Abarbeıtung des Felsens angıbt. Es ist auch möglıch, dass die Errich-
tung der Burg Antonia dieser cke einen Einfluss auf die Abweıichung hatte

Lage des Tempels
Über dıe ehemalıge Lage des Tempels g1ibt heute keine gesicherten Angaben; ebenso
chweıgt die Bıbel darüber. Tradıtionelle Auffassung ist, dass der Tempel dort stand,

sıch jetzt der Felsendom eimde! ach anderen Meınungen, könnte der 1empe!l
nördlıch oder südlıch des Heılıgen Felsens sıturert DSCWESCH sein. Die Annahme einer
Kontinuität in der Lage der Kultstätte VOoNn Salomo bIıs Herodes scheıint jedoch g-
sichert. ‘“

usın Der Tempel VoOoNn erusalem VvVvon Salomo bIS eTO Eine archäologisch-historische
Studıe unter Berücksichtigung des westsemitischen Tempelbaus; Leiden T1 anı 980) 990,
993

12 Wolifgang ‚wicke Der salomoniısche Tempel; Maiınz: ern 999) A
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Geländeschnuitt in der rekonstrulerten Tempelachse ZUT Untersuchung über geeignete and-
OrTi! des Tempels (2-fach überhöht).

Aus meıner Sicht müsste der Tempel als wesentlicher eıl dere Anlage mıt
dieser geometrisch verknüpft se1in. ıne ZUmMm Planungskonzept beziehungslose isolierte
Lage des Tempels schlıeße ich vorläufig aus Die gesuchte geometrische Beziehung
könnte einfachsten durch ıne besondere Stellung der noch unbekannten Tempel-
achse gegeben se1in. Deshalb greife ich wlieder auf dıe Achse Herodes zurück (vgl

in der ich bereıts die Tempelachse vermutete Den Planungsgrundsatz der
Verknüpfung verfolge ich nıcht NUT beı der Anlage des Herodes, sondern später auch
be1 jener des Salomo.
Die Achse Herodes VonNn vornhereıin als Tempelachse postulıeren, wäre sıch VeCI-

früht Im Hinblick auf meıine Rekonstruktion der Planung (vgl und Abb.11), in
welcher die gesuchte Verknüpfung mıt der Geometrie der Gesamtanlage erkennen
ist, halte ich ber daran fest, zumal uch dıie Identität dieser Achse mıt der Ost-West-
Achse des VON MIr festgestellten Achsenkreuzes auffallend ist

Die Bauleute des Herodes hatten be1 ihren Überlegungen noch den Tempel VOT ugen
)Das ‚Modell“® in bb.9 vermuittelt einen Eindruck VON der dominiıerenden Stellung des
Tempels in der herodianischen Anlage Es ist daher naheliegend, dıie Tempelachse als
Bezugsachse für die Erweıterung der Anlage wählen und VonNn ihr AQUusSs Planung und
Absteckung aufzubauen. ıne Besonderheit sollte noch in der symmetrıschen Ver-
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längerung der Ostseite in Bezug auf die Tempelachse bestehen. Beı den gegebenen
Geländeverhältnissen eın ehrgeiz1ges Planungszıel verbunden mıt einer besonderen
bautechnischen Herausforderung.
Vielleicht wollte INan mıt diesem symmetrıschen Ausbau ıne alte Ordnung wieder
herstellen, dıe unter Umständen schon be1ıl der Anlage des Salomo gegeben hat ESs
ist denkbar, dass ıne solche Ordnung im Laufe der eıt durch die mehrstufigen
Erweılterungen nach en vgl verloren o1ng, aber noch 1Im Bewusstseın der
Priesterschaft und Bauleute vorhanden WAÄl.

Bısher habe ich 1Ur VON der rekonstruilerten Tempelachse gesprochen. Die Achse
bestimmt noch nıcht die Lage des Tempels; S1e schränkt diese aber auf sıch eın Als
nächster Schriutt sınd daher Überlegungen über dıe Sıtulerung des Tempels auf dieser
Achse anzustellen.
1€eS5 geschieht einfachsten Uurc ıne bautechnische Überprüfung er möglıchen
Standorte auf Eıgnung Abb.13). Dabe!1 ist der Höhenverlauf des Geländes VOoNn ent-
schei1dender Bedeutung. Die Ost-West-Achse (Achse Herodes = J] empelachse) kann in
rel charakterıistische Geländeabschnitte unterteiılt werden. In der Miıtte eimde! sıch
die uppe mıt dem Heılıgen Felsen als höchster Erhebung SC} M) Z7u beıden
Seıiten (Abschnitte und 1Ilt das Gelände ste1l ab Diese Höhenentwicklung ist
auch ohne Schichtenplan durch die eute vorhandenen Stiegenanlagen deutlich C1I-

kennbar vgl bb.2 und
Aus bautechnischer Sıcht ziehe ich daraus den Schluss, dass sich der Tempel NUr im
Bereich der uppe (Abschnitt M) efunden haben kann. Dafür spricht der annähernd
ebene Bauplatz mıt den guten E1igenschaften des anstehenden Felsens als Baugrund.
Die Anlage eines entsprechenden Vorplatzes ist auch eın Beurteilungskriterium.
Be1 einer Sıtulerung im Hangbereich hätte erhebliche archıtektonische, bautechnt-
sche und statiısche Probleme gegeben. Zufolge der Geländeneigung wären nämlıch
Unterkonstruktionen bis ETW 15m Höhe notwendig SCWECSCH (Varıanten und
in Abb.13).
Außerdem ist berücksichtigen, dass der Tempel beı der Planung des Herodes schon
als Zwangsbedingung vorgegeben WAärLl, womiıt ich mich im Abschniıtt über die Anlage
des Salomo noch ausführlich efassen werde. Jetzt kann schon ‚gl werden, dass
aufgrun der kleineren Anlage des Salomo dessen Tempel nıcht weiıt westlich VOoO

eilıgen Felsen gelegen seıin konnte, als dıes beı der größeren Anlage des Herodes
möglıch SCWESCH wäre.
In erster Näherung sıtulere ich aQus den angeführten Gründen den Tempel S dass
auf der bereits festgelegten Tempelachse (Achse Herodes) mıt dem Allerheiligsten auf
dem Heılıgen Felsen lıegen kommt Abb.14). Z/u beachten ist dabe1 die Anordnung
der /ısternen, dıie Lage des rekonstruilerten Tempels keinen Wıderspruch darstellen
dürfen, da der unmittelbare Bauplatz Von diesen unterirdischen Einbauten wahrscheiın-
ıch freı WAär.
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Der Tempel mıit dem Allerheıiligsten ber dem eılıgen Felsen in Beziehung A Absteck-
punkt und Achsenkreuz VOT dem Tempelportal. Dargestellt ıst der Tempe!l des Salomo
mıt der geplanten Erweıterung durch Herodes im Vergleich ZUTr Lage des Felsendomes

(Tempel des Salomo aUuUus / wickel Anm.12) 94, Erweıterung Herodes ach Reidinger)

zeigt 1im Detaıiıl die VOoNn mir rekonstruilerte Lage des Tempels nıt dem Aller-
heıulıgsten über dem Heıligen Felsen. Beım Tempel handelt sıch noch den JTempel
des Salomo/Serubbabel, der durch Herodes umgebaut und erweıtert wurde.
Vor dem Tempelportal 1egt der Absteckpunkt A* der herodianıschen Anlage mıt dem
Achsenkreuz für die Erweıterung des JTempelplatzes vgl Abb.14). ach orden,
(Osten und Süden hat bel der Absteckung der Hauptpunkte N 9 ()* und S* vermut-
ıch e1e Sicht gegeben. Die Lage des westlichen Hauptpunktes W* musste mıiıttels
Hılfslinien (Parallelabsteckung) bestimmt werden.

2.3 Anlage des Salomo

Im Unterschied ZUT Anlage des Herodes. die ich noch anhand des Baubestandes rekon-
struleren konnte, fehlen für die Rekonstruktion der Anlage des Salomo derartige
Grundlagen. Die Bezeichnung age des Salomo“® habe ich unabhängig davon
getroffen, ob Salomo tatsächlıch Bauherr War oder nıcht
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Biıblische Hinweise (Tempelareal, Maßeinheı

Als einz1ge Quelle über das Ausmalßl} die Abmessungen) der Anlage des Salomo
könnte FEzechiels Visıon VOIIN Neuen Israel (Ezechiel 42,15—20) Auskunft geben; darın
heißt

Der Tempelbezirk hatte rinZsum Ine Mauer, fünfhundert en INn der Länge und fünf-
hundert Ellen In der Breite; S1Ie sollte das Heilige Vom Unheiligen rennen.

Ob diese bıblıschen Angaben symbolısche oder realıistische ussagen darstellen. ist
nıcht geklärt. Über die Länge der Jie informiert Ezechiel 40,5

Da stand Ine Mauer, die den Tempel ringsum außen umg2ab. Der Mann hatte IN der
Hand INe Mehßlatte Von sechs en, die Je InNe gewöhnliche Tle und INe Hand-
hreite maßen

Be!l dieser .„biblischen“ FElle handelt sıch die sogenannte königlıche Elle: deren
änge wahrscheimnlich der ägyptischen Königselle mıt ca.52cm' entspricht. Bemer-
kenswert ist dıe Übereinstimmung mıt dem ältesten in Mesopotamien gefundenen
Maßlßstab der Welt. der sogenannten Nıppur-Elle (zUreile‘) dQUus dem 4 .Jahrtausend mıt
51,89 0.08cm. “*

Pfeiffer > leıtet dıe Länge der lle VO! ägyptischen Wınkelhaken ab, der ZUT Her-
stellung VOoNn echten iınkeln im Bauwesen gebraucht wurde. Der Wiıinkelhaken ent-
spricht einem pythagoräischen Dreieck mıiıt dem Seitenverhältnis über der Basıs
VON Handbhreiten. Diese Basıs wiırd auch als Fuß bezeichnet, e1] Jenes Dreieck darauf
„fi.l Seine änge mıiıt cm entspricht dem ägyptisch-griechisch-römischen Fuß
(4 Handbreıiten 7,43cm) Die königliche He ist NUN dıie Länge des Fadens, der über
die beiden Katheten (3 Fuß cm gespannt ırd Die Länge der gewöhnli-
chen lle (gemeıinen le entsprach Y Fuß (6 Handbreıten). ach den en der
Bıbel sıch die änge der Elle, mıt der wurde, AQUs$s der änge der g-
wöhnlıiıchen Ile vermehrt iıne Handbreıte (6 Handbreıten) INMCN, Was
mıt cm ebenfalls 52cm entspricht.

13 Arnold Dieter., Lexıkon der ägyptischen Baukunst; Düsseldorf: atros (2000) 74
Helmut Minow, Messwerkzeuge und Längenmaße im en Agypten; Vermessung, otogram-
metrIie, Kulturtechnık 4/2001, www.vermessungschweiz.ch/242-247.pdf.

Zwickel, (Zıt Anm.12)
I4 Rottländer, (Anm.8) fa D — —
15 18a Pfeiffer, „Die en Längen- und Flächenmaße. Ihr rsprung, geometrische Darstellung

und arıthmetische Werte“‘, in legener Abhandlungen ZUr Entwicklung der materiellen Kultur;
St. Kathrinen Scripta Mercaturae Verl., Bd.?2 (1986) 14, 1 6f, 63,
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Über dıe Entstehungszeıt der zıitierten Bıbelstellen führt ecorg Braulik ® aQus

7u z 40,5 und 42,20. 7 48, der sogenannte VerfassungsentwurfK In einem wahr-
scheinlich komplizierten Entstehungsprozess VonNn der zweiten Hälfte des sechsten Jahrhun-
derts his zum frühen dritten Jahrhundert Chr. seiner jetzigen Größe gewachsen.

Aufgrund dieser Aussage nehme ich an, dass die Angaben über die Abmessungen der

Anlage des Salomo und deren Maßeinheıit realistischen rsprungs sınd. Ich nehme S1e
mıt in dıie Bauanalyse und werde nach Beweilsen suchen. Sollte bei der Bauanalyse
ıne Abmessung gefunden werden, die den biblischen Angaben ıne Beziıehung
aufwelılst, könnte diese als Indız für das „Quadrat des FEzechiel“ gelten.

Quadrat S00 S00 en

Für diesen Forschungsabschnitt sınd die Bauwerke aus der vorherodianischen eıt
maßgebend. Dazu gehören jedenfalls der Tempel, den Herodes NUrTr umgebaut und
erweıtert hat, SOWIe der mıttlere Abschnuitt der Ostmauer, der in das Projekt des Hero-
des einbezogen wurde.
Vom Tempel des Salomo ist nichts erhalten Ich werde versuchen über meılnen Weg
der „Bautechnischen Archäologie“, durch ıne Rekonstruktion der Planung der

gesam! Anlage einen Schluss über den Standort zıiehen. ezüglıc. der age
des Herodes habe ich das bereıts durchgeführt; dabe! hat sıch als Standort der Platz auf
dem Heılıgen Felsen ergeben vgl und Abb.15).
Für mich stellt sıch NUTr noch die Frage, ob sich auch die Anlage des Salomo konstrule-
ICHN SS eım Tempel bleiben die im Abschnuitt über die Anlage des Herodes
erforschte Lage und Achse aufrecht. Sıie können somıit als wesentliche Teıle der Anla-

des Salomo übernommen werden.
Miıt dem Standort des Allerheilıgsten über dem Heıilıgen Felsen werde ich mich noch
ausführlic! efassen Die meılsten Wissenschaftler sınd heute der Ansıcht, dass der

Tempel jener Stelle stand, der später, in der eıt der Omajaden, der Felsendom
errichtet wurde.
eım mittleren Abschniıtt der (Ostmauer handelt sıch unbestritten einen Bau-
estand aus der eıt VOT Herodes. Die Beziehung ZU[T gesuchten Anlage des Salomo
ist noch nıcht klar, weil dıie Mauer beidseıltig verlängert wurde und dıe Erweiterun-
gCH N verschiedenen Baustufen stammen vgl Die rechtwinklıge Ver-

knüpfung zwischen Tempelachse und sStimauer bleıibt jedoch aufrecht (vgl
Abb.14). Die rage, ob zwischen der Lage und Orientierung des Tempels SOWIeEe
der sSimauer einen weiıteren geometrischen Zusammenhang g1bt, soll auch für dıe
age des Salomo Gegenstand der Forschung se1in.

16 DeTS. Mitteilung Georg Braulik (Wiıen)
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Für die Bauanalyse der ()stmauer rufe ich die 1O0-fach verbreiterte Darstellung der
Mauertflucht in bb.5 in Erinnerung. WeC dieser Darstellung ist die exakte Erfas-
Sunz des Verlaufes der Mauerflucht, die sıch vereinfacht als Polygonzug beschreiben
lässt Abb.16).
Als „Bezugsgerade‘ für die Abweichungen soll die Verbindungslinie zwiıischen
und Eckpunkt der herodianıschen Anlage dienen. Vom SO-Eckpunkt ausgehend
findet Ian in ıner Entfernung Von 3)m ıne vertikale Baufuge. Im SCNHNIUSS daran
ist nach 48%m 1im Punkt eın deutlicher Kniıck erkennbar. Zwischen und
erläuft die Mauertflucht ETW entlang der Bezugsgeraden.
Vom Punkt bıs 7U Punkt ist die Mauerflucht nach außen gekrümmt und lässt
sıch in vier gerade Abschnuitte unterteıulen. Die Abweichungen erreichen im Punkt einen
Höchstwert VON rund Im Der Punkt lıegt wıieder auf der Bezugsgeraden und in
der Folge auch dıe 105m ange Mauertflucht bıis NO-Eckpunkt. Dıie Knıickwinkel
betragen im Punkt 1 °und 1Im un rund E3°
Die Knickpunkte den äußeren Abschnitten betrachte ich als Grenzpunkte verschıedener
Baustufen und asse außer acht, ob das Mauerwerk noch der ursprünglıchen Bausubstanz
entspricht, weiıl ich VONn der Beıbehaltung der Fundamente anlässlıc allfällıger Wiıeder-
aufbauten ausgehe. Im nördlichen Knickpunkt vermute ich den nordöstlichen Eck-
punkt der ehemalıgen Anlage des Salomo und sehe deshalb in ıhm den „ Verknüp-
fungspunkt“ mıt der (Ostmauer und der Anlage des Herodes. Für den südlıchen Nıck-
punkt wende ich diese Überlegung nıcht d] weıl die früheren Erweıterungen keine
derartıge /uordnung erlauben.

Meın Satz für die Rekonstruktion der Anlage des Salomo STU: sıch NUun auf dıe
Entfernung zwıischen dem nördliıchen Knickpunkt und dem Halbıerungspunkt O’
der als Schnittpunkt der JTempelachse miıt der Ostseite bereıits definıert ist Die Entifer-
NunNng zwıschen und beträgt 130m (Abb. 16) Teılt INan diıesen Wert durch dıe
oben beschriebene Maßeinheit der ‚bıiblıschen Elle* (52cm), ergeben sıch:
130 0.32 25() FEllen amıt habe ich gefunden, Wäas ich gesucht habe nämlıch iıne
runde Abmessung in Ellen, die als Planungswert der Anlage des Salomo eingestuft
werden kann Diese Abmessung entspricht N der halben Seıtenlänge des in der
Vısıon des Ezechiel erwähnten Quadrates mıt 500 500 Ellen Die Tempelachse
(Achse Herodes) ist €e1 Symmetrieachse und der Punkt der NO-Eckpunkt der
Anlage des Salomo.
Da Bauen ıne dreidimensionale Aufgabe ist, untersuche ich das Forschungser-
gebnis auch 1m Aufriss der Ostmauer Abb.17). In der Zeichnung fällt auf, dass die
Mauer Im Knickpunkt auch einen Knıck In der Steigung hat Diesen Steigungs-
knıck g1bt In der Natur nıcht, dafür aber einen Höhensprung. Für die weıtere niter-
suchung lasse ich diesen Umstand auße: acht, weiıl sıcher einer späteren eıt U7ZUu-
schreıben ist. emerkenswert ist jedoch dıe Übereinstimmung dieser Unstetigkeits-
stellen im rund- und Aufriss, die einen /usammenhang vermuten lässt
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In ist erkennen, dass die Verlängerung durch Herodes nach Norden (KN-
NO) eın Tal schneı1det, das offensichtlich bIıs auf die Bauphase VonNn den Bauleu-
ten gemieden wurde Verständliche Gründe be1ı der Festlegung des NO-Eckpunktes der
Anlage des Salomo (Punkt sınd dıe Vermeidung eines unnötig hohen Bauauft-
wandes und die Ausnutzung des Grabens als natürliıches Annäherungshindernis.
Wenn INan den Verlauf der Felsoberfläche auch nach Süden verfolgt, ist festzustellen,
dass die Anlage des Salomo (Seitenlänge 500 Ellen) auf einer Kuppe errichtet wurde.
Bemerkenswert ist die optimale Anpassung das Gelände, weiıl die Eckpunkte der
Ostseıte Felsen etwa gleich hoch angelegt wurden.

dem südlıchen Ende der Anlage des Salomo nımmt die Tiefe der Gründungssohle
mıt wachsender Entfernung erheblich Diesen mstand nahm be1 den ersten
Erweıterungen offensıichtlich in Kauf, weıl auf den natürlıchen Schutzgraben VOT

der Angriffseite 1m Norden nıcht verzichten wollte
DIie Abmessung VOoNn 7{} Ellen entspricht der halben Seıtenlänge VOon 500 Ellen und
wahrscheinlich auch den ängen der Achsabschnuitte des für die Absteckung des Quad-
rates erforderlichen Achsenkreuzes. Für beide Fälle Salomo und Herodes) gıilt, dass
die Lage des Tempels bzw dıie Tempelachse 1eselIbe ist und miıt der jeweılıgen (J)st-
West-Achse des Achsenkreuzes zusammenfällt. ()berdies ist S1e dadurch ausgezeichnet,
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Der Tempelberg in perspektivischer Darstellung mıiıt dem Tempel auf dem eılıgen Felsen

bezogen auf dıie Anlagen des Salomo und Herodes (2,5-fach überhöht).

dass 1E durch den Heılıgen Felsen verläuft. Auffällig ist auch die Entfernung VO

Zentrum des Heılıgen Felsens bis ZUr Ostseıte mıt rund 360 Ellen, dıe vermutlıch
ebenfalls einen Planungswert (vielleicht mıt Symbolgehalt) dargestellt hat.

ze1igt das Gelände der ursprünglıche age des Salomo und der erweıterten age
des Herodes. ESs ist deutlıch erkennen, dass der Schritt Von der ersten Anlage Kuppe)

Erweiterung mıt erheblichen bauliıchen Anstrengungen verbunden

Nachdem ich dıe .„bibliısche” Seitenlänge Von 500 Ellen in der Flucht der sSimauer

gefunden habe und einen geometrischen Bezug ZUr Tempelachse herstellen konnte.,
steht der Rekonstruktion der Anlage des Salomo nıchts mehr im Wege Abb.19). IDERN

gesuchte Quadrat erg1bt sıch einfach UrCc| rechtwinklige krgänzung in westliıcher
Rıchtung. amıt kann auch das Achsenkreuz der Anlage des Salomo mıt dem Ab-
steckpunkt und den Achsabschnitten Von jeweıls 750 en definıert werden. Die
Tempelachse ist dabe1ı Symmetrieachse der Anlage Nach dem metrischen Maßsystem
würde das einem Quadrat mıt 0,52 500 760m Seitenlänge entsprechen.

Bemerkenswert ist die gute Übereinstimmung des Ezechielischen Tempelentwurfes
nach Vıncent (Abb.20) mıt meıner Rekonstruktion, obwohl beıde Rekonstruktio-
191501 Von völlıg anderen V oraussetzungen ausgehen. Beıide Rekonstruktionen zeichnen
sıch durch Symmetrıe und die zentrale Lage des Tempels über dem Heıulıgen Felsen Aus
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Ezechielischer Tempelentwurf
nach Vincent (1956) 17

Tempel des Salomo

Bell der Rekonstruktion der Anlage des Herodes habe ich dıe Lage des Tempels
unmittelbar mıt dem Allerheıiligsten auf dem Heılıgen Felsen sıtulert und bautechnısch
begründet vgl und Abb.15). Maßgebend dafür W alr der Höhenverlauf des
(Gjeländes entlang der rekonstrujlerten Tempelachse, das sıch dieser Stelle als
höchste Erhebung des Tempelberges erweıst (vgl Abb.13).

ze1gt die Lage des Tempels auf dem Heılıgen Felsen in perspektivischer |Jar-
stellung bezogen auf die Anlage des Salomo (500 500 Ellen) und die Erweıterungen
für die age des Herodes. Aufgrund dieser speziellen Lage erg1bt sıch die rage, ob

nıcht doch noch Spuren des Tempels im Heılıgen Felsen o1bt und dadurch se1n
Standort nachgewıesen werden kann. In der Folge werde iıch danach suchen.
im Vergleich in der ich erstmals die Sıtulerung des salomoniıschen Tempels
über dem Heılıgen Felsen dargestellt habe, kommen in wichtige Detailinfor-
matiıonen ZUm Vorschein. Konkret sınd die künstlıch hergestellten Felskanten. dıe
ich mıt dem Grundriss des salomonischen Tempels in Verbindung bringe. Es fällt
nämlich auf, dass die westliche Felskante mıt der Flucht der W estmauer des Allerhe1-
lıgsten und die nördlıche und südlıche Felskante mıt jener der Längswände CIN-

fallen könnte. Gleiches oılt deshalb uch für dıe Vermutung einer geometrischen Beziehung

i AU|!  D aredi-Rainer, Salomos Tempel und das Abendland. Monumentale Folgen historiıscher
Irrtümer:; öln [DDumont (1994) z
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Der Heılıge Felsen 1Im Felsendom mıiıt seinen geologischen und geometrischen Merkmalen.
Interpretation: Erwın eidinger, Foto: Nalbandıan (jJaro

zwıschen den Fluchtén der Felskanten und der Geometrie der Anlage ist
erkennen, dass sıch be1 den künstlıch hergestellten Felskanten „aufgezwungene‘“
Rıchtungen handelt, weıl S1e nıcht dem Verlauf der natürlıchen Klüfte folgen Das ist
UMNsSO beachtenswerter, weiıl der Unterschıed in den Rıchtungen mıt eIW:; 4° Kleıin ist.
Daraus leıite ich ab, dass sıch dieser Stelle eın Gebäude ecIian dessen Orientie-
rTung einen bestimmten Grund gegeben haben 11US5 Dass sıch dabe!1 11IUT den
Tempel des Salomo handeln kann, nehme ich Die Antwort speziellen Orientierung
werde ich im Abschnıiıtt über die astronomiısche Untersuchung geben.
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1)as Allerheiligste auf dem eılıgen Felsen (Seitenschiffe sınd NIC dargestellt)
Rekonstruktion Erwın Reıidinger, FKoto' Nalbandıan (Jaro

Die Rıchtungen der Klüfte verlaufen im Bereich des Felsens Ee{iW: parallel. Das ist
ersichtlich und durch strichlhıerte |.ınıen dargestellt. Auftallend ist ıne über dıe

SBANZC Breıite verlaufende Abbruchkante im westlıchen Bereıch, die sıch nach den K lüften
orentiert. Darın csehe ich einen späteren Eingriff, der vielleicht den Kreuzfahrern
schreiben ist Entsprechend der geometrischen Beziehung der in ausgewlesenen
Felskanten mıt der VO rekonstrulerten JTempelachse (vgl und Abb.19) schreıbe
ich diese dem Tempel des Salomo
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Der SE s des Tempels auf dem eılıgen Felsen (ohne Darstellung der Seıtenräume).
Schnuitt D in

Be1l weiterer Betrachtung der Felskanten in ist erkennbar, dass die westliche
eiskante eTW. der heutigen Brüstung folgt Sie beginnt der südwestlichen Ecke,
sich eın Schrein efindet, und endet im Nordwesten beım Sprung auf eın tieferes Fels-
nıveau. Die Entfernung zwıschen diesen Eckpunkten beträgt EW 12.2m. ©
Der Halbierungspunkt dieser Strecke hegt auf der Tempelachse, die enkrecht auf dıe
Kantenflucht verläuft. Die nördlıche Felskante ist durch eiınen Nıveausprung Stufe)
definıert; ıhre Länge VOoN 0m erstreckt sich über den sichtbaren Bereich des Fel-
SCI1S5 Die südlıche Felskante ist mıt ca.4,5m nıcht Jange; S1E endet beim nneneck
der Brüstung. Die Begründung für diese kürzere Kante könnte 1m Abgang Höhle

suchen se1n, der Ööstlıch davon anschließt. Be1 Weliterführung der ante hätte INan

dıe natürliıche Gewölbewirkung des Felsens über dem Abgang zerstört, W da> VCI-

mutlıch AUus statiıschen Gründen nıcht wollte.
DIie Beziehung zwiıischen dem Verlauf der Felskanten und der Lage der Tempelmauern
4ass sıch nach bautechnischen Überlegungen über ihre Fundierung begründen

I® aAUuUs K.A.C. Creswell, Early Muslıme Architecture; Oxford, Vol 1/1 (1909) 45, Fıg
verglichen miıt dem Foto
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Abb.22). [)Dass sıch be1 dem Felsen einen ausgezeichneten Baugrund handelt,
steht außer 7 weıfel. [)as €e1 aber noch nıcht, dass der natürliche Verlauf des Felsens
als Gründungssohle gee1gnet ist. Es entspricht den Regeln der Bautechnıik, dass
Gründungssohlen waagrecht angelegt werden. 1€eSs ermöglıcht iıne gule Verzahnung
mıiıt dem Untergrund, dıe für die Standsıcherheit und die Mauertechnik mıt Quadern
spricht. Senkrechte Sprünge in der Fundamentsohle sowohl in der Längs- als auch ın
der Querrichtung stehen dazu nıcht in Wiıderspruch.
Als ezug ZU Tempel biletet sıch der Parallelabstand zwischen der südlıchen und
nördlıchen Felskante mıt 12,2m Miıt der bıblıschen Je VON 0,52m ausgedrückt,
entspricht diese Strecke rund Yo Ellen Dieser Wert AaSss' sıch 1Un mıt der ıchten
Weıte des Allerheıiliıgsten in Beziehung bringen.

DIie dafür maßgebenden Bıbelstellen sınd ] Könige 6’ und

Das Haus, das König Salomo für den Herrn baute, Wr sechzig Ellen l[ang, Zwanzlig
Ellen hreit und dreißig Ellen hoch
und
Die Wohnung Wr ZwWanZzIig Ellen lang, ZWaNZIE Ellien hreit und ZWANZIE Ellen hoch

Die ersten Angaben beziehen sıch auf das HaUS INan könnte s1e daher uch als Au-
Benabmessungen verstehen. Die zweiıte Aussage schafft jedoch Klarheit darüber., dass

sıch Innenabmessungen handeln 1INUSS Die Länge VON Ellen entspricht
032 10,.40m Dieser Wert ist dem Abstand der Felskanten mıt 12,.2m gegenüberzu-
stellen; die Dıiıfferenz beträgt Ca. Der halbe Wert davon mıt rund 0,9m, der auch
als Ya Elle oder Fuß gedeutet werden kann, entspricht in dem inneren Fun-
damentabschniıtt, der höher lıegt. er äaußere Abschnitt mıt der tiefer lıegenden Fun-
damentsohle könnte nach meiınem statıschen Empfinden eIW. oppelt breıt SCWESCH
sSe1InN. Die bıblıschen Abmessungen des Tempels können ın diıesem Z/Zusammenhang
durchaus als realıstische Werte betrachtet werden.
Die Grundlagen nach und ermöglıchen 1UN eine Rekonstruktion des
Tempelabschnittes mıt dem Allerheıilıgsten VON Ellen auf dem Heılıgen Felsen,
die perspektivisch dargestellt ist Der Tempel des Salomo entspricht In der
Lage auch dem Tempel des Herodes. Beıide stehen in Beziehung jeweiligen Anlage,
mıt der S1E geometrisch verknüpift sınd (vgl und Abb.19).
Aufgrund dieses Ergebnisses stelle ich mich die allgemeıne Auffassung, dass
VOIN Tempel des Salomo keine puren mehr erhalten sınd Vıelmehr erkenne ich in der
gebäudebezogenen Bearbeıtung des Felsens die Markıerung seines Standortes Konkret
ist die Fundamentsohle, die sıchtbar ist. Diese ist die Grenzfläche zwıschen Baugrund
und Bauwerk, beide gehören untrennbar aher kann INan auch Von einem
„‚Abdruck“ des Tempels auf dem Heılıgen Felsen sprechen. Darın sehe ich den bautech-
nıschen Beweis seine Lage mıt dem Allerheiligsten auf dem Heılıgen Felsen.
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Astronomische Untersuchung
31 Eınführung

Im Mittelalter wurden dıe Achsen VOon Kırchen häufig in Rıchtung aufgehender Sonne
estimmten agen orlentiert. Das konnte ich ein1gen Stadt- und vielen Dortkirchen
feststellen . ”” Beı planmäßigen Anlagen ist die Kırchenachse häufig mıt der Geometrie der
Stadt verknüpft. Fın charakterıistisches Merkmal VoNn .„„sonnenortentierten‘“‘ Kırchen ist der
sogenannte CNS  1C| Fr entstand durch ınen zweıstufigen Orientierungsvorgang, be1
dem die Achse des Langhauses und jene des Chores festgelegt wurden. Darın SC-

he ich dıe symbolische Hınführung VO| irdiıschen himmlıschen Leben
In all diesen Fällen wurde durch dıe Orientierung nach dem Sonnenaufgang 1mM Bau-
werk bzw. iın der Stadtanlage ıne absolute Zeıtmarke verewıgt. Aus der Orıientierung

einem beweglichen Festtag (z.B Ostern) kann auch das Gründungsjahr erschlossen
werden. Auf diese Weise findet den dreı räumlıchen Dimensionen auch dıe eıt als
vierte Dımension Eingang In die Bauforschung. BeIi günstigen Bedingungen kann also
nıcht NUur die Frrage, WIe, sondern auch W allı gebaut wurde, beantwortet werden.
In der Antıke ussten die Baumeister Kenntnisse in der Sternenkunde und VOIN g-
setzmäßigen Ablauf der Hımmelserscheinungen besitzen.“  0 Stand der Forschung ist,
dass manche antıke Kultstätten nach der aufgehenden Sonne orjentiert wurden, WwIe
z.B der Große Tempel Ramses I{ bis 213 v.Chr.)“ in Abu Sımbel. Dort WUT-

den zweımal 1im Jahr (20 Februar und er die Göttergestalten im Sanktuarı-
VOoNn der aufgehenden Sonne erhellt.“

Meıne Forschung über den Tempelplatz in Jerusalem wäre daher aus der Sıcht der
Bauleute nıcht vollständıg, WCCIMHN die rage nach einer astronomischen Orilentierung
des 1empels vernachlässigt werden würde. Im Bericht über den JTempelbau Könige
6 finden sıch für ıne solche Ausrichtung keine Angaben.
ass dıie Tempelachse eIw.: in Ost-Westrichtung angelegt WAäl, darüber sınd sıch dıe
Forscher eIN12, ebenso darüber, dass das Allerheıiligste im Westen und der Eingang im
Osten lagen. Unklarheit herrscht jedoch über den Grund der Orientierung. Darüber ha-
ben sıch im Laufe der eıt verschiedene Meınungen gebildet, die eıl wıder-
sprüchliıch sınd Manche Wiıssenschaftler sprechen sıch für ine Orientierung nach der
Sonne dUu>, andere wieder stellen sich dagegen. Nachstehend ein1ge Beispiele:

Reıidinger, (Zıt. nm. 376171, Dortkirchen im Archiv des Verftfassers
urt Fensterbusch, Vıtruv-Zehn Bücher über Architektur; armsta: Wiıss. Buchges., 5.Auflage
Manfred Görg, Die Beziehung zwıschen dem en Israel und Ägypten: Von den nfängen bıs
Exıil; Darmstadt Wiıss Buchges (1997)

72 Arnold, (Zıt.
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1904 e N: Chanliers geht davon dU>, dass der Tempel in Rıchtung Ost-West Orlen-
tiert und daher die Strahlen der aufgehenden Sonne Frühlings- und Herbst-
äquınoktium ängs der Jempelachse einfielen. Daraus ll bewelsen:
Dass Versöhnungstage die ranlen der Somnne längs der Tempelachse In das Ar
lerheiligste gefallen ind und dass Ine Offenbarung Jahwes (ein „Leuchten des Ange-
sichts Jahwes damift INn Verbindung gestanden hat.
1994 12$ Albani“ beleuchtet dıe Beziehung KÖönıgtum und Sonne in Jerusalem.
Er vertritt dıie Ansıcht, ass SCHh der vieldiskutierten Bıbelstellen 2 KÖönıge 2311
und Ezechiel 8,16) im Jerusalemer Tempelkult ine wı1ıe immer geartele Sonnenvereh-
Tung gegeben haben I1USS Im Tempelweıhspruch Könige . 12)
Damals Salomo: Der Herr hat die Sonne den Himmel geselzl, selhbhst WO.
IM un wohnen. sıeht einen 1InweIls auf solare Kultelemente. möglıcherweise
Oß auf ıne Ablösung des Sonnenkults durch den JH WH-Kult
1999 Wolfgang Zwickel” vertritt Orlentierung des 1empels folgende Ansıcht:
Lässt ich die Gleichsetzung YHWHSs mit einem Sonnengott nicht beweisen,
auch der einzige Beleg für die These, dass der Tempel nach der Sonne ausgerichtet
Wr

2002 Manired Görg  26 teilte mır AUus der Sıcht der Religionsgeschichte und Bıblischen
Archäologıe mıt, dass bis heute nıcht ekannt ist, ob der sogenannte salomoniısche
Tempel In Ost-West-Rıichtung orlentiert W noch wen1ger Stan: Deshalb
meımnte e 9 dass unmöglıch ıst dAUuSs seinem Fachgebiet, auf iıne sıchere Tempelachse
und Ausrıchtung auf einen Sonnenaufgang schließen.

olgerungen des ufors diesen Beıispielen ist erkennen, dass für eıne Orıien-
tierung des Tempels keine deutliche Antwort g1bt Es stellt sıch daher die Frage, ob
vielleicht durch meınen LÖsungsansatz Klarheit geschaffen werden kann. Dieser geht
VOonNn der astronomischen Untersuchung der Tempelachse AaUs, die ich bereıts für die
Anlage des Salomo rekonstrulert habe (vgl Abb.19). Nach den antıken Krıterien des
Bauens wäre meılne bautechnische Untersuchung unvollständıig, würde ich iıne asStro-
nomiısche ewertung unterlassen; unabhängig davon, ob ıne Lösung g1bt oder
nıcht
Im Unterschied damals, als ıre. Urc Beobachtung des Sonnenaufganges oOrlen-
tiert wurde, kann dieser Vorgang heute 1UT durch Berechnung nachvollzogen werden.
Durch dıe VoNn mır geodätisch bestimmte Tempelachse unterscheıdet sıch meıne Arbeıt
VoNn anderen, die lediglich Von einer aANSCHNOMNMUNCHNCH Ost-West-Richtung ausgıin-
SCcnHh und daher zwangsläufig dıie Orijentierung des Tempels mıt den JT agundnachtglei-
23 COC.NV. arhlıer, Eın astronomischer Beıtrag ZUur Exegese des en J estaments, in Zeıitschrift der

Deutschen orgenländıschen Gesellschaft, Bd.58® (1904) 386-394
24 atthias Albanı, Astronomie und Schöpfungsglaube, Untersuchung ZuUum Astronomischen Henoch-

buch; uyn Neukiıirchner Verl., (1994)
25 Zwickel, Zıt Anm.12) 49-5 3

anifred Görg (München)
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chen (Aquinoktien) in Verbindung brachten. Häufig taucht die Frage auf, WwIıe beı
schlechtem Wetter nach der Sonne orlientiert wurde. \DEVAN ann ich MIr vorstellen. dass
INan Jlage vorher die Sonnenaufgänge beobachtete und dann vorgesehenen Orıien-
tıerungstag die Rıchtung AUuUSs den Ergebnissen extrapolierte.

Grundlagen
3.2.1 Tempelachse
ntier dem Begriff „JIempelachse“ habe ich bisher 11UT die AUus der herodianıschen An-
lage rekonstruljerte „Achse erodes“ verstanden und S1ieE mıt jener der salomonischen
Anlage gleichgesetzt vgl und Abb.19). Be1i der astronomischen Untersuchung
gılt diese Vereinfachung jJedoch nıcht VONn vornhereın; ist vielmehr prüfen, ob die
JTempelachse nıcht SCHNAUCT erfasst werden kann
Es g1bt nämlıch ine zweiıte Gerade, die den Rang eiıner JTempelachse haben könnte.
[iese ste. enkrecht auf dıe salomonische Mauerflucht 1m Bereich der Seitenmuitte
(Länge ca.130m):; S1E bezeichne ich als “Senkrechte Salomo“ Abb.24). Ihre Rıchtung
ist gegenüber der herodianischen Flucht (SO-NO) ca.-0,18° verdreht.
BeIl der se Herodes handelt sıch die bereıts rekonstrulerte JTempelachse, die
VO  — den Ingenieuren des Herodes offensichtlich mıt hoher Qualität aus dem bestehen-
den Tempelgebäude nachvollzogen wurde. iıne Festlegung der J1 empelachse als Ver-
bindungslinie: Tempelportal-Mitte Ostseıte vgl Abb.19) sSschlıebe ich dUu>, eıl die
Ostseite damals bereits nach Süden verlängert War vgl Im Vergleıich ZUT Ach-

Herodes halte ich die Senkrechte Salomo für untergeordnet, weiıl mır die Ableitung
VO Tempel logischer erscheiınt. DıIie Senkrechte Salomo werde ich aber 1Im Auge be-
halten und el hre Auswirkungen auf das Ergebnis prüfen.
Für dıie astronomische Auswertung ist die geografische (astronomiısche) Orientierung
der J1 empelachse maßgebend, die sich Berücksichtigung der Merı1idiankonver-
genz VonNn der geodätischen Orientierung ableitet. Daraus erg1bt sich für die Achse
Herodes ıne Orıentierung VON Ihre Genaujgkeıt schätze ich sehr hoch e1In,
weiıl ich S1E aus der „großen“ Anlage rekonstrulert und nıcht AUsSs dem „Kleinen“ Ge-
bäude abgeleıtet habe

Achse Herodes: geodätische Orientierung 53,85093°
Meridiankonvergenz Ü O7 80

Tempelachse: geografische Orientierung (Herodes) 53,8211°
Senkrechte Salomo: Orientierung 53,82 Ü, &. O4°

27 nter Merıidiankonvergenz verste! INnan die Abweichung zwiıischen geodätischer und
geographischer Nordrichtung. Ihr beträgt in Jerusalem (Cassıni-Soldner-Projektion)

+0,01 18°(ca.  ‚01°) und wurde VON Ron er, urvey of Israel, Tel-Avıv, berechnet
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Dıie astronomiısche Untersuchung der Achse Herodes., in der olige kurz „Jempelachse“
genannt, wırd zeıgen, ob diese mıt dem KOsSsmos verknüpft ist und als „Heilıge I inıe”“
gewertet werden kann. DERN kann Jedenfalls dann vermutet werden, WENN nachgewılesen
wird, dass eiıne Beziehung israelıtischen bzw Jüdıschen Festtagen vorliegt. Dabeı ist
die Kenntnis der SCHAUCH Lage des JTempels auf dieser se nıcht erforderlıch: ent-
scheıidend ist 1I1UT ihre Rıchtung.

A 2 Lage und öhe

Für dıie astronomische ntersuchung habe ich den Heilıgen Felsen als Bezugspunkt
gewählt, weıl meıne bautechnische Rekonstruktion der Lage des Tempels diese Stelle
ergab (vgl und Abb.15). Abweıiıchungen Von der Lage 1m Bereich des heiligen
Felsens haben auf das Ergebnis der astronomischen Untersuchung keinen entscheıiden-
den FKEinfluss.

Lage“ und Höhe des eiıligen Felsens geografische Länge 332546°
geografische Breite 5E
Höhe /44m

iıne exakte gabe ber dıe Ööhe des Heılıgen Felsens 1egt nıcht VOT, ebenso ist diıese
ZUT eıt Salomos nıcht bekannt Berichtet wiırd, dass dıe Kreuzfahrer den Felsen abge-
schlagen haben sollen.”?

BD Horizont

I Jer natürliıche Horıizont in der nach Osten verlängerten J1empelachse wiırd durch den
Ölberg bestimmt. Seinen Verlauf habe ich Han eines Schichtenplanes” kon-
strulert. Den Längenschnıitt in der Tempelachse ze1igt Abb.
Für den Höhenwinkel des Horizonts in der 1empelachse ne sınd dıe Ööhe
des Heılıgen Felsens mıt /44m und die Geländehöhe VOoNn 805m auf dem Ölberg (Ent-
fernung ca.880m) maßgebend. [Daraus berechnet siıch eın Höhenwinkel von 3,97°
Dieser lıegt auf der sıcheren Seıte, weiıl jede Hebung beim Heılıgen Felsen Im den
Horızont .07° senken würde. Be1l Annahme eines diıchten Bewuchses (Ölbäume)
mıiıt rund bIıs 5m Ööhe würde der Horizont ca.0.30° höher lıegen. Die Einflüsse
dieser möglıchen Abweichungen sınd im Verhältnis ZUMmMm scheinbaren Durchmesser der
Sonnenscheıbe mıiıt ca.0.52° sehen.

28 Uurvey of rael, JTel-Avıv
29 Z wickel (Zıt. Anm.12)

urvey of srael, Tel-Avıv
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A Zeitrahmen

Um mıt Sicherheıit den Baubeginn des Tempels erfassen, ist noch der Zeıitrahmen für
die astronomische Untersuchung festzulegen. Der CNaAUC Zeıtpunkt der Gründung des
Tempels ist ebenso wen1g bekannt WI1IeE jener des Regierungsantrıtts König Salomos.
ıne relative Zeıtangabe arubDer g1ibt 7B in Könıige 69! S1E lautet:

IM vierten 'ahr der Regierung Salomos ber Israel, IM ONa SIW, das 1st der zwellte
ONAdl, begann das Haus des Herrn hbauen.

Auch Wenn die biblischen Angaben als zuverlässig angesehen werden, scheitert die
Bestimmung absoluter aten der unsıcheren Chronologıie jener eıt. In der [|ıteratur
sınd dıie Angaben über die Regierungszeıt König Salomos sehr unterschiedlich NS1-
cherheıt efw. Jahre). Nach dem Anchor Bıble Dictionary3l soll 7 B König Davıd
VON ca. 1005 bıs 965 und König Salomo VON ca.968 bIis 0728 reglert haben ach LOwell

Handy”“ begann Salomo mıiıt dem Bau des Tempels erst 057 v.Chr.
Wiıe auch immer die Angaben lauten, ist unbestritten, dass WIT für den Reglierungs-
antrıtt Könıig Salomos bzw den Baubegıinn des Tempels eın gesichertes Jahr en

ogan, Chronology (Hebrew Bıble), Anchor Dictionary Vol New ork 192)
002-101 Tabelle Regierungszeıten 010

42 Lowell andy, „On the Dating and ates of Solomon s reign“‘, in ers. The Age of Solo-
INO!  — Scholarshıp the J urn of the Millennium udıes in the Hıstory and (’ulture of the Ancıent
Near kast Al:; Leiden Briull (1997) 6-1 U'/
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Deshalb seize ich den Zeıtrahmen für meıne Untersuchungen großzügig VON Y/6 bis
038 Chr. Dabe! habe ich miıch VO Zyklus des eion (432 leiten lassen.
demzufolge sıch nach 19 julanıschen Jahren zwıschen Mondphasen und Sonne fast
Nau gleiche Stellungen wıiederholen.

3.2.5 alender

Juhanıscher alender‘: In der Astronomie und hıstorıischen Z/wecken wırd für dıe
Epoche VOT 46 .v.Chr. der julıanısche Kalender verwendet. Dabe! handelt sıch
ıne Extrapolatıon, weshalb 111a auch VOIN „vorgezogenen” Juhanıschen Kalender
spricht.”” Be1l der julıanıschen historischen Jahreszählung ist beachten, dass dem
Jahr n.Chr. das Jahr ® vorausging; eın S exıstierte nıcht Im Gegensatz
dazu steht die astronomische Jahreszählung, be1 der eın Jahr eingefügt wurde. SO
entspricht 7B dem historischen Jahr 9065 Chr. das astronomische Jahr —0964

Jüdischer Kalender: Für diese Arbeit ist der Kalender Z.UT eıt König Salomos maßge-
bend Von :hm ist wenig bekannt. I )er Anfang des Jüdıschen Monats wurde damals
nach dem Wiıedererscheinen der Mondsıchel, des Ssogenannten Neulıchts, feierlich VeTr-

kündet Der diesem 7weck eingesetzte Kalenderrat versammelte sıch jedem
des Monats in der Früh und verkündete auf dıe Aussagen VonNn Zzwel glaubwürdigen
Zeugen hın „Der Neumond ist geheıligt.” So wurde der ag des Monats als erster
Jag des Monats erklärt. War die Mondsıchel ag nıcht gesichtet worden,

begann der NECUC ona! erst 31.Tag, Die Nachricht über den Monatsbegıinn
wurde VO Ölberg dQus durch Feuersignale 1im and verbreitet. **

Als allgemeine egei galt. Tag des Neulichts des Monats
(30. der Tag des alten Monats)

erknüpfung des juhanischen mit dem jüdischen Kalender: Beı der Umsetzung des JU-
lhanıschen 1INs jJüdiısche Datum und umgekehrt sınd die verschiedenen Tagesenmteilun-
SCH berücksichtigen. Der Julıanısche Tag ist VOon Mitternacht biıs Mitternacht defi-
nıert, während der jJüdische Jag VON Abend bis en!| reicht. Das bedeutet, dass der
Aufgang der Mondsıchel in der Abenddämmerung und der Sonnenaufgang Morgen
derselben Nacht nach dem Julıanıschen Kalender ZWeIl Tage und nach dem jJüdischen
Kalender denselben Jag betreffen. Bındeglied zwıschen beiden Kalendern ist der
Mond, dessen Neulıcht nach dem jJulıanıschen Kalenderu berechnet werden kann
und den Monatsbegınn 1m jJüdıschen Kalender bestimmt.

33 O© Dirk Husefeld, -96/03/06-usfeldi@usm.uni-muenchen.de14 Jüdisches Lexikon. Fın enzyklopädisches andbuc des Jüdischen Wissens in 1er Bänden.
Begründet vVon Herlıtz und Kırschner, Bd Kapıtel OSC: Odesc! (1987) Spalte
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32 Festtage
Fıne astronomische Voruntersuchung möglıcher Orılentierungstage der Tempelachse hat
ergeben, dass alltfällıge israelıtiısche Festtage iIm Aprıl und September suchen Ssind. Nach
dem Jüdiıschen K alender wären ETW dıe Monate Nıssan und Tischrı in denen heute
Paschafest (Pessach) und Versöhnungsfest (Jom Kıippur) pefeıert werden. Ursprünglıch
WAarTch Agrarfeste, die iIm Früchtemonat 1ssan) und Im Erntemonat Tischrı) agen
Eınen anderen LÖSuUngSsansatz, als Von den heutigen esttagen in dıe eıt Salomos
schließen, erkenne ich nıcht. Die bıblischen Bezugstellen der erwähnten Festtage sınd im
uch Fxodus (12,1-8) und Buch Levıtıkus (23,4-6) finden. In der Festordnung des
Buchs Levıtıkus heißt z B

Im ersten ONa (Nissan), vierzehnten Iag des Monats ZUF Abenddämmerung, ist
Pascha Z Ehre des Herrn. AÄAm fünfzehnten Iag dieses Monats ist das est der UNSE-
sauerten Brote ZUF hre des Herrn.

Pessach wiırd heute Nıssan gefeıert; ist das Fest ZUT Erinnerung (1 den uszug
d Uus Agypten. Nach der jüdıschen Tageseinteilung entspricht dıe Abenddämmerung
vierzehnten Jag seinem nde Daraus ist abzuleıten, dass die anschließende aCcC und
der Sonnenaufgang Morgen dem fünfzehnten Jag Zzuzuordnen sind. Astronomisch
betrachtet ist dieses Fest durch den ersten „Vollmondtag“ im Frühling bestimmt. DIie
allgemeıne Definition lautet:;: Jag des Oona|
Jom ıppur (Versöhnungsfest) wird heute Tischrı gefelert. Die Bezugsstelle in
der Bıbel ist ebenfalls in der Festordnung des Ruchs Levıtıkus 23,26-27 finden und
lautet:

Der Herr sprach Mose: Am zehnten Iag dieses siebenten Monats (Tischri) 1st der
Versöhnungstag. Da SO ihr heilige Versammlung halten.

Da der zehnte Jag en!| begıinnt, ist der Sonnenaufgang orgen ebenfalls
diesem 1ag, dem Tischrı, zuzuordnen.
Ähnlich wı1ıe be1l den Monatsnamen sınd auch hıer die Namen der esttage für das
Ergebnis dieser Arbeit nıcht Von Bedeutung, sondern 1UT ihr atum. Monatsbeginn ist
der Jag des Nenulıchts.

Über dıe Entstehungszeıt der zitierten Biıbelstellen informiıerte eorg Braulik:”
Exodus 12,1-5 1st wahrscheinlich ein priesterschriftlicher Text, also der 7zweıten

Hälfte des Jahrhunderts, aber möglicherweise auch 700 S7530 Jahre Jünger, der
In sich einen älteren Grundbestand aufgenommen hat. Levitikus 23,4-6 und DGL ind
ihm gegenüber wahrscheinlich jüngere exlte des Heiligkeitsgesetzes.
35 DETS, Mitteijulung: Georg Braulik (Wıen)
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Sonnenaufgänge in der Tempelachse
3231 Einführung

Grundsätzlıch stellt sıch dıe rage, ob in der von mıiır rekonstrulerten Tempelachse
überhaupt einen Sonnenaufgang gab 1€eSs ist bejahen, weıl hre Orientierung mıt

zwıschen der Sommersonnenwende (—-964 02) und der Wiıntersonnenwende
(—-964 29) lhıegt (Abb 26)
ach dem astronomiıschen Rechenprogramm  56 wiırd die Stellung der Sonne berech-
net, WIE S1E sah Man spricht deshalb Von der scheinbaren Ööhe im Unterschied
ZUTr geometrischen Höhe, die ohne Refraktion ausgedrückt wırd Die Sonne pendelt
jährlıch zweımal zwıischen Sommer- und Wıntersonnenwende. {[J)as bedeutet. dass in
der Tempelachse ZWel Ösungen geben INUSS, deren Jage in ezug auf dıe Sommer-
sonnenwende mıt etw. Tagen symmetrisch lıegen.

I )iese Ösungen bezeichne ich in der Folge mıt „Frühjahrslösung‘ und „Herbstlösung”
und ordne Ss1e beı Übereinstimmung mıt den beweglıchen israelıtıschen Festtagen (Pa-
schafest bZw Versöhnungsfest) dem Tempel des Salomo und jenem des Serubbabel

Tempel des Salomo:

Frühjahrslösungen: April 957 v.OAhr. Herbstlösungen: September 044 v.Chr.
April 968 Chr. September 057 v.Chr.
April 9276 v.Chr. September 065 v.Chr.

Tempel des Serubbabel: Herbstlösung: I.September 575 Chr.

In der weıteren Arbeıt werde ich NUur die Ergebnisse der Jahre 95 7, 068 und 15 Chr.
vorstellen, weiıl ich ın iıhnen aufgrund hıistorischer Bezüge wahrscheinliche Orientie-
rungsjahre sehe.

3237 Tempel des Salomo

Ermittlung der Jahre

Die Untersuchung, in welchen Jahren der Aprıl mıiıt einem Nıssan-
menfällt, habe ich für den festgelegten Zeıitrahmen VOoNn 9’/6 bıs 03 tabellarısc!
VOTSCHNOMIMC] (Tabelle 4) Die Tabelle hat allgemeıne Gültigkeıit und lässt siıch auch
für andere lage der Spalte anwenden.

jetschnig Michael und ollmann Wolfgang, Hımmelskundliches Softwarepake: Uranıiastar L
Wıen 998
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Abb Sonnenaufgänge der Tempelachse (83 82°) Vergleich miıt den ımuten der Sonnen-

aufgänge Sommer- und W ıntersonnenwende den Tagundnachtgleichen be1
Ööhe des Horizonts VoNn 4°

Als Beispiel für den Aufbau und die organgswelse be1ı der Erstellung VoNn Tabelle
habe ich das 957 956) ausgewählt, dem der Aprıl mıt dem ıs Nıssan
zusammenfällt Die Spalten dieser Jahreszeile enthalten folgende Angaben

Spalte und historisches und astronomisches Jahr
Spalte Neumon  tel auf den April
Spalten und Zeitpunkt des Neumondes (MEZ und wahre Ortszeit)
Spalte Nissan begann Abend des April (Neulicht)
Spalte7 Sonnenaufgang Monat Wr April der ebenfalls noch dem

Nissan entsprach
Spalte Sonnenaufgang (IN Nissan erfolgte daher Vıld!
Spalten Abweichungen VO.:  > Lösung April Nissan
(Übereinstimmung Iage WIE 9276 und 9046 Chr.)
Spalte Abweichungen vVon Lösung 19 April Nissan
(Abweichung RET [ag, UÜbereinstimmung Tage 9068 049 und 938 Chr.)
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DIie Sonnenaufgänge nach Spalte und hre /uordnung den Frühjahrslösungen
nach den Spalten und sSınd Rechenwerte, die sıch autf den Jag beziıehen. DIie
Ergebnisse werden später noch unfter Beachtung der Jeweiligen Tagesbahnen, des
Horizonts und der JTempelachse SCHAaAaUCI untersucht, dargestellt und dıskutiert.

Erläuterungeflund Nachweise Tabelle 4

Spalte (Neumond): Ausgangspunkt der Verknüpfung des Julıanıschen mıt dem Jüdı-
schen Kalender ist der Jag des Neumondes. Dieser ass sıch iIm Julhanıschen Kalender
Nn berechnen und fällt auf den 2 Aprıil.
Spalten un (Stunde Neumond): Dıie Stunde des Neumonds o1bt einen Anhalts-
punkt für den Jag des Neulıchts. Be1l späten tunden kann vorkommen, dass das
Neulıicht erst 2.Tag nach Neumond sehen ist
Spalte SN (Neulicht): Der Jag des Neulıchts fällt in der Regel auf den Jag nach dem
Neumond tatsächlıch Neulıcht Wr oder nıcht. lässt sıch nach Schoch“® be-
rechnen. Danach hat sıch ergeben, dass nach dem Neumond des Aprıl (-956 02)

Aprıl 057 Chr mıiıt Sicherheit Neulıicht WAÄLr. Unter Berücksichtigung der
unterschiedlichen Tageseıinteilungen 1im Julıanıschen und Jüdıschen Kalender fällt der
Begınn des Nıssan mıt dem Abend des Aprıl (Neulıcht)
Spalte (1 Sonnenaufgang Im -  > onat): Der erste Sonnenaufgang 1Im
Oona| erfolgte Aprıl, der im Jüdıschen kKalender ebenfalls noch dem 1.Nıssan
entsprach.
Spalte (Sonnenaufgang AIn Nıssan) In weıterer Folge Wäar für alle Jahre des g..
wählten Zeitrahmens der Sonnenaufgang Nıssan im julianıschem atum
bestimmen. 1€eSs rfolgte durch Addıtıon VoNnNn agen den en der Spalte
Die berechneten Jage erstrecken sıch über einen Zeıtraum VONn rund einem Monat Der
Grund dafür, dass der Nıssan iIm Julıanıschen atum ständıg wechse legt darın,
dass sıch SChHh der Abhängigkeit V Mond eın sogenanntes bewegliches
Fest handelt Die Beweglıichkeıt dieses Festes im Kalender macht rst möglıch,
Zeitmarken finden, weiıl ıne Übereinstimmung zwıischen dem Festtag Nıssan
und dem Sonnenaufgang In der 1 empelachse 18./1 Aprıl im Laufe der Tre 1Ur
selten auftritt.
Spalte r  ü (Abweichungen 0IM 18.April): In iıhr sınd die Übereinstimmungen bzw
Abweıichungen ZU 18 Aprıl Spalte 8) ausgewlesen. Übereinstimmungen (Abweiı-
chung age g1bt in den Jahren 976, 905 / und 946 Chr. Abweıichungen VONn

Jag treten in den Jahren 968 und 949 Chr. auf.
Spalte (Abweichungen Vom DFl Im Unterschtied ZUT Spalte beziehen sıch
diese Werte auf den Aprıl

4A7 Uranilastar Zit Anm.36), Jahresübersicht
38 Schoch, Planetentafteln für Jedermann; Berlın: Linser Verlag (1927)
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Jahr Neumond Nissan Nissan Abweichung
VOI  3

astrono- wahre ‚eulic| Sonnen- Sonnen- 18  D 194historisch
Chr. misc| MEZ Ortszeit aufgang aufgang Tage Tage
2 5 6

18.4 w976 „975 14:18
975 „9/74 23 3 7:03 8:18 24.3 253

Q/4 „-973 11.4 6:33 7:48 124 13.4 27.4 (D  (D
973 „972” 3(). 3 16:33 17:48 31.3 15.4

SE
972 „971 19.3 19:22 S Y
971 „-9/70 11 13:01 234

970 27.3 14:08 15:23 28.3 29.3 12.4

14.  D 9:30 10:45 15.4 16.4 30.4-o658”

Dr f 19.422:02 54.|‚96 243 14:34 15:49 26.3

V,  D 14:53 134 144 28.4@[
GE 5:19 634 17.4 m' 4 ,

-963 21.3. 13:06 23.3

10.4 11.4 954 |7:59
29.3 7 8:28 3(0).3 31 14.4

16.  D 0:20 1:35 17.4 18.4961 „960*”

9:10 21.4„ob9 /:55

27.3 10.4959 -958 25.3. 21:58 26.3

„95/ 13.  >> 22:00 14.4 15.4 29 4958

b / „956* 18.4 414:46|
956 „955 23.3. 3:30 4:45 20

J5 „954 10.  D 13.4 27423:33 U  >

„953 2:09 3:24 16.4

17.4. 18:21 19.4953 „952* 18  19:36
23 4„x51 21:09

29.3 12.49531 „-950 27.3. 6:46 28.3.
„948* 21 19.  D ö}

20:05 21:20 18.  D

938 „937 10:48 1203 19  > + 1fl_

Tabelle Der Nıssan im Julianıschen alender VOINl 9776 bıs 038 (-975 b1ISs -93 7)
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Sonnenaufgang aM April 05’7 V, Chr. aschafest/15 Nıssan)

DIie astronomiısche Berechnung für den Aprıl 45 / v.Chr. (15 Niıssan) erg1bt in
der Tempelachse 83:82%) ıne scheinbare Höhe der Sonne VON 4,07° (Tabelle 5)
Zur ewertung der Sonnengestalt lege iıch wel Horizonte fest Abb.27). DDer höhere
bezieht sıch auf die Oberkante des Heılıgen Felsens vgl Abb.25). on ihr WAaren VON

der Sonne ETW 70% des Durchmessers über dem unbewaldeten Horizont des Ölberges
sehen (Aufgangszeıt ca.l S). Der tiefere Horizont geht ELW VON der Augenhöhe

eINESs Beobachters dU>S, der auf dem Heılıgen Felsen stand Fr hätte bereıts fast die
volle Sonnenscheibe gesehen (Aufgangszeıt ca. 150 S) en Anteıl der Sonnenscheibe
im Schwankungsbereich der Horizonte (0,13”) habe ich strichlıert dargestell
Für den Fall, dass der natürlıche Horizont durch einen bis 5m hohen ald gebildet
wurde, hätte in beiden Fällen noch eın Teıl der Sonne über den Horizont geschaut. In
der enkrechten Salomo 83,64°) stand dıie Sonne 0,28° tiefer und wäre L11UT ohne
ald teılweıise sıchtbar SCWECSCH.
Die Lösung des Jahres 905'/ v.Chr. gılt jedenfalls innerhalb des Zeıitabschnittes VON Y 5()
bis 96’/ C (vgl Tabelle 4) beı einer Orijentierung der Tempelachse nach der vollen
Sche1ibe O2 biıs 975 v.Chr. Aus YTabelle geht uch hervor, dass Abend des

Nissan Vollmond WAÄr.

Jerusalem Sonnenaufgang Ln der Tempelachse
18.Aprıl 957 Chr 5.Nıssan)

um ME;Z -956/04/18 F: Sternzeit hO/m34s
um —95  04/18,1519 GE 1L3419836,.06515
um —-956/04/18,4110 ( 6N 134 LM) PDT) VB  10

eographische 3E D34.65 Breite 31 7 eehöhe /44m

OonnNne und Mon\:  Q Auf/Untergang und Dammerung

Begınn der astronom. Damm 53m ondaufgang 3 6m
nautısch. Dämm 72 3m Mond ulmınatıon
bürgerl Aamm 527m onduntergang ()9m

L 6m Mond elieuchteter Te1..: 0,9Sonnenaufgang
er 156 Tage

OöONNe ulmınatıon 1Oh +Om Nach MON

onnenuntergang 1/h Olm onne Geometriısche Höhe
Refraktıon 02

Knde der bürgerl AaMmMm 17 7? 6m Scheinbare Höhe
nautısch. Aamm 1/h 55m Azımut 83,

Tabelle Berechnung des Sonnenaufganges in der Tempelachse am 18 prı 057 Chr. (-956 ()4 18)
um Ah m 46s MEZ DZW. 6:00 Uhr wahrer Ortszeit (umformatierter Computerausdruck)
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Sonnenaufgang Nissan 957 V Chr„v9€EQ ‚Z9'E8

Abb Darstellung des Sonnenaufganges in der Tempelachse (83 852”) und der

Senkrechten Salomo (83 64°) 18 prıl 057 Chr bzw Al | 5 Nissan

m1' ZwW1 Beurteilungshorizonten (+ Oberkante HI Felsen 2m darüber)
(Computergrafik mıiıt Ergänzungen)
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Sonnenaufgang April 968 V, Chr. (Paschafest/15. Niıssan)

Im Unterschied ZUTr Lösung des Jahres 957 v.Chr., in dem das Paschafest mıt dem
Aprıl zusammenfiel, geschieht das be1 dieser Lösung Aprıl In der Tempel-

achse 83,82°) betrug dıe scheinbare öhe der Sonne 4,53° (Tabelle 6) Für die Be-
wertung der Sonnengestalt beziehe ich mich ebenfalls auf die Z7WEeI Horıizonte. wie ich
das schon für das Jahr 05’/ v.Chr. habe (Abb. 28) Im Fall des höheren Horizonts
stand die Sonne in der Tempelachse schon im Ausmakß} der halben Scheibe über ihm
(Aufgangszeıt ca.240 S) eım tieferen Horıizont bereıts 80% ihres Durch-
CSSCTS (Aufgangszeıt ca.280 S) In beıiden Fällen War dıe volle Sche1ibe sıchtbar und
wahrschemlıich schon mıt einer erheblichen endung verbunden. Das galt auch für
den Fall eiıner Bewaldung.
In der Senkrechten Salomo 83,64°) al dıe Sonnenscheibe unbewaldeten Horizont
auf: be1 einer Bewaldung wären VOI ıhr ETW 70% ihres Durchmessers sehen BCWC-
SCNHMN
Zum Vergleich sınd uch die Sonnenstellungen des Aprıl DZW. Nıssan dargestellt.
Sie sind aber nıcht relevant, weil der Nissan nıcht dem Paschafest entsprach. Aus
Tabelle S ist entnehmen, dass In der Nacht des Nissan Vollmond

Jerusalem, onnenaufgang - der empelachse
19.Aprıl 968 Chr (L5 Nıssan)

um ME;Z —-967/04/19 Mı Sternzeit h11m35s
um -967/04/19,1529 (U'T) EF36  29
um —-967/04/19,4141 (LE  = oh16,1m) 136  41

ographısche ange 352346 Breıte +31,7  / eehöhe /44m

Oonne und lond Auf/Untergang und Dammerung

Begınn der astıronom Aamm 52m aufgang IM 2 Im
nautısch Aamm 72m Mond Kulmınatıon 233 ()2m
bürgerl amm 51m onduntergang 5/m

16mSonnenaufgang Mond eleuchteter Ta 1 1,00
er D Tage

onne Kulmınatıon 1Oh 38m Nach MON!

onnenuntergang 1L/h ()1m OonnNe: Geometrısche Hohe +4 ,
Refraktion 0318°

Ende der bürgerl AamMm 4 7 6m Scheinbare Höhe 53°
nautısch Damm 4IN 55m Azımut
astronom Dämm 18h ?5m

Tabelle Berechnung des Sonnenaufganges in der Tempelachse Drı 968 (-967 19)
40m 09s MEZ DZW. 02 wahrer Ortszeıt (umformatierter Computerausdruck)
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L 76

Sonnenaufgang 15 Nissan O6 Chr;v9 8 —
Abb. Darstellung des Sonnenaufganges in der Tempelachse (83,82”) und in der

Senkrechten Salomo (83,64°) pril 968 v.Chr. bZzw. An E Nıssan
mıiıt wWel Beurteilungshorizonten (+ Oberkante Felsen, +J2m 2m aruber

(Computergrafik mıiıt Ergänzungen
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333 JTempel des Sserubbabel

Ermittlung der re

Für den Tempel des Serubbabel War im Unterschied ZUIN Tempe!l des Salomo die
Tempelachse bereıts als Zwangsbedingung vorgegeben, eı1] dessen Wiıederaufbau
derselben Stelle auf den alten Fundamenten) im Jahr 519 begonnen und im März 515

Chr. abgeschlossen worden se1in soll.””
NSeine aten sollen 1mM Unterschied jenen für dıe eıt König Salomosy der
gesicherten Chronologıie bereıts verlässlich sein. Finegan40 o1bt für den 7 weıten
Tempel auch den Jag der Fertigstellung mıt März 515 v.Chr

The completion of the rebuilding of the temple WaS the third day of the month of
dar INn the sSixth VEUF reign of Darius (Ezra 6:15) The 'ate Wa Mar I

Für die astronomische Bestimmung des ages, dem die Sonne in der Tempelachse
aufging, bleibe ich beim Versöhnungsfest des Jahres 515 Chr. (10 Tischrı) Der
Sonnenaufgang in der empelachse hat sıch in der eıt Von Salomo bis Serubbabe!l
n der Ungenauigkeıit des Julianıschen Kalenders VOMN auf den 11 September
verschoben.
Das atum den Einstieg in die astronomische Berechnung lautet also: 11 September
Y er (-514 09 11). Um einen (Überblick über allfällıge Ösungen bekommen,
habe ich wieder einen Zeıtrahmen festgelegt. Diesen lasse ich im Hınblick auf die
Bauzeıit des 7 weıten Tempels mıt dem > 520 beginnen und mıt 500 Chr. enden.
Dabeı stellt sıch nochmals die rage, ob darın Jahre g1bt, ın denen der Sonnenauf-
gangstag 11 September mıt einem Tischrı zusammentıel. Dıie Auswertung
erfolgt in Tabelle entsprechend der Vorgangswelse ach Tabelle Beıispıiel des
Jahres S55y

Spalte Neumond fiel auf den UQUS
Spalte Tischri begann Abend des September (Neulicht)
Spalte 7: Sonnenaufgang Im Monat Wr September, der ebenfalls noch
dem Tischri entsprach.
Spalte Sonnenaufgang am Tischri erfolgte daher > 11. September
Spalte Abweichungen VoN der Lösung September Tischri
(Übereinstimmung NUur Fr Chr.)
Spalte Abweichungen Von Nachbarlösungen ZUF Lösung S3 Chr. In Jahren

39 urphy-O ’ Connor (Zıt Nnm.
Küchler, in Neues Bıbel-Lexikon: Hg. Görg und Lang, Lieferung (1992) Kapıtel

Jerusalem, Spalte 305
40 Jack Finegan, andboo| of 1DI1Ca| Chronology; Princeton (1998) 267
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Jahr Neumond Tischri Tischri Abweichung
VOI  3

m 9.515
historisch astrono- wanre eulic! Sonnen- Sonnen-

reCNnr. ISCH MEZ aufgang aufgang Tage

23:00 28.8. 29.8520 .51 el  Q 26.8

519 51 149 2202 16.  O 17.9

518 51 4:31 15.9591
517/ „516* 23.8 350 510 24  ©O 25.8

516 515 10.9 21 . 22:50 A  O 13.9 229

515 514 252 11.931 .
514 513 20.8 14:18 21.8. 22  o 31

13:45 18.9512
Q 30)  CO51° 511 288 6:09 729

{ o 1778 21 18.  ©O 19  © 28.8

510 509 16.9

509 „508* 24.8 DD 96 | 26.8. 73  ©

508 „507 129 ur 13  O 14  O 23.9

507 -506 12.9 + 7

506 505 218 23  CO 24822:57
„504* aa | 10.  © m:  O 20.9505

14 30.8. 31.8.504 „503 298

503 „502 19.  ©O 20.8. Z5:48 7:08
502 501 524 7:02 18.9

501 500” 26.8. 15:22 6:472 D  © 28  ©O

500 4A99 14.9. 10 12: 16.  \ 25.9E
abelle Der Tischrı im julianıschen alender Von 520 bis 500E (-5 19 bıs 499)

Aus J1abelle geht hervor, dass 1im festgelegten Zeıtrahmen 1LUF eine Überein-
stiımmung des 11 September mıt einem Tischrı (Versöhnungsfest) gab, und ZWAar

1im S 515 Der Jag des Neulichts September S45 v.Chr. wurde nach
Schoch” nachgewlesen.

September 507 Chr. kam einer Annäherung diese LöÖösung. Sıe
scheıidet aber aUs, weil die Sonne in der Tempelachse noch unter dem Horizont stand
KEıne Frühjahrslösung Nissan (Paschafest) gab 515 Chr nıcht.

Schoch (Zıt. Anm 38) 37
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Sonnenaufgang 11 September 515 (Versöhnungsfest/10. Tischri)
DIie astronomische Berechnung für den 11 September 515 v.Chr. (10 Tıschrı) erg1bt
in der J1empelachse 83,82°) ıne scheinbare Ööhe der onne Von 3,93° (Tabelle 8)
Im Unterschied OUrientierung des Ersten 1 empels nach der aufgehenden Sonne geht
hler beim bestehenden 1empel den Lichteintritt in das Innere.
er habe ich die Bewertung der Sonnengestalt dreıi Horizonte testgelegt und diese
auf dıe Oberkante des Heılıgen Felsens und ZwWel möglıche Türhöhen mıt bzw
Ellen (2,6 bZzw. 5,2m) bezogen.
Je nach Bezugspunkt des Horıizonts hätte in der Tempelachse be1 unbewaldetem
Horizont 4 ® 70 oder 100% der Sonnenscheibe gesehen. Die entsprechenden Auf-
gangszeıten der jeweiligen Sonnenstellung berechnen sıch mıt 7 % H bzw 160
Das bedeutet, dass in allen dreı Fällen eın Lichteimtritt in den Tempel gegeben
Wegen der unbekannten Türhöhe habe ich den Anteıl der Sonnenscheibe be1 dem über

Ellen bezogenen Horizont strichliert dargestellt.
Im Falle einer Bewaldung hätte ın der Jempelachse ebenfalls einen Lichteimntritt
gegeben. BeI der Senkrechten Salomo 83,64°) waäre das in allen dreı Fällen nıcht ein-
T  en

Jerusalem, Sonnenaufgang Ln der Tempelachse
4 11  11 11.Sept: er 515 Chr (10 ıUschrı

um ME; Z -514/09/11 SO Sternze1ıit
um 5144709 /21 45068 Fos  50
um - 9147:09/1 13328 Z Z A D 133  28

Breiıteeographische ange = 35 DG FEL FE eehöhe 744m
onne und Mond Auf/Untergang und Dammerung

Begınn der astronom. Dämm 57m L4n ()9m
nautısch. Damm 272m

ondaufgang
Mond Kulmınatıon 19h 28m

bürgerl. Dämm 51m Monduntergang
Sonnenaufgang 16m Mond eleuchtete Bea3 1: S

Alter
Sonne Kulmiınation LONh 3'/m

DE Tage
Vor MON!:

Sonnenuntergang 16h 59m Oonne Geometrische Hohe
Refraktion 0,2

nde der bürgerl Damm JE 24m Scheinbare Höhe
nautısch. Damm F 53m Z ıMUu 83,

1 abelle Berechnung des Sonnenaufganges der 1 empelachse 11 September 15 (2hr
(-514 11) 37m 09s bzw. 00 Uhr wahrer Ortszeiıt
(umformatierter Computerausdruck)
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Tempel Serubbabel
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83° 834l 37 AD

Sonnenaufgang 10 Tischri 515 Chr„C9'E98
Abb Darstellung des Sonnenaufganges der Tempelachse (853 ö2°) und der

Senkrechten Salomo (83 64°”) September 515 Chr bZzw 10 Tıschriı
miıt reıi Beurteilungshorizonten (von Oberkante Felsen und 1 () Ellen aruber
(Computergrafik miıt Ergänzungen)
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Lichteinfall in das Allerheiligste

Iim Miıttelpunkt dieser Betrachtung
STE] dıe Vermutung, dass Versöh-
nungsfest die Sonne beı ihrem Auf-
Dang bis in das Allerheıiligste schien;
dabe!ı folge ich dem Gedanken VONn
( \ Charlier. ”“ Durch ıne CHNLC
Spaltstellung der Kıngangstüre konnte
der 1ag, dem dıe Sonne in der
JTempelachse aufging, En beob-
achtet und vorausbestimmt werden
(Abb.30).
Der Lichteintritt In das Innere des
J empels beginnt SCHNAUCT betrachtet
bereıts mıt dem ersten Sonnenstrahl.
der die Oberkante der JTüröffnung

Wenn der erste dırekte Sonnen-
S] dıe ] ürschwelle erreichte,

Von der ] üroberkante Annahme
+10 Ellen) schon die halbe Scheibe
sehen vgl Abb.29).

Abb. Der Lichtemfall in das erhe1l-
lıgste September 51 5V. mıt en
Grenzwerten der dırekten Einstrahlung be!1
einer AN£gCNOMMENECN Türhöhe von 10 en

Sonnenaufgang Anfang August
Sonnenaufgang Versöhnungsfest

Im Hınblick auf die In KÖönıge 6,20f beschriebene Vergoldung des Innenraumes ist
anzunehmen, dass be1ı geöffneter Tür Allerheiligsten der N aum durch Re-
flexionen intensiv erhellt wurde. Dieser nahm anfangs mıt aufste1igender Sonne
och und klang ann allmählich wieder ab, achdem die dırekte FEınstrahlung
nıcht mehr gegeben Wädr. Den Zeıtabschnitt der intensiven Ausleuchtung schätze ich
mangels SCHNAUCT Angaben über die Abmessungen der JTüren vorsichtig auf eitwa iıne

Stunde.

4° OCNMV. Charlier (Zıt Anm 23)
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Schlussbetrachtung
4.1 Bauanalytısche Bewertung
Aufgrund geodätischer Unterlagen konnte die Rekonstruktion der Tempelanlage AdUS$S-

reichend VOTZCHNOINIMNGO. werden. In der ersten Stufe habe ich die Anlage des
Herodes nachvollzogen und in der zweıten Stufe mich mıt jener des Salomo aus$s-

einandergesetzt. Schließlich Wr auch iıne Aussage ber dıe Lage des Tempels
möglıch.

4.1.1 Anlage des Herodes

BeIl der Suche nach dem Absteckplan der Konstruktıion) der Anlage hat sıch ine be-
sondere Gerade ergeben, die ich als ‚Achse Herodes“ bezeichnet habe In der olge
Wäal s1e für das Achsenkreuz und die Tempelachse bestimmend. Sıie ist adurch g-
kennzeıichnet, dass S1€e senkrecht auf die Ostseıte steht, diese N: in der Miıtte
schne1det und urc die Spıtze des Felsendomes verläuft vgl
Planung und Absteckung der Anlage des Herodes konnten durch Rekonstruktion VON

Achsenkreuz mıt Grundrechteck (250 160 Klafter) nachvollzogen werden (vgl
Abb.10). I1 )as Achsenkreuz Wäal nach der Flucht der Ostseıite orientiert; der Absteck-
punkt lag VOTL dem Tempelportal (vgl und Abb.15). Die Achsabschnuitte des
Grundrechtecks wurden mıt Je 178 bzw Klafter bestimmt. Fıne andere Lösung mıt
runden K lafterwerten auf Klafter) o1bt nıcht Der Planung des Herodes lag ıne
Längeneinheıit Von Klafter 1,862 zugrunde.
Be1 der tatsächlıchen Ausführung handelte 65 sıch ıne Anpassung das Gelände,
dıe VO Grundrechteck als Hilfskonstruktion planmäßıig abgeleıtet wurde vgl
Abb.11). ESs hat sıch geze1gt, dass dıe Ostseıte mıt 250 Klafter und die Südseıte mıt
150 Klafter abgesteckt und die übrıgen Seıiten in der atur konstrulert wurden.
Durch die Rekonstruktion wurde der Nachweils erbracht, dass der Verlauf der heutigen
Eınfassung des Tempelplatzes eindeut1g der age des Herodes zuzuordnen ist

4.1 Anlage des Salomo

Als „Verknüpfungspunkt” zwıschen der nlage des Herodes und jener des Salomo
habe ich im nördlıchen Abschnitt der sStmauer einen deutlıchen Knıckpunkt erkannt.,
der auf dıe Erweıterung durch Herodes schließen lässt vgl Abb.16). Die Entfernung
VON diesem Knickpunkt ıs ZUT Miıtte der Ostseıte (Schnitt mıiıt der Tempelachse) be-
trägt 130m, die M 250 en JIie entsprechen. DDurch den Vergleich
mıit den bıbliıschen Abmessungen Von 500 500 Ellen (Ezechiel 42,15 20) folgere
ich, dass dieser Knickpunkt der nordöstlichen cke der Anlage des Salomo entspricht;
die Tempelachse ist dabe1 Symmetrieachse (vgl Abb.19). Auf Grund der beschrie-
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benen Rekonstruktion kann auch das quadratische 1empelareal nach der Vısıon desEzechiel als KRealıtät angesehen werden.

4.1.3 Lage des Tempels
Durch nähere Betrachtung des Heılıgen Felsens lässt sıch auch iıne bautechnischeBeziehung Zzu JTempel herstellen. Konkret handelt sıch Spuren der Bearbei-tung (Felskanten). dıe für die Fundierung eines Gebäudes auf dem Felsen sprechenund als „Abdruck“ werten sınd vgl bis 23) Die Übereinstimmung mıiıt derbautechnisch rekonstruierten Lage stellt für mich den Beweis dar. dass der Tempeldes Salomo tatsächlich auf dem Heılıgen Felsen stand Die geometrische BeziehungZUur Ostseite (mittlerer e1] der herodianischen Anlage) lässt den Schluss Z dasssıch einen Neubau gehandelt haben INUSS Diıese Aussage wiırd noch durch dasErgebnis der astronomischen Untersuchung verstärkt, eıl die Orilentierung desJ1empels Paschafest allein YHWH und keinen anderen Gott spricht. DIie ber-nahme eines jebusitischen Heılıgtums, WIe Rupprecht“ für möglıch hält, kanndaher dus bautechnischer/astronomischer Sıcht nıcht bestätigt erden.

Astronomische Bewertung
Wiıll INnan die Ergebnisse der Sonnenaufgänge In der Tempelachse zum Gebäude inBeziehung setzen, kann das 1Ur gemäß dem Beurteilungskriterium eiıner beabsichtigtenOrıjentierung nach dem Sonnenaufgang geschehen. Die berechneten Tage, denendie Sonne In der 1empelachse aufging, sınd als Befunde einzustufen.

, a V  F Orientierung für Neubau
des 1. Tempels

hafest 957 V.GADPasC
%S  $ (15 Monats . \5.Nissan)

Abb. 31 Verknüpfung der JTempelachse mıt dem KOosmos durch die aufgehende Sonne als Metapherfür YHWH ZU  3 Paschafest 15 Ni:3san 957 Chr. (Orientierung für den Neubau).
43 Konrad Rupprecht, Der Tempel Von Jerusalem: Gründung Salomos der Jebusitisches rbe?;Berlın: alter de Gruyter 977) 100
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Ausgewählt habe ich dıe LÖösungen Paschafest CI Nıssan) des Jahres 9057 v.C
SOWIE jene ZU Versöhnungsfest (10. Tischrı) des Jahres 515 V.Chr: weıl sıch be1ı ih-
NCN hıstorische Bezüge herstellen lassen. DIie Ergebnisse gelten allgemeın für einen
weıten Bereich des Tempelplatzes, eıl jede Parallellage ZU Standort des Tempels
auf dem Heılıgen Felsen ZU annähernd gleichen astronomiıschen Resultat führt.

4A71 1empe!l des salomo

[DIie Untersuchung hat ergeben, dass ZUT eıt Salomos dıe Sonne in der Tempelachse
Aprıl aufging Abb.31). I ieses Datum lıegt im RBereich des bewegliıchen Pa-

schafestes 15 Nıssan), das aufgrund seines F,  a  stcharakters und der Bedeutung des
Tempels als Orıientierungstag prädestiniert ist Sollte der Tempel ach der aufgehen-
den Sonne orj1entiert worden se1n, dann kann das LIUT 1Im Jahr 05'/ 7 geschehen
se1n. Die Ausrichtung der Tempelachse im ersten Ona! steht in Übereinstim-
INUNS 7U bıblıschen Baubegıinn 1m zweıten Ona! Könıige 6,1)

Für das Jahr 05 /4 spricht die historische Übereinstimmung mıt Lowell Handy
INn Josephus (Contra Apionem) reports that the Iyrian records contaıin references
showing that Solomon temple WadS huilt 743 and eight mMmonths before the Iyrians
founded Carthage. Die Gründung Karthagos rfolgte 1im Jahre 814 v.Chr. [ )araus leıtet

für den Baubegınn des Tempels das Jahr 05 / Vnr ab (814 143 957)
Die Lösung des Jahres 968 VCHT habe ich ausgeschieden, weıl ich keinen derartıg
konkreten hiıstorischen ezug finden konnte und außerdem dıe Sonne für 16 Orien-
tıierung schon hoch stand (vgl Abb.28).

. 1 empel des Serubbabel

A
® ast!eg des

Versöhnul)gsfestes
Im Weihe]ah\'

F des Temp6\ 515 y GE
. TischrI

M

Abb. Nachvollziehung des Sonnenaufganges In der Tempelachse anlässlıch der Wiıedereinweihung
des 7 weiten Tempels 10 Tıschrı Chr. miıt Zuordnung Zu Versöhnungsfest

andy (S. Anm. 32)

147



[IIie Herbstlösung 11 September v.Chr. (10 Tischrı) bezieht sıch auf den wieder-
hergestellten JTempel unier Serubbabel (Abb 32) Das Jahr ist das historisch belegteWeihejahr. ”” {[Jer Festtag Tischri (Versöhnungsfest) leıtet sıch VOINn Sonnenauf-
San in der 1empelachse her, dıe als /Zwangsbedingung vorgegeben WAär.
Das Datum konnte daher nıcht mehr freı gewählt werden. Daraus schließe ich, dass
dieser Festtag erst eingeführt oder auf diesen Jag verlegt wurde. Salomo schon soll die
feierliche 1empelweihe mıt dem Herbstfest verbunden haben.“® SO gesehen könnte der

Tischrı 15 Chr als Ursprung des Versöhnungsfestes anzusehen se1ın, zumindest
in Beziıehung diesem Jag Als Besonderheit galt, dass der Hohepriester 1Ur einmal
iIm Jahr, und ZWAaTr Versöhnungsfest, das Allerheiligste betreten durfte Im Jahr der
Tempelweihe konnte außerdem die Sonne direkt bıs in das Allerheiligste scheinen
vgl Abb.30).

Gesamtbewertung
Die Tempelanlage In Jerusalem hat ihren Ursprung im Quadrat der Anlage des Salo-

S1e findet ihren Abschluss durch dıe planmäßige Erweiterung des Herodes In bei-
den Anlagen ist die JTempelachse dıe ursprünglıche geblieben und Jeweıils mıt ihnen
geometrısch erknüpft. Durch hre UOrijentierung nach der aufgehenden Sonne Ste| S1iE
mıt dem KOosmos in Beziehung Abb.33)
Als absolute Zeitmarke konnte der Aprıl 057 v.Chr. bestimmt werden, der dem
Sonnenaufgang in der Tempelachse Paschafest („Vollmondtag‘“‘) entspricht. In
ihr sehe ich den Orientierungstag für den Baubeginn des Ersten Tempels. Aufgrunddieser Zeıiıtmarke lassen sıch die relatıven Zeıtangaben der Bıbel über den Keglerungsan-

KÖönıg Salomos Könıge 6,1) und die Fertigstellung des Tempels Könige 6,38)mıt 960/961 bZzw 950/95 1 v.Chr. konkretisieren.
In der exakten historischen Übereinstimmung mıt dem Jahre 515 Chr. (Weihejahrdes /Zweiıten Tempels) sehe ich den Beweils dafür, dass meın LÖösungsansatz für die
Bestimmung der Sonnenaufgänge in der JTempelachse den gewählten Festtagentreffend ist Daraus ziıehe ich auch für die Rıichtigkeit der Frühjahrslösung 957 Chr.
(Orientierung ur den Neubau) den Analogieschluss. Gleichzeitig sehe ich ın dieser
Übereinstimmung iıne weiıtere Bestätigung der Z/Zuverlässigkeit meıiner Rekonstruktio-
NenNn der Tempelachse bzw der Anlagen des Salomo und jener des Herodes.

Das vorlıegende Forschungsergebnis betrifft nıcht Nur dıie Bautechnische Archäologie,sol] auch als interdiszıplinärer Beıtrag verstanden werden, weiıl sıch daraus für die
Bıblısche Archäologie und Religionsgeschichte Israels Fragen und Antworten ergeben.
45 Finegan Anm 40)46 Angerstorfer, in Neues Bıbel-Lexikon, Hg. Görg und Lang, Lieferung (1994) KapıtelLaubhüttenfest, Spalte 59 ]
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5Summary

Problem

Reconstructiofi of Herod’s and Solomon s Temple bullding. Detailed structural and
astronomical analysis of the location and Oortentation of the Temple Ith the aım
Find Oult the 'ate of the foundation.

Basıs:

Survey plan from [1942, Scale 6259, (Survey of Israel, Institute for Geodesy, Map-
pıing and Geographic Information, el-Aviv,
Results:

ero| embple. The outline of the Temple Mount platform 15 quadrilateral, which WaS
Mar out from rectangular AXLS lines (Cf. fıg. I0 117 and 14) Ihe SL-W AXLS 18 Per-
pendicular the eastern side, ith the Intersection exactLy In the middle latter, and
’Uil througNn the Holy ock (spire Dome of the OC Ais AXLS also corresponds
ith the Temple AXLS. The lengths of the 'AaAslt ide and of the south Ide Ure remarkable,
hoth sShowing round values and 150 Jathoms FESD. (1 Jathom 1,862 m)
Solomon’s Tembple. I’he juncture of Solomon sSiructure ith that of Herod 1$ the kink In
the eastern wall, 'ocated 25() cubits (1 cubit 052 m) north middle of this ide
(Temple AX1S: 12. 6) AILSs DOoLiN corresponds Ith the north-east COrNer of the plot of
500 500 cubits (cf. fig. [9) The Lemple AXLS 18 (IXLS of symmetry.
Location the Tembple: The Temple WUaS situated the Holy ock. This C:  - he derived
Jfrom the artificially produced 'ock edge which CUan be regarded "imprint” of the
Temple (foundation level; 12. Z 23)
Orientation of the Tembple: The astronomical analysis of the Temple AXLS showed that
there were corresponding dates of sunrises, which CUunNn hbe understood absolute {ime-
marks eft INn the building. The orientation al the Feast of the Passover 957 BCE would
speak for construction (ef Jootnote 32), Oortentation alt the Yom Kippur 573
BCE (year consecration second Temple, cr footnote 40) for the establish-
mMment deferment of this feast. Figures and how the named dates of sunrises In
the Temple AXLS. The result of the astronomical analysis 18 generally valid, also JOr UAFLY
paraltel location In the UTEa Iemp!z2 Mountplatform.

Erwin Reidinger Vienna, January 003
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14/115 (2002)

{Ihe FMerSence fAncıent Israel ome Related TODIEmMS

Hartmut Rösel Haifa

What the or1gıinal INCAaMNNS of “Israel” the (IJld Testament and what WeTI® ItSs
roots”? These quesSstLi10oNs have arisen S recent ecades tor several [Casons
(1) Previous aNnsSWeTS these quest10ns proved oubtful ON hıs applıes the

famous solution of Martın Noth. accordıng whiıch "Asrael” at fiırst Wädas the dIiNne
3r amphictyony of twelve trıbes Today thıs AadNSWEeT longer accepted DYy
MOST scholars. Likewise another solution based the S  n of the existence
of large CINDITEC the times of Davıd and Solomon hıs ex1istence has become
oubtful and together wıth IT the VICW that orıginally “ Israel” Was the ame of thıs
CINDITE

(2) Today the (Jld J1 estament tradıtiıon generally deemed ess el1able than IT Was
the ast generatiıon Now thıs tradıtion often thought be the CONSITruUuCcCiiON of
later (Persian Hellenistic) iımes chronologically and culturally far removed
from the Fırst JTemple Period Therefore SOTINE scholars aISUC that ONe should
evaluate hıstorical quest10nNs related the early per10ds NOT DYy of the
1D11Cca tradıtions but DYy öft extra-bıblical SOUTCES DYy dıfferent
such archaeology“, SOCIO102y, anthropology, and hıs partıcularly
NECESSATY, recent ecades archaeology has INanY1 NCW data
relevant these queSti1ONSs

(3) Fınally, [CaAasSONSs of Contemporary hIStOTY, have imparted 11CW iımmediacy
questL0ns CONCETNINS Israel and IfsS Bıble We INaVY regret thıs development but
Cannot change 17 We hope that OST of OUT colleagues 111 CONiiNnNue these
quest10ns and problems purely academıc leve]l INnNe Studio 21 ITad Concerning

'Lecture delıvered al the International eeting of the Soclety for 1DI1Ca. Studıes. Berlın 2002“But ough thıs scholarly self-restraint INaY ave SOINE methodologıcal Justification. IL actuallv Can
dangerous. small example ıllustrate thıs DOINL. According tO 1DL1Cca radıtıon several smaller

oples exısted ı (C'anaan al the i1me f the CMETBENCEC ÖrIsrael” such d the Hıvıtes the nNCe
of ese peoples ı NOL confirmed DV archaeology, thıs 0€S nNOL MCcan al all that thev actually NOL
CXISL.
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the subject of thıs INAaYy add for cCertaın [CaSONS, that the f the
S of Israel mMust LCIMNAaNUN legıtimate ı fOr scj1entific research?

CConcernine the second notfe the 16 W whereby the 1D11Ca. tradıtıon ot
lıttle help for understandıng preexı1lıc Israel We chall L sShow that the

irue despiıte INalYy problems the 1D11CA! tradıtıon 15 of grealt hıstorical
importance for the recConstructiion of the early NıStOrYy of Israel Palestine

Here general COMMeNnNT order CONCETININS the attıtude af anV
“revıisionıst” hıstorl1ans, accordıng which the Old JTestament cshould nOL be used at
all only VELY lIımıted degree reCONSITUCT the early history of Israel. According

thıs log1c ] 9-Century scholars should have refraıned from TY! TEeCONSITUCT the
h1stOory of Israel because of the absence of aIlYy substantıal al theır 1Sposa
EXCEDL the Old estamen!

It of COUISC imrue that m ee of whıte cContaıns mıstakes and
methodologically perfectly COTTE: Nevertheless venture suggest that NIStOTY

of Israel AaSseE! eritical analysıs of the 1D11Ca. tradıtions only, and TIitten Dy
CMIUS ıke Julımus Wellhausen be preferre! m cheet of whıiıte
althoug! it almost certamly cContaıns ManYy mistakes VvVen SUDDOSC that MOST

revisiıonN1ısSts” A thıs
If reconstruction of the hiStOry of Israel, A4Sse: the Old Testament only“‚

°“better” than reconstruction al all the Old Testament tradıtion mMust Contaıin
materı1al of dıirect hıistorical value

°One MU:  n concede that the results of ese Invesl1galılons SNO! have relevance for modern
onflıcts thıs and, 1C6
*Without quesuon, all known ave taken 1iNLO ACCOUNL 'oday Story f Israel Canno!

wrıtten onlv the basıs of SUOUICES qvaılable {O usen
”This Obvıo0us wıth CVCIV DCW archaeologıcal find of SOMMMEC Importance These finds Uustrate that

the (Jld Testament,. although ı1 I0€S nOoL CXADICSS hıistorical realıtv eflects o egree Thıs I0€S
notL INC: f archaeology DTOVECS the COrTTECINESS of the ( Mten NECEW archaeological
discoveres do nNOoL colve problems but create NC  < Nes But archaeology sheds NCW lıght the lıterary
ACCOUNIS 1881 the Old estamen!
Oome examples IMNaYy us! the Case Ihe Inscrı1plon irom Tel Dan mentioning er Davıd“ Sa y S
nothing about kıng avl| OT about the S17 of hıis kıngdom and the of the INSC}
veIy much dısputed But after the diSCOverYy of hıs inscr1ption it became much harder O arguc that
avl| exısted In dıtıon. thıs inscrıpluon could throw NE'  < lıght another fıgure known from
the (Old estamen! kıng azae. and hıis iiıme although thıs reSspeCI detaıls much
dısputed ccording the OStraca from amarıa 1DI1CA| ‚AINc materıal AaDPCAIS HNC  < lıght, IfS
geographical 1Importancı Pbecomes clear The Moabıte kıng esha known from the (Old estamen!
IDC: h1is inscrpt0nN dıfferent ight, hıch Causecs problems The SaI1l rue for the
1D11Ca. SCCI Balaam. who has removed chronologically from the perl10d of the EIMETBENCC of
srael ccording the Inscrıphon from Tell Deir The INSCMPLONS from Kuntillet Ajlrud led
the diScovery of facet of elıg10n, for hıch the (Old Testament iıtself there oniy VE slıghi
indications hese examples hıch COU| multiıplıed easıly, chOwW that (UOld estamen! Tadıtıon
f grealt STOT1CA! but has {0 used after VE cntical evaluatıon Thıs fact has been cliear

cholars of INa 4  1'  NS and OIIC wonders why IT has become less clear today
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Recently, addıtional argument has been DuL forward. namelvy that it 1S
inappropriate ook for the OT1g1NS of the people of Israe] in preexilıc times.
According thıs 1eW peoples and natıons dıd NnOT ex1st durıng these early times:
“peoples” (ın (Jerman: - VoOlker ) dıd NnOT ex1ist DI10T the Persian per10d, and
“natıon“ 1S modern term which developed in connection wıth the French revolution

17906°
But OMNEC has be careful NnOT throw the Daby Out ıth the bath watlter‘ peoples

and natıons 1ke those of the ‚Kol: and 70 CENTUTY dI© not be OUuUnN! In
times’, Dut ethnıc SI OUDS dıd ex1st that defined themselves In other
Sroups”. Thus there ex1isted “peoples in times”, and NnOLT SInCe the Persian per10d
only. FOor OUT question of the OMg1nSs of Israel thıs 1S sufficient”.

In the followıing chall tackle the modern theory, accordıng which “Israel”
1s ate construction of postexilıc tiımes:; unıted Israel really existed, NOLT 1ın
preexı1lic 1OT In postexilic times.

Fırst refer ecture DYy Sara Japhet, who cshowed that the CONCEPL of
° A1l-Israel” does NnOL conform the realıty of the Persian Period’”. and therefore
could NOT be developed durıng thıs per10d Out of nothing. If “myth of orıgın” Wds$S

created artıfıc1lally explaın and legıtımate the 1W realıty of the Persian Per10d, it

°See Die Umwelt des Alten ] estaments. Neuer Stuttgarter Kommentar: Altes estamen!
29 Stuttgart 1994, 184-189: Lemche, The Canaanıtes and Theıir Lanı The Iradıtıon of the
Canaanıtes, JISOT upp! Serles L10, 1€. 199 E 15 1-152
"Also the forms f government and SV the dıfered from theır modern cCounterparts. IThere wWas

terrıtorally defined (“Flächenstaat”) wıth EXIC! er!  s but instead urban Centers of DOWCI
whose influence decreased wıth geographical dıstance. Thıs influence COU. increased DyY specıal
actH0ons of the central ‚overnment, Dut these changes ften VEIY (CEMDOTAIV. The interest of the
rulers concentrated VC much the ([OWNS of reg10n, and NOL the reg1on and its ALCA 1tse.
>For altempts tO discern dıyergences in the materı1al ure hal mıght indıcate ethnıc dıferences. Sn

Dever. "Archaeology, deology, and the Quest for ° Ancıent) OT ‘Biblical' Israel” Near Eastern
Archaeology 61 (1998). 39-52| 47-50 Faust. “Ethniıc omplexı! In ern Israel durıng Iron
Age LE PEQ 132 (2000). DD There Qu! ethnıc dıfferences Can result materı1al
dıversity, but much caution 15 equıred when the Te4SONS for materıal dıfterences dIC evaluate! See

0SeE Israel Zum oblem der Entstehung sraels. FE Frankfurt a.M i
992 74-79

Accordingly. on ave deal wıth whether ancıent srae. the development led from the
exIistence of state the people. Le whether the sraelıte state Was precondıtion for the CIMETISCIHICE
of people, whether the development wWas TEeVETISC. The indıcated. 1S firstlyv that ese
modern terms AdTIC nOot appropriate for ancıent times. and secondly that ethnıc exıisted in the
Ancıent Near Fast ore the CIMETBCNCE of states.
Leavıng thıs asıde and SpE:  ng lay IL, feel hat COIMMON CONSCIOUSNESS Can ex1st in

‚oc1ety before the CIMETZCNCEC of state‘ the modern hıStOry of Israel INaY SCIVC example, d$S WE
the modern hıstory of the estinan movemen! Thus SUDDOSC hat COTIHNOMN CONSCIOUSNESS

COU. 1Iso develop the ancıent “Proto-Israelites” ore the SIMNCTBEIICE of
““rhe ollowıng 15 ase: Japhet, ( Can the Persian 'eNO| Bear the Burden? Reflechons the

Orıgins of 1DL1Ca| story  2 Proceedings of the Twelfth OT' Congress of Jewısh es. Dıivısıon
100 ı1 TI ”711707911 2R M1T7T2111* NN 11 11° Dr E} erusalem 999 ZEWLLNN

120-1 (8&”0WNN)
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stands [CASON that Yehud Judah would OCCUDY the center f Such myth, NOTL

“Israel”, it aAaDDCAI S L1O W

Why cshould ate scr1ibe, whose actual nterest WdasSs Yehud and its constitution,
invent “Israel” which existed? The invention f SyStem of twelve trıbes
would be entirely superflous. And Wwhy should scr1ıbes in Persian times actually invent
several such systems‘? Dıd thev take pleasure in introducıng dıfficulties and
contradıctions nto theır OW) lıterary creations? Why dıd they pul Reuben al the head
of all SyStems and NOT udah, ıf the a1m Was myth of orıg1n for Judah?

If “myth otf orıgın” Was invented in Persian times, AgC when the problem f
m1ıxed marrages Wa u  ' why should the serıbes invent the motıf that the invented
kıngs of the invented Israel WEIC involved in (invented) mıxed marrıages”?

According thıs “myth of or1gin” vVen Judah imself marrıed (anaanıte
(Gen 38  5:  2) Must conclude that the inventor otf the "myth of orlgın”

intended CXDI CS the idea that all inhabıtants of the Contemporary province f
Yehud WeTe the offspring of mixed marrıage” According Gen 38,18 Judah VEl

had intercourse wıth hıis aughter 1n 1aw. strange motif in myth of oMg1n, because
such relatiıons WeTI®e strictly forbıidden accordıng the Same myth” LV 16
20 12)7

Obvıousliy, thıs “myth of orıgin” does nOoTt Itill its task It does nOLt suilt the
Persian Peri0d ıt becomes clear that “Israel” cCanno be invention of that per10d.
In addıtion, ON of the foundatıons of eritical Old JTestament scholarshıp 1s that
1D11CA| lıterature developed in VE long and complicated DTOCECSS VOCI undreds of
YCaIS When they probed the detaıls, scholars found INAanYy intimations of thıs fact
that ıt CcCannot sımply be brushed asıde make L1LOOI for the development of C  <

theory The long DIOCCSS of development 1D11CaQ. lıterature accords wıth the fact
that “Israel” does not aDDCAI one-dimensionally in the Old Testament. but ın diverse
meanıng and wıth dıfferent facets, be shown later One doubts whether human
imagınatıon would be capable of inventing thıs large varıety durıng few generatıons
of the Persian Period

''"Wwirth wıthout Levl. wıth Joseph wıth hıs “sons”.
12  “Similar transgress1Ons werTrTe ttrıbuted {0 Joseph, brother of Judah, who marrıed gyptian WOMAN,
and LO acob, Judah’s er. who marrıed S1sters. braham LOO marred hıs UIf-sıster accordıng LO
Gen 2012 Lev 20,17 Addıtıional mO! in the 1D11Ca. "myth of origin”, hich do
NOTL sunt the Persian Per0d, mentioned the cles DYy Japhet cıted in Ole
‘” And why cshould late scr1be invent different CONCEPIS of “4S1a6el:, hıch eX]1! and

relatıon {0 hıstorıcal Havıng introduced much complicated 102 he WOuU! the nsk of
nOL being understood Dy his CONteMPOrary readers.
Turning {O another 1D11Ca. lıterary reatlon. the Books of Chronicles. the ate or1gın of which 15 NOT
OuUl problem ex1sts of “Israe) the ‚00 of onıcles We on ave IO deal wıth thıs problem
hıch 1S rather CU. the number of artıcles and treating thıs ubject SCIVC proof. (The
MOst ımportant publıcations HG ıllıamson, Srae.: in the Books of onıcles. ambrdge eicC
1977 Japhet, The Ideology of the Book of ‘onıcles and its nCEe 1D11Ca. ough!
Frankfurt aM I6 1997 Wiıllı. Israel. FAÄAT 12. Tübıngen But thıs problem
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LLet turn the theory that “ Israel” orıginally W d the dIinNns OF the Northern
Kıngdom only, but noTt designatiıon of unıted kıngdom, which ex1isted.
According hıs theory the dIiNnle SIra et: ceased be employe after the end of the
Northern Kıngdom +F2C B it could be used dıfferently, for example the ame

for the empıre of oreater Israel, 1C IS lıterarv fiction.
hıs theory 1S close the OTE dealt ıth earlıer, although it 1S ess radıcal

But for several TCasSsonNns it 15 NOtLT probable eıther:
(1)yFhe Northern Kıngdom ot Israe| ex1isted only fOr 700 > accordıng the

°minımalısts” Ven ess According Old T estament tradıtiıon thıs kıngdom Was

NnOTt only rather short-lıved, but also nOot VE stable in ıts rulıng dynastıes.
Therefore, first doubts IMaVYy arıse whetner thıs Israel could SCIVC hıstorical
background tor the 1D11CA.: CONCEDPL of Israel.
Why should scrıbe in Judah choose precısely the dINe of the hateful and sinftul
Northern Kıngdom, which had only Just received ıts due punıshment and had
dısappeared from the of h1IStOry, and apply ıt invented iıdeal empıre and

chosen people? One does not choose the AaMle of ne’s  2 personal SCIVEC

centfer for ne’s  b ( W hıistorical and rel1g10us ıdeology and beliefs!?
solution for thıs difficulty ”” Wds recently offered Dy Reinhard Gregor Kratz,

who chares the 1eW that the Aainec of the Northern Kıngdom “Israel” served the
“Vorlage” for the 1D11Ca: Concept of Israel.

Referring the synchronistic datıngs of the kıngs 6F Judah and of Israel In the
o0k of Kıngs, Kratz states that thıs synchronizatiıon Wäas important
create COTIMNIMNON CONSCIOUSNESS in Israel and Judah ‘®

One IMaYy ask whether thıs synchronizatıon WasSs not expression of such
COMIMMON CONSCIOUSNESS rather than its But Call leave thıs question asıde
the whole pomnt 1S nOT essentı1a| for Kratz’s thesıs.

could onlv T1SE Dbecause Israel” Was er term reflecting realıtıes of ancıent times. which had {O

adopted the Book of 'onıcles and 1ts deology
'4 After the “reunification” of GermanYy the Federal epublıc of GermanYy nNOL choose the Al f

the German mocratıic epublıc (DDR) through hıch {O CONSITUN CW all-German deology
WON.: not ave one SVCcCxn the GDR been arger and influential S  a } the In the
SAaLlC WAdy. Judah NOL choose the of the deceased Northern gdom for such ideologıcal

SG “Israel als Staat und als Vo (2000), 11  . Afiter had completed the
manuscr1pt of the present artıcle Prof. adav Na aman sent h1Ss NE’  < book Na aman. Ihe Past
that Shapes the Present. The Creation of Bıblical Hıstoriographyv in the Late Fırst Temple 'eT0| and
after the Downfall, eNoO0!| [3] memorlam (43 Hess. Jerusalem 2002 D  T 109 he
explaıns the “ Isrel” WasSs chosen durıng the reign of Josıah the iınhabıtants f
Samarıa LO the gdom of Judah.
IOD- 9’/ (2000)



More important 1S hISs explanatıon for WhNhY the ame “Israel” Was chosen the
central term for the construction of hIStOrYy and theology after the Northern Kıngdom
named Israel had perıishe:

According Kratz‘” the [CAaSON Wäas that the Northern Kıngdom of Israel Wdas

exemplary for in far it progressed faster SIN and punıshment than
The “evıl In the sıght of the T6rd” Was the element that Oun Israel and Judah But In
thıs respect Israel Was the example for Judah Therefore the ame of Israel Was better
sulted desıgnate earlıer unıted Israel, which ex1isted 1in NIStOTY, and
designate the people of (J0d well

But Cal really Ad5SUue that thıs Wds the 1CAadsSON why Israel in postexıilıc times,
the Israel of 1E W beginnıng, chose thıs name‘” Where 1S the logıc 1in the assumptıion
that the AIl of the siınful Northern Kıngdom Was chosen s1gn1fy 11CW iıdeal
Israel? We surmıse that LOO much Christian theology of SIN Was introduced nto Old
1 estament tradıtıon and hıstory here

10 Cut it short. the theory accordıng which scrıbe of Judah “m1sused”’ the
dIi1lc of the “"GiniuE- Northern Kıngdom of Israel develop h1is ıdeology of unıted
Israel and people of (10d aAaDDCAIS VC)] strange and cannot be accepted. SO
left ıth the conclusıon that the term °Israel” of INOTE ancıent Or1g1n. It also 1S clear
that it had negatıve connotatıons, when it Was chosen CXDTITECSS the dea f
unıted Israel.

“Israel” Can beFortunately these conclusıons concerning the antıquity of
corroborated DYy the famous stela of Merneptah which contaıns the earlıiest existing
reference “Israel””. It 18 conceded that thıs testimonYy ra1lses INOTE questions than
Adl1SWEeIS We know virtually nothing”“ about the Israel of the Merneptah-stela, nothıng
about ıts SIZE, ıts constitution, its whereabouts. Many scholars dsSSume that “Israel”
here s1ıgnıfies indefinable STIOU GT people ” lıviıng somewhere in Palestine,
pDOoss1bly In the central highlands“”.
MR{ U’/ (2000), %- sıch der Name » Israel« und cht etwa Juda durchgesetzt hat.

lıegt Israel Aufstieg und Nıedergang des Onı vormachte”. JA Böse den ugen
Jhwhs chwe1ißt dıe en Staaten Chicksalspemeinschaft zusammen . The further development

nach der erstörung Jerusalems und dem ntergang des Staates Juda Israel und Juda
Zeichen des Gerichts auch auf polıtıscher Ebene e1IN! L1ia1son eingehen und sıch
‚wölfstämmevolk, dem eıinen OtteSVO. entwıckeln” (D. I3} The z  one people of [22 sounds
reasonable, but why .., people of twelve rbes”

°Similarly Ahlström. “”"The Or1gin of STae: Palestine , SJ}  Q 15,]2 (1991). 1 19-3
although Ahlström aITIVES al conclusıon hıch 15 nNOoTt Aare!ı DV mMoOost cholars Ompare also
Thompson, arly StOTY of the Israelıte People: from the Titten and Archaeological SOUrces, es

the Hıstorv of the Ancıent Near East (ed. M.H Weıppert), Leiıden eiCc 1992 404 Na ’aman,
“"The ‘Conquest of (’anaan’ In the Book f Joshua and StOry',  c TOM Nomadısm Onarchy.
Archaeological and StOr1Ca! ‚pects of Karly Israel (eds. elstein a ’ aman), erusalem
Washıngton. 1994, 1218-281 248-249
S 07 (2000). "“eıne rec! verlorene Menschengruppe in Palästina”
“VSee Sven Davıes, In Search of "Ancıent Israel” JSOT Suppl Ser1es 148 hefhield 1992, 61 I

15 possıble that the Israel of thıs inscrıption 1S the LA of populatıon 1ving, presumabilvy, the
ghlan« of Palestine”.
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One cshould NOT dıscard thıs ine of reasonıng DYy arguıng that the connection of
the Israel of Merneptah and the bıblıcal Israel 15 ONE of only  Al

(1)-Ene geographical aspect adds the aspect of the aIle The “Israel” of the
Merneptah-stela lıved somewhere in the terT1tory of bıblıcal Israel.

(  ames often SUuggeEeSL the probabılity of historical relations“? The ancıent Scots
NOL identical wıth the modern inhabıtants of cotlan but connecting lınes ex1ist.
The SdadJINeE 1S iIrue for the Britons f the Koman Period and the modern Brıitish.
Likewise there AI connections between the trıbe of the Alemanns and ’ Allemagne
akın those between the trıbes Öl the ermans and modern Germany.
connections exist“? between Old Testament Israel and the modern of srae
and they do whyYy should nOt Ad55SUue the ex1istence of connecting Iınes between
the Israel otf Merneptah and 1D11Ca Israel*”? It should be stressed that the entire
matter 15 NnOT ON of ıdentity but of the development of Israel ın hıstory.

Fınally {u:  3 “Israel” In the Old JTestament and COoncentrate few G A HN
which highlıght specıal aSpectSs of ıts meanıng. hıs INaYy SCIVEe addıtional
indıcatıon that “Israel” 1s lıterary invention of later times devo1d of historical
realıty.

hree dıfferent aSpecCIs Can be dıstinguished In the meanıng of Israel: the
geographical, the rel1g10us, and the milıtary, each of which INaYy be domiınant in
certaın

Concerming the geographical aSpecl, notfe the absence of anı y unıformıity:
“Israel” INaVy nclude a MaYy exclude al INaVY desıgnate ven smaller
entity In the north of Palestine. Sam 3: 19 dıstinguıshes “ Israel”” and “BenjJamın”.
Sam describes the terT1tOry of the kıngdom of Ishbaal. There “°a ]] Israel”
Ssummarızes SOTITNIC all of the areas mentioned before 1n that In anı y dSc the
SI7Ze of thıs kıngdom Wa smaller than that Ot the later Northern Kıngdom of Israel.

IR Davıes, CAIC} of "Ancıent srael’, 62-63
22  “We wıth examples mentioned Dy Phılıp Davıes: SCC the foregoing ofe
A 15 oolısh O denY thıs fact. But ON has {O dPICC the MOStT ımportant connecting lınes those
hıch ex1st the people’s mıind.

D  M INDAV be relevant that SOMME dıscussıon ook place whether call the modern state srael”
dah” In the fiınal analysıs the Orı1IC decısıon in thıs matiter makes dınerence for (QUT CAasec.
NLG asel, “"Israel” the erneptah Stela”. 296 (1994) 45-61] Most cholars AdpTCC

that the Israel of the Merneptah stela 1S 1n SOMIMNEC WaV :elated {0O the STrae: of the Hebrew Bıble”
Explicitly AaSse. menti1ons the ames of tchen ger, Albe: Lemche. inger. (Coote. Mazar.
Ahlström. Yurco, Bımson. Dever, Murnane. Neu. and ( 4  urg. We ShNO! also mention Garbıini.
HiStory and Ideology 1n Ancıent srae) New ork 1988 I5 and for example Lemche.
IS it stil] possible wriıte StOTY f Ancıent Israe1l” SJOT &Q  8  n (1994), [165-190 170
“MHere CONCenIirate the geographıic ‚DE ONIY. For the and for the [WO 10N3! aSpeCISs
S Ösel., “Israel en seinen ängen  ‚ T (1984), 76-91 which 1s
entiC:; wıth ÖSEe. Israel Kanaan. Zum ' oblem der ntstehung Israels. v}
Frankfturt a.M. SIiC:: 1992; 23-
“"See aVvl| and the stines from Geography {O Story'  atk 109 (2001).

[15-18] 16 erature ‚oOte L1): Na aman. "CThe gdom ofOne should not discard this line of reasoning by arguing that the connection of  the Israel of Merneptah and the biblical Israel is one of names only*':  (1)The geographical aspect adds to the aspect of the name: The ‘“Israel” of the  Merneptah-stela lived somewhere in the territory of biblical Israel.  (2)Names often suggest the probability of historical relations””. The ancient Scots are  not identical with the modern inhabitants of Scotland, but connecting lines exist.  The same is true for the Britons of the Roman Period and the modern British.  Likewise there are connections between the tribe of the Alemanns and 1’Allemagne  akin to those between the tribes of the Germans and modern Germany. If  connections exist”” between Old Testament Israel and the modern state of Israe  124’  and they do, why should we not assume the existence of connecting lines between  the Israel of Merneptah and biblical Israel””? It should be stressed that the entire  matter is not one of identity but of the development of Israel in history.  Finally we turn to ‘“Israel” in the Old Testament and concentrate on a few verses  which highlight special aspects of its meaning. This may serve as an additional  indication that “Israel” is no literary invention of later times devoid of historical  reality.  Three different aspects can be distinguished in the meaning of Israel: the  geographical, the religious, and the military, each of which may be dominant in a  certain verse“”.  Concerning the geographical aspect, note the absence of any uniformity:  “Israel” may include Judah, may exclude Judah, or may designate an even smaller  entity in the north of Palestine. 2 Sam 3,19 distinguishes “Israel”” and “Benjamin”. 2  Sam 2,9 describes the territory of the kingdom of Ishbaal. There “all Israel”  summarizes some or all of the areas”” mentioned before in that verse. In any case the  size of this kingdom was smaller than that of the later Northern Kingdom of Israel.  “PR. Davies, In Search of ‘Ancient Israel’, 62-63.  °We start with examples mentioned by Philip R. Davies; see the foregoing note.  “It is foolish to deny this fact. But one has to agree that the most important connecting lines are those  which exist in the people’s mind.  “*It may be relevant that some discussion took place on whether to call the modern state “Israel” or  “Judah”. In the final analysis the historic decision in this matter makes no difference for our case.  M.G. Hasel, “Zsraef” in the Merneptah Stela”, BASOR 296 (1994), [45-61] 47: “Most scholars agree  that the /srae/ of the Merneptah stela is in some way related to the Israel of the Hebrew Bible”.  Explicitly Hasel mentions the names of Kitchen, Stager, Albertz, Lemche, Singer, Coote, [A.] Mazar,  Ahlström, Yurco, Bimson, Dever, Murnane, Neu, and Rendsburg. We should also mention G. Garbini,  History and Ideology in Ancient Israel, New York 1988, 15, and compare for example N.P. Lemche,  “Is it still possible to write a History of Ancient Israel?” SJOT 8 (1994), [165-190] 170.  °Here we concentrate on the geographic aspect only. For the details and for the two additional aspects  see H.N. Rösel, “Israel — Gedanken zu seinen Anfängen”, BN 25 (1984), 76-91, which is virtually  identical with H.N. Rösel, Israel in Kanaan. Zum Problem der Entstehung Israels, BEATAJ 11,  Frankfurt a.M. etc., 1992, 23-35.  ”See E.A. Knauf, “Saul, David, and the Philistines: from Geography to History”, BN 109 (2001).  [15-18] 16 (literature in note 11); N. Na’aman, “The Kingdom of Ishbaal”, BN 54 (1990). 33-37.  15754 (1990). S
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The assumptıion 15 NOT reasonable that it Wds ate author wrıtine in the Persijan
Period close it who invented these slıght geographical dıfferences nd in
general, why should such ate author invent 1ke Sam Z al all?

In the SUINMET Y Davıd and his government read

Sam 545 he Davıd) reigned forty In Hebron he reigned MAGT:
Judah and S1X months, and In Jerusalem he reigned thırty-three
YCAaISs Ver all Israel and Judah

Kıngs Z11 the time that Davıd reigned GV Israel Was forty '
reigned he In Hebron, and thırty-three reigned he in

Jerusalem.

it aAaDDCAIS that the note INn Sam 15 INOTE ancıent than that in Kıings Ihe former
dıfferentiates Davıd’s g0Overnment VeEeT Judah from his government “°QOVver all Israel
and Judah” “A11 Israel” ere northern Israel. author writing in Cal
Persian times would NnOTt have used °°a ]] Israel” in such hıs geographıcal
dıfferentiation longer ex1sts in Kıngs Here “Israel” the whole empire.
Why should ate author introduce such dıfferences nto his writings“”?

One reaches the conclusıion that the bıblical tradıtion developed long
PTOCCSS and absorbed dıfferent notions and hıs contradıcts the theories of
the “"revisionıst school” about the CINETSCNCC of Old Testament lıterature. “Israel” Wäas

invention of the Persian OT: the Hellenistic Peri0d:; 1OT Wäas the CONCEPL of °°al]
Israel” invented In the time after the disappearance of the Northern Kıngdom.

Now IU  Z the dıfficult question of the hıstorical TOOTS of thıs CONCEPL. One
would first f al] thınk f the per10d of the Davıdıc and Solomoanıc empıre suıtable
for the development of all-Israel CONCEDTL

But Judging by the present of scholarshıp thıs solution 1S longer
acceptable. Accordıing the archaeological remaıns the ingdom of Davıd existed

much smaller scale than it AaDpCATrs in bıblical tradıtion. We don’t intend deal wıth
the question of the s1ze of thıs kıngdom, clear aNSWEeEeT 1s st1l] impossible.

But ‚VEn according bıblical tradıtion the Davıdıc empıre ex1isted for
comparatıvely short peri10d only In thıs tradıtion ONe Can find the termıinologiıcal
dıivisıon between Judah and Israel, ven In related Davıd’s reign. It IS hard
belıeve that durıng thıs reign CONCeDL emerged stressing the importance of Israel,
thereby dımınıshıng the importance ot

SOne VOMDAaTre Sam 24,1
agaın the AdllSCI of the Lord Was agaınst srae. and he moved aV agaınst them {O

SdV, Go, number sSrae. and Judah.
Here ‚c  Israel  27 hirst people fOl afterwards the wriıter the polıtıcal sphere and
dıstınguishes tween Israel (NOW: “"northern IS! and Judah. FOr ddıtıonal examples SCC
Öse. srae: in Kanaan.
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So far ave elıminated several hıstorical per10ds matrıces for the
EINCISCHCEC of the 1D116a CONCepPL of Israel

(1)Israel Wds$s NOT invented durıng the Persian Period.
(2)ine Northern Kıngdom after ıts end could nOTL have served hıstorical

matrıx for the development of the bıblıcal CONCEDL of Israel
)Such CONCEDL could NnOT have been developed durıng the Davıdıc and

Solomonic Period either.

So dIi© left wıth the pOossıbılıty that the rTOOTS of 1D11Ca. Israel back the
premonarchic per10d and dic NnOL connected the ex1istence of f Israel“”

hus the attractıveness of the theory of Martın Noth. who explaıned “Israel”
aIiInle of amphıctyony ın premonarchıc tımes, becomes intellıg1ble. hıs theory 15
attractıve for second 1e4S0ON In it “Israel” 15 defined DYy cult and relıgıon (or
ıdeology), which dI© the central themes of the Old lestament

But mentioned before, Noth’s theory 1S longer accepted DYy OSsTt scholars:
in its orıginal form  U it probably 15 incorrect.

Nevertheless, have PIESCIVC the notion that the element of rel1g10uUs
ideology 1S MOST important factor for understandıng ancıent Israel and 1TS
development”

According bıblıcal tradıtıon there ex1sts specı1al relatıon between Israel and
Judah hıs relatıon 15 dıtferent from other relatıonsh1ps, for example, that between
Israel and Edom, although both dI© explaıned in the Bıble along the lines of blood
t1es. The 1CasSson for the specıal relatıon mıght ave been the fact that the SdINe god
WasSs worshipped in Israel and in Judah, although the detaıls of thıs worshıp certamly
WeTeEe dıfferent.

The SdadINe god Was god of the Northern Kıngdom of Israel and of the kıngdom
of Judah The question immediately arlses: How dıd thıs happen”

The detaıls of the PIOCCS leadıng thıs realıty AI NnOTt Lransparent and probably
111 be Based the bıblıcal evidence SUPPOSC that Elohe Israel?”*
orginally belonged Israel and nNnOT Judah Judah and Jerusalem WEeIC latecomers

” Again, the exIistence of sState IS nOoL precondıtion for the development of COINIMON CONSCIOUSNESS.
also be the other WdY round: CONSCIOUSNESS precon«  10N for the EINCISCHNCEC

of stiate. But these quest10ns probably sıimılar the ımponderable of the chicken and the DB,
””Compare Ihe Inbes of Yahweh. OC10102Yy of the Relıgion of Tateı Israel.
50-1050 B London 1980, Gottwald 0€eSs not aCCepL theorv. Dut he SITESSES ıts
heurıistic values and CVEI concludes: M  In the end. SOITIC aspects f analvsıs INaV
better grounded 1O  < IDC. the case” Recently interesting proposal {Or understandıng
the earlv sraelıte trnıbal Was made by Schaper. Dıie relıg1onsgeschichtlichen Wurzeln des
frühisraelitischen Stämmebundes” 46 (1996). 204375 Hıs proposal 15 free of SOMMNEC ot the
shortcomings of Noth’s COTY.
ärFor the followıng SCC the artıcle cıted Ofe 26
YThis fact 1S stressed by Knauf. “Review of Ahlström. Who WEIC the Israelıtes?” 49

(1990). 81-83| 82
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1N the NistOry of Israe133 The existence of dıfferent meanıngs of “ Israel” in the Old
Testament miıght be exlaıned DYy the supposition that Israel SICW during ıts hiStOTYy,
startıng from nucleus in the northern part of the COUNITY. hıs MAaY be alluded in
the Merneptah-stela.

Israel, durıng its development, succeeded ın integrating addıtional SI OUDS,
geographical expansıon Was the result. We SUDDOSC that [CasONs of ideology and
relıgıon played important part In thıs DITOCCSS. The detaıls of thıs PTOCCSS dIe NOT
clear. We do NOTL ‚VE know what degree Judah took part in thıs DTOCESS.

The integrating force of Israel Wäas essential for its development. Israel had
specılal attraction, 16 15 be connected its ideology and relıg10n. Such
phenomena dIe well known in connection wıth the development of other “successtful”
rel1g10ns ıdeologıes.

At the end of the day have concede that KNOW nexTt nothıng about
the DIOCCSS CINCISCHNCC of early Israel and ıts development. But teel that ONEC

should bear LWO pomnts in mınd
Israel developed startıng from small beginnings.

Relıg10us ideology Wäas essent1al in thıs PDITOCCSS.

*””°Compare S3
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14/115 (2002)
'"Meın Geliebter ogehört mir un ich gehöre 1hm"/

Z7u den sprachlichen usdrucksmitteln der Paarbeziehung
in I1d 2,85-17 und 3,1-5*
Theodor Seı1dl, ürzburg

Als poetisches Supplement den erstaunlıch zahlreichen FErzähltexten ber heterosexuelle
Paarbezıiehungen ın der Hebräischen Bibel‘ bhıetet sıch das Liıebespaar des HId förmlıch
Seine Interaktionen beschreıiben dıe exte In vielfachen sätzen Das en und
gegenseıltige Suchen, das Verlangen und Sich-Finden, das Besıtzen und Sıch-Wıeder-
Verlieren das sSınd dıe Themen und Vorgänge in den Textfolgen VO  —; HIid 1-3; 5,1-9; Dıe
ausführliche gegenseıltige Beschreibung und Rühmung der Jeweılıgen Eıgenschaften und
Vorzüge des KöÖörpers bıldet das ema der Beschreibungsliıeder des Paares In HId 4al' 9 5,10-
1 a JA
Der Artıkel wıdmet sıch den genanniten Interaktiıonen des ersten Textbereiches und befragt
WwWwel exemplarısche Textabschnitte spezle: ach den sprachlıchen Ausdrucksmiutteln der
erotıiıschen Paarbeziehung. Dabe1 folgt dıiese Untersuchung dem Verständnis des HId als
Liebe:slyrik3 . WI1IeE 1€eSs In der krıtischen Hld-Exegese seıt HERDER“ der Fall ist. Diıie
allegorısche Auslegungs, der WITr vielleicht dıe Erhaltung des HId 1im Kanon verdanken
SOWIEe dıe kultmythologische Deutung‘, dıe mıt der relıgionsgeschichtlichen Forschung In e
Hld-Exegese Eınzug gehalten hat, bleıibt 1ler außer cht och ann dıe folgende sprachlıche
Untersuchung In ıhren Ergebnissen plausıbel machen, W1e diıesen Auslegungsrichtungen
gekommen ist.

Der Beıtrag ist AQus verschiedenen Veranstaltungen ZU] IThema "Paarbeziehungen 1Im en des
Würzburger Gradulertenkollegs AA  ahrne!  ung der Geschlechterdifferenz in relıg1ıösen Symbolsystemen" 1mM

1999/2000 hervorgegangen. azu jetzt den ammelband KLINGER, BS BÖOHM, S FRANZ, (Hg.),
Paare ın antıken relıg1ıösen lexten und Bıldern, Würzburg 2002; auf die dortigen Beıträge VO!]  —

(zu den Erzelternpaaren und SAEFS: (zu Ahab und Isebel) se1 in diesem Zusammenhang verwıesen.
Als Beıspiele selen genannt: Das erste Menschenpaar Gen 2-3); dıe Erzelternpaare Gen 12-36; S1iımson und

Delıla 16); ana und Hanna Sam avl und Batseba (2 Sam 1E Ahab und Isebel KÖöN 18; ZAr3
Ausfül  16 Untersuchung der TEe1 Lieder be1 (2000) IO
Bestätigt auch durch (1999) 236 W: bleıbt, istBN 114/115 (2002)  "Mein Geliebter gehört mir und ich gehöre ihm'"',  {( Zu den sprachlichen Ausdrucksmitteln der Paarbeziehung  in Hld 2,8-17 und 3,1-5*  Theodor Seidl, Würzburg  Als poetisches Supplement zu den erstaunlich zahlreichen Erzähltexten über heterosexuelle  Paarbeziehungen in der Hebräischen Bibel' bietet sich das Liebespaar des Hld förmlich an.  Seine Interaktionen beschreiben die Texte in vielfachen Ansätzen: Das Sehnen und  gegenseitige Suchen, das Verlangen und Sich-Finden, das Besitzen und Sich-Wieder-  Verlieren — das sind die Themen und Vorgänge in den Textfolgen von Hld 1-3; 5,1-9; 6. Die  ausführliche gegenseitige Beschreibung und Rühmung der jeweiligen Eigenschaften und  Vorzüge des Körpers bildet das Thema der Beschreibungslieder des Paares in Hld 4,1-7; 5,10-  16717  Der Artikel widmet sich den genannten Interaktionen des ersten Textbereiches und befragt  zwei exemplarische Textabschnitte speziell nach den sprachlichen Ausdrucksmitteln der  erotischen Paarbeziehung. Dabei folgt diese Untersuchung dem Verständnis des Hld als  Liebeslyrik‘, . wie dies in der kritischen Hld-Exegese seit HERDER* der Fall ist. Die  allegorische Auslegung”, der wir vielleicht die Erhaltung des Hld im Kanon verdanken”,  sowie die kultmythologische Deutung”, die mit der religionsgeschichtlichen Forschung in die  Hld-Exegese Einzug gehalten hat, bleibt hier außer Acht. Doch kann die folgende sprachliche  Untersuchung in ihren Ergebnissen plausibel machen, wie es zu diesen Auslegungsrichtungen  gekommen ist.  * Der Beitrag ist aus verschiedenen Veranstaltungen zum Thema "Paarbeziehungen" im Rahmen des  Würzburger Graduiertenkollegs "Wahrnehmung der Geschlechterdifferenz in religiösen Symbolsystemen" im  WS 1999/2000 hervorgegangen. S. dazu jetzt den Sammelband KLINGER, E., - BÖHM, S., - FRANZ, T. (Hg.),  Paare in antiken religiösen Texten und Bildern, Würzburg 2002; v.a. auf die dortigen Beiträge von PABST, I.  (zu den Erzelternpaaren) und SALS, U. (zu Ahab und Isebel) sei in diesem Zusammenhang verwiesen.  ' Als Beispiele seien genannt: Das erste Menschenpaar (Gen 2-3); die Erzelternpaare in Gen 12-36; Simson und  Delila (Ri 16); Elkana und Hanna (1 Sam 1); David und Batseba (2 Sam 11f.); Ahab und Isebel (1 Kön 18; 21f.).  ? Ausführliche Untersuchung der drei Lieder bei SEIDL (2000) 129-157.  ? Bestätigt auch durch BRENNER (1999) 236: "Was bleibt, ist ... das Hld als eine Blütenlese profaner  Liebeslyrik aufzufassen, deren Einzelgedichte lose — wenn auch oft sinnvoll — aneinander gereiht wurden". Dies  ist Konsens in den neueren kritischen Kommentaren: GERLEMAN (1965), KRINETZKI (1964. 1981), POPE  (1977), KEEL (1992), MÜLLER (1992). Die Gattung 'Liebeslyrik' hat in der sumerischen Literatur ihre  bedeutendsten und produktivsten altorientalischen Vorbilder; s. KRAMER (1969), ALSTER (1985) und  SEFATI (1998). Zur altägyptischen Liebesdichtung vgl. HERMANN (1959), POPE (1977) 72-74, KEEL (1992)  2338  * J.G. HERDER, Lieder der Liebe, Leipzig 1778 (Bd. 3 der Gesamtausgabe Frankfurt 1990).  * S. dazu BRENNER (1999) 233f., KEEL (1992) 14-20 und die ausführlichen Überblicksartikel in TRE 15  (1986) 503-514.  ® Einen anderen Standpunkt vertritt KEEL (1992) 16. BRENNER (1999) 234 führt als Anfangspunkt der  jüdisch-allegorischen Auslegung 4 Esr 4,24.26 an.  S. die zahlreichen Erklärungsversuche aus dem Kult der Götterpaare Dumuzi und Inanna bzw. Tammuz und  Ischtar, vor allem durch SCHMÖKEL (1956); dazu KEEL (1992) 22: "... SCHMÖKEL (1956) stellt ... den  letzten und klar gescheiterten Versuch dar, das Hhld. als Textbuch einer "Heiligen Hochzeit" zu verstehen".  Überblicke zu weiteren kultmythologischen bzw. kultdramatischen Deutungen bei GERLEMAN (1965) 48,  POPE (1977) 145-153 und BRENNER (1999) 235, letztere ebenfalls mit kritischer Distanz.  161das HIid als eiıne Blütenlese profaner

Liebeslyriık aufzufassen, deren Einzelgedichte lose WE auch oft ınnvoll aneınander ereıht wurden“”. Dıiıes
ist Konsens den NEUCICI kriıtiıschen Kkommentaren: GERLEMAN (1965), KRINETZKI 1964 POPE
(1977); KLEEL (1992). MULLER (1992) Dıie attung 'Liebeslyrık' hat der sumerischen Lıiteratur iıhre
bedeutendsten und pro  ıvsten altorientalıschen Vorbilder:; KRAMER (1969) ALSTER (1985) und
SEFATI (1998) Zur altägyptischen Liebesdichtung vgl (1959); POPE (1977) 72-714, EEL (1992)
23.38

Lieder der 1ebe, Leipzıg 778 (Bd. der Gesamtausgabe Ta)  ur!
azu BRENNER (1999) 23351 EEL (1992) 14-20 und dıe ausführliıchen Überblicksartikel ın IRE 15

(1986) 503-5
ınen anderen Standpunkt vertritt FEEL (1992) 16 (1999) 734 führt als Anfangspunkt der

jüdisch-allegorischen uslegung Esr
die zahlreichen Erklärungsversuche aus dem Kult der Götterpaare Dumuzı und Inanna DZW. Tammuz und

Ischtar, VOTr em durch SCHMÖKEL (1956) dazu EEL (1992) } (1956) stelltBN 114/115 (2002)  "Mein Geliebter gehört mir und ich gehöre ihm'"',  {( Zu den sprachlichen Ausdrucksmitteln der Paarbeziehung  in Hld 2,8-17 und 3,1-5*  Theodor Seidl, Würzburg  Als poetisches Supplement zu den erstaunlich zahlreichen Erzähltexten über heterosexuelle  Paarbeziehungen in der Hebräischen Bibel' bietet sich das Liebespaar des Hld förmlich an.  Seine Interaktionen beschreiben die Texte in vielfachen Ansätzen: Das Sehnen und  gegenseitige Suchen, das Verlangen und Sich-Finden, das Besitzen und Sich-Wieder-  Verlieren — das sind die Themen und Vorgänge in den Textfolgen von Hld 1-3; 5,1-9; 6. Die  ausführliche gegenseitige Beschreibung und Rühmung der jeweiligen Eigenschaften und  Vorzüge des Körpers bildet das Thema der Beschreibungslieder des Paares in Hld 4,1-7; 5,10-  16717  Der Artikel widmet sich den genannten Interaktionen des ersten Textbereiches und befragt  zwei exemplarische Textabschnitte speziell nach den sprachlichen Ausdrucksmitteln der  erotischen Paarbeziehung. Dabei folgt diese Untersuchung dem Verständnis des Hld als  Liebeslyrik‘, . wie dies in der kritischen Hld-Exegese seit HERDER* der Fall ist. Die  allegorische Auslegung”, der wir vielleicht die Erhaltung des Hld im Kanon verdanken”,  sowie die kultmythologische Deutung”, die mit der religionsgeschichtlichen Forschung in die  Hld-Exegese Einzug gehalten hat, bleibt hier außer Acht. Doch kann die folgende sprachliche  Untersuchung in ihren Ergebnissen plausibel machen, wie es zu diesen Auslegungsrichtungen  gekommen ist.  * Der Beitrag ist aus verschiedenen Veranstaltungen zum Thema "Paarbeziehungen" im Rahmen des  Würzburger Graduiertenkollegs "Wahrnehmung der Geschlechterdifferenz in religiösen Symbolsystemen" im  WS 1999/2000 hervorgegangen. S. dazu jetzt den Sammelband KLINGER, E., - BÖHM, S., - FRANZ, T. (Hg.),  Paare in antiken religiösen Texten und Bildern, Würzburg 2002; v.a. auf die dortigen Beiträge von PABST, I.  (zu den Erzelternpaaren) und SALS, U. (zu Ahab und Isebel) sei in diesem Zusammenhang verwiesen.  ' Als Beispiele seien genannt: Das erste Menschenpaar (Gen 2-3); die Erzelternpaare in Gen 12-36; Simson und  Delila (Ri 16); Elkana und Hanna (1 Sam 1); David und Batseba (2 Sam 11f.); Ahab und Isebel (1 Kön 18; 21f.).  ? Ausführliche Untersuchung der drei Lieder bei SEIDL (2000) 129-157.  ? Bestätigt auch durch BRENNER (1999) 236: "Was bleibt, ist ... das Hld als eine Blütenlese profaner  Liebeslyrik aufzufassen, deren Einzelgedichte lose — wenn auch oft sinnvoll — aneinander gereiht wurden". Dies  ist Konsens in den neueren kritischen Kommentaren: GERLEMAN (1965), KRINETZKI (1964. 1981), POPE  (1977), KEEL (1992), MÜLLER (1992). Die Gattung 'Liebeslyrik' hat in der sumerischen Literatur ihre  bedeutendsten und produktivsten altorientalischen Vorbilder; s. KRAMER (1969), ALSTER (1985) und  SEFATI (1998). Zur altägyptischen Liebesdichtung vgl. HERMANN (1959), POPE (1977) 72-74, KEEL (1992)  2338  * J.G. HERDER, Lieder der Liebe, Leipzig 1778 (Bd. 3 der Gesamtausgabe Frankfurt 1990).  * S. dazu BRENNER (1999) 233f., KEEL (1992) 14-20 und die ausführlichen Überblicksartikel in TRE 15  (1986) 503-514.  ® Einen anderen Standpunkt vertritt KEEL (1992) 16. BRENNER (1999) 234 führt als Anfangspunkt der  jüdisch-allegorischen Auslegung 4 Esr 4,24.26 an.  S. die zahlreichen Erklärungsversuche aus dem Kult der Götterpaare Dumuzi und Inanna bzw. Tammuz und  Ischtar, vor allem durch SCHMÖKEL (1956); dazu KEEL (1992) 22: "... SCHMÖKEL (1956) stellt ... den  letzten und klar gescheiterten Versuch dar, das Hhld. als Textbuch einer "Heiligen Hochzeit" zu verstehen".  Überblicke zu weiteren kultmythologischen bzw. kultdramatischen Deutungen bei GERLEMAN (1965) 48,  POPE (1977) 145-153 und BRENNER (1999) 235, letztere ebenfalls mit kritischer Distanz.  161den
letzten und klar gescheıterten Versuch dar, das Hhld. als extDbuc| einer "Heılıgen Hochzeıt" verstehen".
Überblicke weıteren kultmythologischen bzw. kultdramatıische: Deutungen be1 GERLEMAN (1965) 48,
POPE (1977) FASZES und (1999) 235 etztere ebenfalls mıt kritischer Dıstanz.
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HIld 2,8-17

Der Abschnıuıtt enthält fünf einzelne j1eder”, die 'oOrma: deutlıch VOIN einander getrennt sind®
precher- und Perspektivenwechsel zwıischen Mann und Frau SOWI1Ee die eröffnenden Vokatıve
und Imperatıve Sind dıie auffällıgsten Oormalen Kriterien für dıie Abgrenzung der fünf
Eıiınheıten (1) 289 (2) „‚10-13; (3) 2,14; (4) 2130 (5) „16-17 Sıe werden 1m Folgenden
separat ach ihren jeweılıgen sprachlichen Ausdrucksmutteln der Paarrelatıonen untersucht

(1) Hld 2,8a-9d”
2,8aP qol död=1 Stimme meılnes Gelıebten,

hinni(h) za A(°) sıeh da, ommt,
m 'dallig al ha=harf[r]im er) klettert ber dıe erge,

gappıs al ha=giba ‘Ot er) springt ber dıe Hügel
0a dömäd död= Saby = upr Meın Gehiebter gleicht eıner

ha= ’ayyalım Gazelle der dem Jungen VonNn

Hırschen.
hinni(h) za “Amıid D  ah®ar Sıeh da, ste. schon) hınter
kutl-ı=nü UNsSeCeTCI Wand,
ma$s$gih min ha=hallö*noöt" er) schaut VON den Fenstern her,
MILSLS mın ha=_h 'rak?im“ er) späht VON den (nttern her.

Allgemeıne Klassıfizıerung
Es lıegt ıne Beschreibung der andlungen des Geliebten aus der Perspektive der Frau VOT.

Sprachlıche Indızıen für dıie Annahme einer female voice sınd die INAascC Formen der pIZ.
Prädikate und das IMNAascC Demonstrativpronomen za (8a.9b) Dıie Tätigkeıiten des Mannes
werden In beschrieben, nıcht ın direkter Anrede das Gegenüber W1e in der folgenden
FEinheit der 1n den Beschreibungslıedern der Kap und Dıie Frau re‘ ber ihn DZW.
beschreıibt ıhn 1m Selbstgespräch.

Sprachlıche Beschreibung
Dıe Constructusverbindung Begınn a fungılert als Auftakt, der Aufmerksamkeıt
gebietet, das Objekt der weıblichen Wahrnehmung einführt und diese Wahrnehmung als
nahen akustischen Re1z klassıfizıert. BH' fasst qöl död= als Pendens 8a auf der
pronominalen Wiıederaufnahme VOIN död ach der durch hinnı markıerten Satzgrenze. Selbst
beı eıner Deutung VOl qoöl als Interjektion” ("horch") empfiehlt sıch die Annahme einer

KRINETZKI (1981) 99 "Im S1inn des Redaktors gehören 2,8-9 und „10-13 2,14 ZUSaTINCN1. HIld 2;8-17  Der Abschnitt enthält fünf einzelne "Lieder", die formal deutlich von einander getrennt sind®:  Sprecher- und Perspektivenwechsel zwischen Mann und Frau sowie die eröffnenden Vokative  und Imperative sind die auffälligsten formalen Kriterien für die Abgrenzung der fünf  Einheiten: (1) 2,8.9; (2) 2,10-13; (3) 2,14; (4) 2,15; (5) 2,16-17. Sie werden im Folgenden  separat nach ihren jeweiligen sprachlichen Ausdrucksmitteln der Paarrelationen untersucht.  (1) Hld 2,8a-9d°  2,8aP  qol död=i  Stimme meines Geliebten,  a  hinni(h) zä bä(?)  sieh da, er kommt,  b  m’dallig ‘al ha=har[r]im  (er) klettert über die Berge,  c  m’gappis “al ha=giba °öt  (er) springt über die Hügel.  9a  dömä död=i 1'=saby ’6 1'=“upr  Mein Geliebter gleicht einer  ha=”ayyalim  Gazelle oder dem Jungen von  Hirschen.  hinni(h) zä “ömid ’ah®ar  Sieh da, er steht (schon) hinter  kutl-i=nü  unserer Wand,  (  ma$gih min ha=hallö*not"  (er) schaut von den Fenstern her,  d  misis min ha=h rak®im”  (er) späht von den Gittern her.  * Allgemeine Klassifizierung  Es liegt eine Beschreibung der Handlungen des Geliebten aus der Perspektive der Frau vor,  Sprachliche Indizien für die Annahme einer female voice‘® sind die masc. Formen der ptz.  Prädikate und das masc. Demonstrativpronomen zä (8a.9b). Die Tätigkeiten des Mannes  werden in 3. P. beschrieben, nicht in direkter Anrede an das Gegenüber wie in der folgenden  Einheit oder in den Beschreibungsliedern der Kap. 4 und 7: Die Frau redet über ihn bzw.  beschreibt ihn im Selbstgespräch.  * Sprachliche Beschreibung  Die Constructusverbindung zu Beginn (8aP) fungiert als Auftakt, der Aufmerksamkeit  gebietet, das Objekt der weiblichen Wahrnehmung einführt und diese Wahrnehmung als  nahen akustischen Reiz klassifiziert. BH' fasst qöl död=T als Pendens zu 8a auf wegen der  pronominalen Wiederaufnahme von död nach der durch hinni markierten Satzgrenze. Selbst  bei einer Deutung von qöl als Interjektion“ ("horch") empfiehlt sich die Annahme einer  ® KRINETZKI (1981) 9é: "Im Sinn des Redaktors gehören 2,8-9 und 2,10-13 + 2,14 zusammen ... Gleichwohl  handelt es sich um strukturell verschiedene Gedichte, die man am besten einzeln behandelt". Auch KEEL (1992)  94-112 unterscheidet in analoger Abgrenzung 5 Einheiten und behandelt sie als "selbständige Gedichte" (97);  anders MÜLLER (1992) 27-31, der 2,8-14 als Einheit liest.  ? Die Textpräsentation übernimmt W. RICHTERs BH‘ und folgt ihrer Satzgliederung; sie erweist sich für die  sprachliche Analyse und die Erarbeitung der jeweiligen Struktur als äußerst hilfreiches und effektives  Instrumentarium. Die wenigen textkritischen Noten der BH' (T) wurden hier nicht reproduziert. Es sei dafür auf  die Buchausgabe der BH' zum Hld (ATS 33.13, 1993) verwiesen.  19 Zur Unterscheidung "female voice — male voice" s. BRENNER —- van DIJK-HEMMES (1993) 6; s. auch  SEIDL (2000) 132 mit A. 13.  !!l S9 die übereinstimmende Wiedergabe bei KRINETZKI (1981) 99, MURPHY (1990) 139, KEEL (1992) 94,  MÜLLER (1992) 27 nach JOÜON $ 162e. Keine Festlegung trifft trotz eingehender Diskussion POPE (1977)  389.  162Gleichwohl
ndelt ) sich trukturell verschiedene edichte, dıe InNnan besten einzeln behande  n Auch EEL (1992)
94-11 unterscheı1idet in analoger grenzung Einheiten und behandelt S1Ie als "selbständige edichte" (97);
anders MÜLLER (1992) ZE der 2,8-14 als Einheit hest.

Die Textpräsentatiıon übernımmt RICHTERS BH'! und olg! ıhrer Satzglhıederung; s1e erweiıst sıch für die
sprachlıche Analyse und die Erarbeitung der jeweılhgen Struktur als aäußerst hılfreiches und effektives
Nstrumentarıum. DIe wenıgen textkritischen Noten der BH' (T) wurden 1er nıcht reproduzılert, Es se1 dafür auf
die Buchausgabe der BH' ZU] Hld ATS 33:13; verwiesen.
10 Zur Unterscheidung "female Volice male voice" BRENNER Van DIJK-HEMMES (1993) auch

(2000) 132 mıt 13
SO dıie bereinstimmende Wiedergabe be1ı (1981) 99, URPHY (1990) 139, FEEL (1992) 94,

MUÜLLER (1992) 27 ach 62e Keıine Festlegung trıfft tTOT77Z eingehender Dıskussion POPEFE (1977)
3180O
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Pendenskonstruktion Der hinnı Satz, der den Gegenstand der Wahrnehmung benennt
erfordert keine Tılgung Wahrnehmungsverbs eiwa SUMd {1) WIC die Parallele

Das auffällıgste trukturmerkmal 1ST dıe Parallelıtät der dreiıfachen pIZ Satzfolge Xa.b //
der ordnung hinnı bal “ömıd (sa // 9b) Ptz atze (SbD // 4C {Iie

Kormatıon hinnı Ptz zeıgt Futurum Nstians unmıiıttelbar bevorstehende Zukunft dıe ZUT

aktuellen egenwaı wırd DIie der ersten Dreiergruppe ausgedrückte ebhafte ewegung
und äherung des Mannes DLG (D) OPS(D)) omMmm Begınn der zweıten

Dreiergruppe ZU Stillstand MD) und geht CIM spähendes Schauen des Mannes ber
SGH (H) WAN (I7)); bleıbt auf der Textoberfläche objektlos und WEI1IS jeweıls [1UTLE

Rıchtungsangaben (min auf.
Der Opposıtıon der Handlungsvorgänge des Mannes "Fortbewegung und Fıle" "Stillstand
und Schaue!:  A entspricht dıe Opposıtıon der Schavplätze des Aaus der Perspektive der Frau
geschilderten Geschehens erge üge Tıiıerwelt Haus und Eınrıchtungen Iso
atur Zivılısatıiıon der wıeder dus der Perspektive der schildernden Frau Ferne ähe
7wiıischen dem dramatısch em empo wliedergegebenen auifen der parallelen

nkt DıieDreiersatzgruppen WIrT! der statısche Vergleich Ya als kommentierender uhe
Frau vergleicht dıe Schnelligkeıt der ewegung des Mannes miıt der VO  — Tieren ””Dıie DIZ.
Ausdrucksweise wırd beıbehalten der Vergleich erscheıint dadurch orma die ebhafte
Ablaufschilderung integriert
DIe Wahrnehmung der Frau 1ST ganz auf den Mann bezogen S1ie selbst bleıibt Hıntergrund
und nenn: sıch nıcht als 1e] der Fortbewegung bzw als Objekt des männlıchen Schauens
Der diırekte Kontakt des Paares 1ST der nächsten Eınheıt vorbehalten
Der ezug Z Sprecherin wırd NUur den pronomiınalen Rückbezügen der greifbar
(SaP9Ya.b), wobe!l durch dıe PI die Eınbindung der Sprecherin den
Famılıenverband (vgl 29 4’ S,-10)® ausgedrück SC1IMN dürfte

Die Ausdrucksmiuttel der Paarbeziehung
Paralle]l gebaute hinnı Ptz atze ündıgen dıe Annäherung des Gehebten als unmıiıttelbar
bevorstehendes Ere1gn1s ymmetrıschen Aufbau der beıden Teıle und ıhrem
kontrastıven Lexemiminventar ass sıch ablesen WIC der Gelıebte dıe räumlıche Entfernung ‚UT

Gehebten überwındet und den Kaum der atur zugunsten des der zıvılısıerten Welt
gelegenen ohnorts der Frau aufgıbt

(2) Hld 13

10a UANa död= Es begann ICI Gelıebter
amar I= und INITr

qUmı1 a=k! Steh auf.
'4 yat=ı al= Freundın Schöne

= ık! a=k und geh OC|

12 MÜLLER (1992) 29 ‚pricht Von "Poesıe des Zeigens und Benennens".
(3= 16p; Die Funktionsangaben Verwendung der be1 (1981) 99

(  1ederholbarkeit der Handlungen") und KEEL (1992) 46 ("Aufgehen den jeweiligen Tätigkeiten") sınd
unzutreffend
14 EEL (1992) 96 "Einen Moment setzt jede ewegung dUu>, aber dann transformiıert sıch dıe BanNZC Energie
des Springens und üpfens 1 die des Spähens und Schauens".
15 MÜLLER (1992) 26.29 deutet Jer nd ı B Gazelle und Dam--)Hirsch als "Trabanten und Symboltiere VONN

Liebesgöttinnen".
16 Überlegungen azu auch be1 KFEEL (1992) 96 900001001 ler C1NC Referenz auf die Multter an
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1la ki hinni(h) ha=sıtaw" Denn, sıehe, dıe Regenzeıt ist
‘abar vorbeigegangen,
ha=gasm halap der egen ıst abgezogen,
halak“ I=0 ist fortgegangen.

1 ha=nissänım nır Ihlaars Die Blüten en sıch 1m Land
geze1gt,

Eha=zamıiır higgi‘ die eıt des Gesangs hat sıch
genähert
und dıe Stimme der Turteltaube=göl ha=tu(w)r nisma“

arı  NU wurde gehö in uUuNnserem Land
13a ha=t( J)ena han {a Der Feigenbaum hat seine unreıifen

pagge=ha Früchte ZUT eıfe gefärbt,
=ha=gdpanim samadır dıe Weıiınstöcke In ute

natanuı reh en Duft ausgeströmt.
guümiı Steh auf,
Iık]  L geh,

‘yat=1 yapat=1ı meıne Freundın, meıne Schöne,
— lıki I-a=k geh doch!

Allgemeıne Klassıfizıerung
Die vielleicht sekundäre‘” (berschrift 10a.b ist och AUus der Perspektive der Frau ftormuhert
und weıst den weıteren Textverlauf 10c-13e als ede des Mannes AUs Dıies wäre ohnehın
den fem Morphemen der Imp., Pronomina und Vokatıve In 10c.d und 13dee blesbar, dıe
erkennen lassen, Aass dıe Aufforderungen dıie Gelhlıebte gerichtet sınd Dıe Rede selbst ist
ausschlheßlich Darstellung der geänderten Naturverhältnisse, ohne Appellatıve und
Deklarative!® SO erscheınt dıe Wıederholung der Imp des angs Ende (13c-e)
motivlert. Dadurch ist dıe Einheıt 1Im Gegensatz 2,8.9 als diırekte Adresse des Mannes
die Frau klassıfizıert; dıe Überschrift deklarıert S1E insgesamt als authentische Wıedergabe der
Frau (Zıtat), Was den Anschluss dıe erste Eıinheıt (8.9) herstellt.

Sprachliche Beschreibung
Der ufbau der zıtierten ede folgt dem Gesetz der Inclusio'?: wel iıdentisch formuhierte
Aufforderungen C // c.e Aufbruch (QuM) und Forbewegung (2x HLK in 13) sSamıt
Doppelvokatıven // rahmen den Miıttelteil der ede a-  y der durch dıe
Konjunktion kı in E als breıte egründung der Aufforderungen gekennzeıchnet ist.
Dıe Imp dıe Frau sınd Jeweıls durch Ethicusformen verstärkt a=k) Dıie Intensıität der
Paarrelatıon wırd sprachlıch besonders Urc. dıe enklitischen Personalpronomina der 5
hervorgehoben, dıe den beıden wertenden Doppelvokatıven beigegeben sınd ("meıine
Freundın, meılne Schöne"); S1e können sowohl als Ehrenbezeigungen als uch als Koseworte“*
gedeutet werden.
Der begründende Miıttelteil a- enthält dıe Schilderungen bereıts er10.  er Vorgänge
und eränderungen In der atur; dıe durchgehende Verbformatıon x-qatal ele

1/ Dıe Tätıgkeıt eines edaktors, der 1€ beiden Lieder geschickt erknüpft hat" wiıird VONN KEEL (1992) U'/ wıe
auch VO)]  - (1981) 102 AUNSCNOIMMCN.IX Das macht die nna eıner Gattung "Türklage" MÜLLER (1992) 28.30 eher unwahrscheimnlic|
19SC(1981) 102
20 (1981) 102 "zärtliıche Kosenamen“".
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ausschließlich VETSANSCIHC Sachverhalte“': Die bereıts abgeschlossenen, vollzogenen
Veränderungen In der atur ste1gern dıe Dringlichkeıit und Zeitbegrenztheıit der Appelle ZUTN

dieAufbruch; die Naturvorgänge sınd Anzeıchen drängender, CT Zeıt für
Liebesbegegnung.
1 1a-c wählen dıe Anzeıchen fortgeschrıttener eıt Aaus dem meteorologıischen Bereıch, 12a.C
AUS dem botanıschen bzw zoologischen; 12b INas auf die angebrochene Festzeıt (der Emte)22
welsen. 13 ke  A wıeder ın den botanıschen Bereıich zurück und Dietet Bılder der Reıfe und
Ernte VO'  - Weıinstock und Feigenbaum
Den Naturschilderungen omm Iim Rahmen der Paarbeziıehung ohl dıe Funktion Z eıt
und Schauplatz der Liebesbegegnung einzuführen und damıt rund und Ziel des drängenden
Aufbruchs Dıe Frau soll sich in die blühende und duftende atur (vor em ın dıe
Weıinberge) begeben und dort den Gelıebten erwarten. Dıe Frühjahrszeıt nach dem
Wınterregen, dıe rwachte aftur und cdie erntereıtfen en und Weınberge begründen den
Aufbruch der Frau und geben eıt und der Liebesbegegnung des Paares
Als Interpretationsalternatiıve erg1ıbt sıch dıe Möglichkeıt, dıe erwachte atur als Allegorie“”
der erwachten Liebesbereitschaft der Frau bZw. des Paares verstehen.

Dıie Ausdrucksmiuttel der Paarbeziıehung
Das Zıtat der Mannesrede 1M Mund der Frau steht 1ler erster Stelle; das macht dıe
spezıfische lıterarısche Form der zweıten Einheıit aQus, beteıiligt el Partner In gleicher
Weıse und macht S1e präsent. Weıtere Miıttel sınd Imp und Vokatıve ın der TE| des
Mannes dıe Frau; etztere ren ertungen und Ehrbezeigungen für die Gehebte en

(3) Hlid 2,14

Meıne au in den Schlupfwinkeln14aV yönat=1 —n  =  hagdawe ha=sal‘
sıtr ha=madrıiga der Felsen, 1mM Versteck der

Steilwand,
har’i=ni 'at mar ”’-ay=Kk lass miıich eın Aussehen sehen,
hasmiıi=nL 'at qöl-i=k lass miıch deıne Stimme hören,
ki göl-i=k “arıb denn deine Stimme ist etioren!C D OO =mar”-ay=k" nä( ’)wä und eın Aussehen ist 18eblich.

Allgemeıne Klassıfizıerung
Dıe drıtte FEinheıit Onnte als Fortführung VOIl Einheıt (10-13) verstanden werden, denn die
Pronomina der 2.1.sg iın 14a-d signalısıeren ıne weıtere Anrede des Mannes die Frau:  24
och zeigen die T1ermetapher in der vokatıvıschen Anrede aV yönat=1) SOWI1eEe die beıden
Ortsangaben ıne CUu«c Redesituation bzw. einen Schauplatz (Felsengebirge).

Dıe Nnkonsequenz der Übersetzungen In den Kommentaren überrascht: wird 1m Präterıitum
wiedergegeben, VVvV. A Präsens. Diıe identische erbformatıon In 1 1a-13b macht aber eiıne e1]  eıtlıche
Wiıedergabe In der Vergangenheıt erforderlıc! Da dıe Verbalsyntax gul innerhebräisch erklärt werden kann,
braucht INal nicht wıe (1992) aramäische yntax bemühen.
22 Wenn nıcht WwIıe (1992) 30f. zamiır als Vorgang des "Schneitelns" auffasst. Für sa
entscheidet siıch KEEL (1992) 08
23 KEEL (1992) 99 betont ZUTI telle, ass niıcht eutlhCc| getrennt werden könne, "was Beschreibung der
aturwirklichkeit und WAas Metapher ist  vv
24 (1981) 04{f. ennt weıtere Krıiterien der Stichwortverknüpfung mıt „10-13, hält jedoch 2,14 für
eın selbstständıges "Se'  suchtsl!;
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Sprachlıche Beschreibung
IDEN Tıierbild der TEe! (yond) (14aV) ist Metapher für dıe göttlıche Qualität der Frau’  25 dıe
pronomıiınale Referenz auf den Sprecher (yonat:  7) drückt wıeder Intımi1tät und Intensiıtät der
Paarbeziehung Au Dıe beıden rtsangaben, dıe sich den Vokatıv anschlıeßen, weısen auf
cdıie Unerreichbarkeıt und teilweıise Unsichtbarkeıt der Gehebten und suggerieren AUSs

männlıcher Perspektive die räumlıche ntfernung der Partner.
Die folgenden Appelle dıe Unsıichtbare (14a.b) ıchten sıch daher konsequent auf ihr
Sıchtbar- R’Y-H) und Wahrnehmbarwerden SM“-H) Diıiese Aufforderung wiırd begründet
mıiıt der en Qualität VOoN Aussehen und Stimme (14c.d) Mar und qoöl sınd ın Imp (14a.b)
und Begründungssätzen (14c.d) chlastısch gereiht“”. Dıie beiden wertenden Begründungssätze
klassıfizıeren den gesamten Sprechakt als Kundgabe“”: Preisende Rühmung körperlicher
Eiıgenschaften der Frau.

Dıiıe Ausdrucksmiuttel der Paarbeziehung
Dıe Tiıermetapher des Vokatıvs erweıst sıch als Anrede, Kosewort und göttliıche
Rangbezeichnung. Dıiıe dazugehörıgen Ortsangaben drücken die SUuC des männlıchen
Partners nach räumlıcher ähe und Sıchtbarkeıit, zumındest Hörbarkeıt der Partnerin aus

Dıe gesamte Eıinheıiıt hat als 1e] dıe wertende Rühmung VO  e} Schönheıt und Attraktivıtät der
Frau.

(4) Hld Z45

15a 7,  Ihzu la=nü u‘alım Fangt uns 1€ Füchse,
Ya‘alim“ gätan®im fangt uns) 1e€ kleinen Füchse,

bRI 'habbilim karamım dıie dıe Weınberge verwüsten,
karame. samäadır die UNsSsCIC Weınberge ın ute

(verwüsten).

Allgemeıne Klassıfizıerung
Der Charakter einer Sondereinheıt ist durch dıe geänderte Sprechsıtuation bedingt: Es 1eg]
eın ufruf eines Kollektivs (1 Pl.) eın Kollektiv (2 PE} VOL. Das nıcht spezıfizıerte
sprechende Kollektiv kann dıie Frau und ıhr Haus se1in (vgl 2,9b) der dıe Frau und ihr
Geliebter“®. Der ufruf richtet sıch ıne ebenfalls nıcht identifizıerte Tuppece; denkbar ist
das Wächterpersonal der Weınberge, das Schädlinge der Anlage ergreifen soll Dıe möglıche
aSssozlatıve Motivatıon für die Einfügung der Sondereinheıit Mag das Ambiente des
Weınanbaus SEeWESCH se1n, das ın 13b anklingt””.

Sprachliche Beschreibung
Dıie Im Imp Von 15a geforderte aßnahme soll zugunsten der Sprechergruppe (la=nü)
erfolgen, dıe sıch 1mM inklusıven "Wır" äußert uch die schützenden Anlagen
("Weinberge") sınd durch dıe Pronomina nü) auf das sprechende Wır bezogen. Die Objekte

25 /7/u "Taube" als ‚ymboltıer aus der Sphäre der Liebesgöttin vgl ELEL (1992) 1 00f.; "meıne Taube" drücke
aus, ass "dem ‚precher In der Gehliebten* Sprachliche Beschreibung  Das Tierbild der Anrede (yönd) (14aV) ist Metapher für die göttliche Qualität der Frau””; die  pronominale Referenz auf den Sprecher (yönat=i) drückt wieder Intimität und Intensität der  Paarbeziehung aus. Die beiden Ortsangaben, die sich an den Vokativ anschließen, weisen auf  die Unerreichbarkeit und teilweise Unsichtbarkeit der Geliebten und suggerieren aus  männlicher Perspektive die räumliche Entfernung der Partner.  Die folgenden ‚Appelle an die Unsichtbare (14a.b) richten sich daher konsequent auf ihr  Sichtbar- (R’Y-H) und Wahrnehmbarwerden ($M“-H). Diese Aufforderung wird begründet  mit der hohen Qualität von Aussehen und Stimme (14c.d). mar’& und qöl sind in Imp. (14a.b)  und Begründungssätzen (14c.d) chiastisch gereiht”®. Die beiden wertenden Begründungssätze  klassifizieren den gesamten Sprechakt als Kundgabe”’: Preisende Rühmung körperlicher  Eigenschaften der Frau.  * Die Ausdrucksmittel der Paarbeziehung  Die Tiermetapher des Vokativs erweist sich als Anrede, Kosewort und göttliche  Rangbezeichnung. Die dazugehörigen Ortsangaben drücken die Sehnsucht des männlichen  Partners nach räumlicher Nähe und Sichtbarkeit, zumindest Hörbarkeit der Partnerin aus.  Die gesamte Einheit hat als Ziel die wertende Rühmung von Schönheit und Attraktivität der  Frau.  (4) Hld 2,15  15a  ’ihzü la=nü Sü‘alim  Fangt uns (die) Füchse,  b  $ü‘alim” gätan®im  (fangt uns) (die) kleinen Füchse,  bR1  m habbilim karamim  die die Weinberge verwüsten,  bR2  w’=karame=nü" sämädir  die unsere Weinberge in Blüte  (verwüsten).  * Allgemeine Klassifizierung  Der Charakter einer Sondereinheit ist durch die geänderte Sprechsituation bedingt: Es liegt  ein Aufruf eines Kollektivs (1. P. Pl.) an ein Kollektiv (2. P. Pl.) vor. Das nicht spezifizierte  sprechende Kollektiv kann die Frau und ihr Haus sein (vgl. 2,9b) oder die Frau und ihr  Geliebter?®. Der Aufruf richtet sich an eine ebenfalls nicht identifizierte Gruppe; denkbar ist  das Wächterpersonal der Weinberge, das Schädlinge der Anlage ergreifen soll. Die mögliche  assoziative Motivation für die Einfügung der Sondereinheit mag das Ambiente des  Weinanbaus gewesen sein, das in 13b anklingt”.  * Sprachliche Beschreibung  Die im Imp. von 15a geforderte Maßnahme soll zugunsten der Sprechergruppe (la=nü)  erfolgen, die sich im inklusiven "Wir" äußert. Auch die zu schützenden Anlagen  ("Weinberge") sind durch die Pronomina (=nü) auf das sprechende Wir bezogen. Die Objekte  25 Zu "Taube" als Symboltier aus der Sphäre der Liebesgöttin vgl. KEEL (1992) 100f.; "meine Taube" drücke  aus, dass "dem Sprecher in der Geliebten ... die Liebesgöttin in Person" begegne.  26 Die analoge Beobachtung bei KEEL (1992) 102.  27 Terminologie zur Klassifizierung der Sprechakte nach IRSIGLER (1994) 91-98.  2 KRINETZKI (1981) 107 denkt an die Mädchen aus der Umgebung der Frau.  29 Diese Stichwortverbindungen beobachten übereinstimmend auch KRINETZKI (1981) 107 und KEEL (1992)  102.106.  166die Liebesgöttin In Person" begegne
26 Die naloge Beobachtung be1 KELEL (1992) 102
27 erminologıe ZUI Klassıfizıerung der Sprechakte ach (1994) 901-98
28 KRINETZKI (1981) 107 denkt die Mädchen aQus der Umgebung der TAauU.
29 Diese Stichwortverbindungen beobachten bereinstimmend auch KRINETZKI (1981) 107 und EEL (1992)
102.106
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der Jagd- und Schutzmalinahmen ($ü‘alim)”® werden MC eın Ad) der Quantıität gatan) und
wel asyndetische Relativsätze?! näher beschrieben Ihre Eıgenschaft wiırd einerseılts
rhetorisch gemindert”“, andererseıts wırd iıhre Wırkung als für die Weınberge schädlıich
bewertet. orma ist auffällıg dıe anaphernartıge ı1ederholung der 1m Objekt stehenden
Schädlınge WwWIe dıe des geschädıgten Terraıns, In den Relatıvsätzen ebenfalls 1m Objekt
tehend Das adnomıiınale Substantıv samadır stellt einen ezug 13b her und ESTAT'| das
beobachtete Phänomen der Stichwortverknüpfung.

Die Ausdrucksmiuttel der Paarbeziehung
Für den Fall, AasSs die etapher "Weinberge" für dıe begehrte Frau  33 der dıe begonnene
Paarbeziehung sSte und "Füchse" dann Tierbild für Rıvalen des Gelıebten der für
Eındringlıinge In dıe Paarbeziehung ist, ann der Appell VON 15a als arnung derleı
störende emente und Wıdersacher der Liebesbeziehung des Paares verstanden werden.

(5) Hld „16-17

16a död=1 l=1 Meın Gehlıebter gehö: mMI1r
n  anı I[=6ö

V u \

und ich gehöre ıhm,
ha=raö*‘a =(h]a=$ö$an?im der unter den Lotosblüten

weıdet.
1/a ‘ad $a=Yyapuh ha=Yyö) Bıs der Tag(wınd) eht

NASU ha=silalim und dıie chatten flıehen,
immer wıedersub[b]

dm6€e(h) =ka gleiche du,
död=1 meın Gelıebter,
[’=saby I)°= “upr“ ha= ’ayyalıim der Gazelle der dem ungen
al  12 harfrJje hatr VOI Hırschen auf den

Balsam (?)-Bergen.

Allgemeıne Klassıfizıerung
Der Neueınsatz wiırd durch die wıeder aufgenommene AÄußerung eıner Eıinzelstimme markıert.
Sıe ist UrC. dıe INasc Morpheme und Pronomiına als "female voice” bestimmbar.
Im zweımal genanniten doöd=1 (16a.17dV)” hat S1e iıhr ema und ObjJekt, jeweıls miıt
Referenz auf dıe Sprecherın. Diıese rel zunächst distanzıert feststellend ber ıhn ın
16) dann dırekt ıhm in 17 16a-cC hat in 6,3, 17a.b ın 4, eiınen Parallelbeleg; 1 /d
nımmt den Tıervergleich VonNn Ya in Form der Inclusıo0 wıeder auf.

30 KRINETZKI (1981) 107 glaubt In der fünfmalıg erfolgenden 1.-Endung UM 1e Rufe der Weınbergswächter
während der aufregenden Hetzjagd auf die Füchse' hören.

SO dıe eul der BH‘, der sıch RECH  HER (1995) FAr anschlıeßt; KRINEIZKI (1981) 107 ;pricht
weniger zutreffend Von "Parenthesen".
32 MÜLLER (1992) 372 und EEL (1992) st@_mmen übereı1n, ass dıie Füchse, "zärtlıch als dıe "Kleine  AA

';1}303troghiert_‚ al nıcht ungelegen ommen“”
SO bereinstimmend unter Verwe15 auf 1.6:; ö,12 dıie Kommentatoren, vgl. KRINEIZKI (198i) 108,

MU:  92 31 KEEL (1992) 104
34 KEEL (1992) 04f. mıt Verweıls auf diese Verwendung der 1ermetapher In der ägyptischen Liebeslyrık und

der ägyptischen Ikonographıie. Zur eu! der UC| In den Spielarten der allegorischen Auslegung
POPE (1977) 403-405

Dies ist auch das Hauptkriterium, Vv. 16 und 1/ mıt KELL (1992) 106-1172 und MUÜLLER (1992) 3901
einer Eıinheit verbinden ITOTZ des Wechsels der Sprechrı  g Anders KRINETZKI (1981)109-1 13 der 16
und A irennt, und (1965) 126-129, der VV. 19377 verbindet.
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Sprachlıche Beschreibung
Die Nomimnalsätze 16a.b tellen ıne wechselseıtige rklärung der Zugehörigkeıit und des
Besıtzes VOIl Frau und Mann dar, mıt ang dıe Bundesformel*®. 16C beschreibt in der
Korm des Attributsatzes?” ıne zeıtgleich ZUT Sprecherebene erfolgende Tätıgkeıt des
Mannes  38 Der feststellende Tıervergleıich ZUT Na  en FOo:  ewegung des Mannes ist in
1 7/c.d In einen Appell den Mann ZUT fortgesetzten Wıederholung SBB””) der
Fo  ewegung transformıiert; sS1e ist allerdings Urc die vorangestellten Tempmporalsätze 17a.b
zeıtlıch ımıtliert. Fıne Erweıterung gegenüber 0a stellt dıe ha=”ayyalim adnomınale
Ortsangabe“” nde VO  3 17d dar.

DiIie Ausdrucksmuttel der Paarbeziehung
Sıe lıegen hıer mehrfach deutlich VOT. In der Bezeichnung bzw. Anrede (17dV) des
Gehlebten mıt död=1, ın der wechselseıtigen rklärung der Zugehörigkeıt mit Flementen der
Bundesformel, 1mM echsel VOoN der konstatierenden ZUT geste1gerten ırekten Anrede iın

Miıt den sprachlıchen Miıtteln VO „‚16-17 ist ıne intens1ve, weıtreichende Bındung der
Frau den Mannn ausgesprochen.

2,8-17 als Gesamttext
Obwohl siıch die einzelnen Gedichte orma| als deutliıch voneınander erwıesen aben,
erg1ıbt siıch in einer Gesamttextlektüre der fünf Eıinheıten ein Fortgang eıner Handlung und
damıt ıne Entwicklung ın der Paarbeziehung:
Von der Ankunft des Gehebten (8.9) ber seine Aufforderung ZUrTr Liebesbegegnung In der
frühlıngshaft erwachten atur (10-13) seinem drängenden Bıtten, dıe Gelıiebte sehen
(14), bıs ZUr Bereıitschaftserklärung der Frau ZUT Vereinigung und dauerhaften Bındung (16
17)
Eıne solche gesamtheıtlıche Sıcht des Textes ist das Eınfallstor für dıe in der
Rezeptionsgeschichte häufig VOTSCHOMIMNGC handlungsdramatische“‘ der uch
kultmythologische”“ Auslegung Von Textfolgen des Hld; letzterer hat uch dıe adus 1 7c.d
gefolgerte zyklısche Wiıederholung der Vorgänge beigetragen.
egen ıne solche Deutung, dıe Von einem szenisch-dramatischen Dıalog zwıischen Frau und
Mann ausgeht, spricht freiliıch der strenge Befund der Sprechrollen: Da 0-14 Zıtat der
Mannesrede 1im Mund der Frau und iın weıblicher Deutung ist, hegt 1m gesamten Abschnuitt
ıne einheıtlıche "female voice” VOTILI, dıe Paarbeziehung wiırd gedanklıch und sprachlıch
fingıert, doch nN1IC: dramatısch-szenisch realısıiert.

36 Zur erwendung dieser OrmMe. ın Gen 17,/7.8 und Jer 31.33 vgl (1998)
37 ach der Definıition vVon RECHENMACHE: (1995) UE 19; als Funktion des g1ibt w}B Hld 2,16
"Qualifizierung von Personen“ 88)
3% Zur eul von "weiden unter Lotusblüten" JTexten und Bıldern KEELEL (1992) 07/-1
39 SBB wird hıer mıt KELEL (1992) 06.1 10 (1981) und MÜLLER (1992) 37
als unktionsverb (zum Terminus RIEPL (1993) 229.309) aufgefasst, das den Imp Von 17d adverbiell
umschreibt.
40 Zum ungedeuteten Termumus hbtr FEEL (1992) EAOZ112 und POPE (1977) 409-411 mıt
Forschungsüberblick.

Mıt ähnlıch kritischer Tendenz KEEL (1992) 97 Die e  von einem Sammlerredaktor bewerkstelligte
erknüpfung  d (scC. der Gedichte) da  1ist eiıner der Ansatzpu: . dıe zahlreiche usleger* Sprachliche Beschreibung  Die Nominalsätze 16a.b stellen eine wechselseitige Erklärung der Zugehörigkeit und des  Besitzes von Frau und Mann dar, mit Anklang an die Bundesformel®®. 16c beschreibt in der  Form des Attributsatzes”” eine zeitgleich zur Sprecherebene erfolgende Tätigkeit des  Mannes*®. Der feststellende Tiervergleich zur schnellen Fortbewegung des Mannes ist in  17c.d in einen Appell an den Mann zur fortgesetzten Wiederholung (SBB*°) der  Fortbewegung transformiert; sie ist allerdings durch die vorangestellten Temporalsätze 17a.b  zeitlich limitiert. Eine Erweiterung gegenüber 9a stellt die zu ha="’ayyalim adnominale  Ortsangabe“° am Ende von 17d dar.  * Die Ausdrucksmittel der Paarbeziehung  Sie liegen hier mehrfach deutlich vor: In der Bezeichnung (16a) bzw. Anrede (17dV) des  Geliebten mit död=i, in der wechselseitigen Erklärung der Zugehörigkeit mit Elementen der  Bundesformel, im Wechsel von der konstatierenden 3. P. zur gesteigerten direkten Anrede in  2. P. Mit den sprachlichen Mitteln von 2,16-17 ist eine intensive, weitreichende Bindung der  Frau an den Mann ausgesprochen.  * 2,8-17 als Gesamttext  Obwohl sich die einzelnen Gedichte formal als deutlich voneinander getrennt erwiesen haben,  ergibt sich in einer Gesamttextlektüre der fünf Einheiten ein Fortgang einer Handlung und  damit eine Entwicklung in der Paarbeziehung:  Von der Ankunft des Geliebten (8.9) über seine Aufforderung zur Liebesbegegnung in der  frühlingshaft erwachten Natur (10-13) zu seinem drängenden Bitten, die Geliebte zu sehen  (14), bis zur Bereitschaftserklärung der Frau zur Vereinigung und dauerhaften Bindung (16-  17  Eine solche gesamtheitliche Sicht des Textes ist das KEinfallstor für die in der  Rezeptionsgeschichte  häufig  vorgenommene  handlungsdramatische“'  oder  auch  kultmythologische“” Auslegung von Textfolgen des Hld; zu letzterer hat auch die aus 17c.d  gefolgerte zyklische Wiederholung der Vorgänge beigetragen.  Gegen eine solche Deutung, die von einem szenisch-dramatischen Dialog zwischen Frau und  Mann ausgeht, spricht freilich der strenge Befund der Sprechrollen: Da 10-14 Zitat der  Mannesrede im Mund der Frau und in weiblicher Deutung ist, liegt im gesamten Abschnitt  eine einheitliche "female voice" vor; die Paarbeziehung wird gedanklich und sprachlich  fingiert, doch nicht dramatisch-szenisch realisiert.  3 Zur Verwendung dieser Formel in Gen 17,7.8 und Jer 31,33 vgl. GROSS (1998) 57.147 u.ö.  37 Nach der Definition von RECHENMACHER (1995) 1f.19; als Funktion des Satztyps gibt er für Hld 2,16 an:  "Qualifizierung von Personen" (88).  3 Zur Deutung von "weiden unter Lotusblüten" in Texten und Bildern s. KEEL (1992) 107-111.  39 $BB wird hier mit KEEL (1992) 106.110 gegen KRINETZKI (1981) 111f.255A.215 und MÜLLER (1992) 32  als Funktionsverb (zum Terminus s. RIEPL (1993) 229.309) aufgefasst, das den Imp. von 17d adverbiell  umschreibt.  %* Zum ungedeuteten Terminus bfr s. u.a. KEEL (1992) 110-112 und POPE (1977) 409-411 mit  Forschungsüberblick.  *' Mit ähnlich kritischer Tendenz KEEL (1992) 97: Die "von einem Sammlerredaktor bewerkstelligte  Verknüpfung" (sc. der 3 Gedichte) "ist einer der Ansatzpunkte, die zahlreiche Ausleger ... verführt haben, das  ganze Hohe Lied als eine Art Drama zu interpretieren, was jeweils die phantasievolle Erfindung einer  komplizierten an Wechselfällen reichen und höchst unwahrscheinlichen Liebesgeschichte notwendig machte",  %2 Im interdisziplinären Seminar des Graduiertenkollegs erläuterte Prof. Gernot Wilhelm, Würzburg als  altorientalische Beispiele für den "hieros gamos" ein sumerisches Lied zum Ritus der Heiligen Hochzeit aus der  Zeit Iddin-Dagans von Isin (20. Jhdt. v. Chr.), TUAT Il/5, 1989, 659-673 und ein sumerisches Kultlied aus dem  Inanna-Dumuzi-Corpus (17. Jhdt. v. Chr.), s. SEFATI (1998) 128-131. Zur Neudeutung des Inanna-Dumuzi-  Mythos s. auch MÜLLER (1992) 35A.94.  168verführt aben, das
SaNZC Hohe Lied als eine Drama interpretieren, Was eweıls dıe phantasıevolle rfındung einer
komplızıerten Wechselfällen reichen und höchst unwahrscheinlichen Liebesgeschichte notwendig machte".
42 Im interdiszıplınären Seminar des Graduljertenkollegs erläuterte Proi. Gernot ılhelm, Würzburg als
altorientalısche Beispiele den "hieros gamos” eın sumerisches Liıed ZU)] Rıtus der eiligen Hochzeıiıt aus der
eıt dın-Dagans VO]  — Isın (20. Jhdt. CHar3. 1UATI IU/5, 1989, 659-6723 und eın sumerisches 1€| aQus dem
Inanna-Dumuzi-Corpus (17. Jhdt. Chr.), SEFAINI (1998) 128-131 Zur Neudeutung des nanna-Dumuzi-
‚0S auch (1992)
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Hld 3,1-5

3,la al miskab= ı IhJa=lelot biggasti Auf meınem ager In den
Nächten habe ich gesucht,

at C ’ahiba napsS= den meıne Begierde hıebt
biqggasti=w" ich habe ihn gesucht,

=TOf”) masa(”)ti=w ber ich habe ihn nıcht
gefunden.

2a Ich 111 mich dochaqgüm-al(h) näa(
aufmachen

'söbib-a(h)“ Ihla1r und 1l auf- und abgehen In
der

=[h]a=$" wagim =h =  Ihla  - (auf- und abgehen In den
Straßen und auf den Plätzenruhö*bot

baqg[qi]$-al(h) Ich 111 suchen,
at S ’ahıba napsS=1 den meıne Begierde hıebt.
biqgasti=w Ich habe ıhn gesucht,C D S OD Lö( Ma  ( ")ti=w ber ich habe ıhn NnıcC

gefunden.
39 mAasaNL ha.  O  D *mirim eiunden en mich die

Wächter,
ha=s0*bibim Ihla:br dıe auf- und abgingen in

der
at Sa= ’°ahıba nap$S=1 Den meıne Begierde hıebt,
ra >  ıtım habt iıhr ıhn) gesehen?

4a K  =  =  mal Sa= “abartı mi[n]=him Nur eın wen1g W al ich Von

iıhnen weıtergegangen:
‘“ad Sa=masdf( ")tL Als ich (ihn) gefunden atte,
at A ’ahıba nap$S=1 den meıne Begierde hıebt,
’ahazti=w packte ich ihn
w '’=[ö(°) arp-an=[h]u(w) und 1eß ıhn NıC mehr 10s,s C). O ‘“ad Sa=hibi(’)ti=w" “l het “'mm= L bıs ich ıhn 1ns Haus meıner

utter gebracht atte,
“l hadr hörat=ı ZUT Kkammer derer, dıe mıt

mMI1r schwanger
5a hisba fl >  al:  —  —  kim Ich beschwöre euch,
aV ha YRWSLM ıhr Töchter Jerusalems,

b’=saba öt ="ay[yad]lot ha=sadd beı den Gazellen der den
Hınden des Feldes

Im ta‘ıra Wenn iıhr weckt (dıe Liebe),
ım t°‘“Orirü at ha= "ahba WEINN ıhr aufstört cdie Liebe,

‘“ad Sa=tihpas ehe iıhr (selber) gefällt,2. Hld3,1:5  3,1a  ‘al miskab=i b'=[h]a=lelöt biqgasti  Auf meinem Lager in den  Nächten habe ich gesucht,  ’ät Ya="ahiba nap$=T  den meine Begierde liebt  biqgasti=w"  ich habe ihn gesucht,  W ’=[1ö(°) masä(’)ti=w  aber ich habe ihn nicht  gefunden.  2a  Ich will mich doch  ’aqüm-a(h) nä(°)  aufmachen  w’=?'söbib-a(h)! b’=[h]a=ir  und will auf- und abgehen in  der Stadt  b’=[h]a=$" waqim w’'=b'=[h]a=  (auf- und abgehen) in den  Straßen und auf den Plätzen.  rühö*böt  ”’baq[qi]$-a(h)  Ich will suchen,  ’at Ya="ahiba nap$=i  den meine Begierde liebt.  biqgasti=w  Ich habe ihn gesucht,  ä  w’=[6(°) masä(’)ti=w  aber ich habe ihn nicht  gefunden.  3a  mädsa’iü=ni ha=$6*mirim  Gefunden haben mich die  Wächter,  ha=sö*bibim b‘=[h]a=“ir  die auf- und abgingen in  der Stadt.  ’ät $a="ahiba nap$=T  Den meine Begierde liebt,  ra’itim  habt ihr (ihn) gesehen?  4a  k’=m‘at $a="“abarti mi[n]=him  Nur ein wenig war ich von  ihnen weitergegangen:  “ad $a=masä(’)ti  Als ich (ihn) gefunden hatte,  ’ät Sa="ahiba nap$=T  den meine Begierde liebt,  ’ahazti=w  packte ich ihn  w'’=16(°) ’arp-an=[h]u(w)  und ließ ihn nicht mehr los,  m @ C OO  “ad Sa=hibi(’)ti=w" ’il bet ’'mm=i  bis ich ihn ins Haus meiner  Mutter gebracht hatte,  w’="il hadr hörat=T  zur Kammer derer, die mit  mir schwanger war.  5a  hi$ba ‘ti ’at=kim  Ich beschwöre euch,  aV  banöt YRWSLM  ihr Töchter Jerusalems,  b’=sdaba’öt ’0 b'="ay[ya]löt ha=$adä  bei den Gazellen oder den  Hinden des Feldes:  ’im ta‘“irü  Wenn ihr weckt (die Liebe),  o  w’=im t‘örirü ’at ha="’ahba  wenn ihr aufstört die Liebe,  ‘ad Sa=tihpas  ehe es ihr (selber) gefällt, ...  169169



Im Gegensatz 2,85-17/ ıst der zweıte Jext jedenfalls In seinen ersten ler Versen ıne
lıterarısche Einheıt als Ich-Erzählung ber einen geschlossenen Geschehensablauf”. Sa
dürfte als mehrfach 1mM Hd verwendeter Appell (Z7 83,4), der sıch TICUu eingeführte
Adressaten richtet (banot YR ıne sekundäre Erweiterung““ se1InN.

Allgemeıne Klassıfizıerung
Aus den masc. ‚Objekt-Suffixen In 1c.d.2f.g.4.d.e.f kann erschlossen werden, ass dıe Frau
das edende Subjekt der einheıtlıchen Ich-Erzählung (1-41) ist S1e erzählt geWw  €
Verbformatıon ist mei1st: x)-gata VOINl eiınem nac  ıchen Vorgang des Suchens und Fındens
des Mannes; e1 ist ausschlıeßlich S1e selbst das Subjekt er tionen und en (2a-e
Selbstgespräch; 3b-c rage die ächter), VO Mann ist NUTr in dıe Rede: greift
nıemals als Subjekt iın ede der andlung eın och ist das Handeln und en der Frau
ausschlıießlich auf den Mann ausgerichtet.
Ahnliche Selbstberichte der Frau lıegen in Hld 2,4-6 27 // 3!5)’ 5,2' 9 8,1.2 VOT.

Sprachliche eschreibung
Die Redundanz VonNn bestimmten WOTT- und satzhaften Elementen ist das auffällıgste
sprachlıche usdrucksmittel“® für die Sehnsucht und das erlangen der Frau ach der
nächtliıchen Begegnung mıt dem gelıebten Mann:

Vıermal ist ıhr erlangen sprachlıch realısıert ın dem relatıv angeschlossenen Objektsatz at
Ya=?ahıiba nap$=1T.: C, wobe!l das erlangen jJeweıls lexematıisch durch dıe
Verwendung VOIl naps als J rägerorgan VO  — heftigem Verlangen, ja Gier“” unterstrichen ist.

Je viermal sınd dıie semantısch korrespondıerenden Verblexeme BOS-D la.c.2d.{1) und Lö(
MS;48 (1d.2g.3a.4b) verwendet: Sıe drücken zunächst dıe mehrfachen und erfolglosen
Suchvorgänge, sodann das nach den Miısserfolgen überraschende Fınden des Gelhliebten aus

(4b) das in eın beherztes Zupacken“” und Ins-Haus-Bringen des Gesuchten übergehte
Der Aufbau des kleinen Eıgenberichts erfolgt in jer Abschniıtten:
(1) l1a-d Erstes erfolgloses Suchen; Abschluss und Ergebnis: Löf mAasä( ")ti=w.
Schauplatz: ager der Frau
(2) 2a-g: Selbstaufforderung (3 Adhortatıve) ZUT ucC: ach dem Gelıebten ın der Stadt;
Abschluss und Ergebnis: öl 9 MASA| ')ti=w.
Schauplatz: Straßen und Plätze der
(3) 39-C Bericht VOIN Fınden der Frau UrcC. andere Personen: mdsa’ü=ni ha=$0ö*mirim:
age sS1e nach dem Gehebten.
Schauplatz WwWIeE (2)
(4) 4a-{1:; Bericht über das unerwW.  ete Fınden des Gelıebten und das Packen und Bringen des
Gelıebten in das Haus der utter masa( ’)tL at ’ahazti=w.
Schauplatzwechsel: Von den en der in dıe K ammer des Hauses.

43 (1981) 114 "Erlebnisschilderung”.
Mıt MUÜLLER (1992) 36; (1981) 1-4F$- behandelt 65 als eigenes Lied.

45 Meiıst werden s1e In der I_ ıteratur als "Traumberichte" qualifiziert, (1992) 34; KEEL (1992) 149

Aricht ınter Heranzıehung altorientalıscher und ägyptischer Parallelen VO!] "Beziehungsphantasıen",
(1992) "Zu den stilistischen Eıgenheıten des 1m Wortschatz anspruchslosen ehören dıe

Wiederholung leitmotivischer WendungenIm Gegensatz zu 2,8-17 ist der zweite Text jedenfalls in seinen ersten vier Versen eine  literarische Einheit als Ich-Erzählung über einen geschlossenen Geschehensablauf”. 3,5  dürfte als mehrfach im Hld verwendeter Appell (2,7; 8,4), der sich an neu eingeführte  Adressaten richtet (bänöt YRWSLM), eine sekundäre Erweiterung““ sein.  * Allgemeine Klassifizierung  Aus den masc. ‚Objekt-Suffixen in 1c.d.2f.g.4.d.e.f kann erschlossen werden, dass die Frau  das redende Subjekt der einheitlichen Ich-Erzählung (1-4f) ist. Sie erzählt (gewählte  Verbformation ist meist: (x)-gatal) von einem nächtlichen Vorgang des Suchens und Findens  des Mannes; dabei ist ausschließlich sie selbst das Subjekt aller Aktionen und Reden (2a-e:  Selbstgespräch; 3b-c: Frage an die Wächter), vom Mann ist nur in 3. P. die Rede; er greift  niemals als Subjekt in Rede oder Handlung ein. Doch ist das Handeln und Reden der Frau  ausschließlich auf den Mann ausgerichtet.  Ähnliche Selbstberichte der Frau liegen in Hld 2,4-6 (2,7 // 3,5); 5,2-7; 812° vor.  * Sprachliche Beschreibung  Die Redundanz von bestimmten wort- und satzhaften Elementen ist das auffälligste  sprachliche Ausdrucksmittel“® für die Sehnsucht und das Verlangen der Frau nach der  nächtlichen Begegnung mit dem geliebten Mann:  - Viermal ist ihr Verlangen sprachlich realisiert in dem relativ angeschlossenen Objektsatz ’at  $a=’ahiba nap$=i:. 1b.2e.3b.4c, wobei das Verlangen jeweils lexematisch durch die  Verwendung von nap$ als Trägerorgan von heftigem Verlangen, ja Gier” unterstrichen ist.  - Je viermal sind die semantisch korrespondierenden Verblexeme BOS-D (1a.c.2d.f) und 16(”)  MS’® (1d.2g.3a.4b) verwendet: Sie drücken zunächst die mehrfachen und erfolglosen  Suchvorgänge, sodann das nach den Misserfolgen überraschende Finden des Geliebten aus  (4b), das in ein beherztes Zupacken“” und Ins-Haus-Bringen des Gesuchten übergeht (4d.e.f).  Der Aufbau des kleinen Eigenberichts erfolgt in vier Abschnitten:  (1) 1a-d: Erstes erfolgloses Suchen; Abschluss und Ergebnis: /ö(”) mäsä(’)ti=w.  Schauplatz: Lager der Frau  (2) 2a-g: Selbstaufforderung (3 Adhortative) zur Suche nach dem Geliebten in der Stadt;  Abschluss und Ergebnis: /ö(’) mäsa(’)ti=w.  Schauplatz: Straßen und Plätze der Stadt.  (3) 3a-c: Bericht vom Finden der Frau durch andere Personen: mäsa’ü=ni ha=$ö*mirim;  Anfrage an sie nach dem Geliebten.  Schauplatz wie (2)  (4) 4a-f: Bericht über das unerwartete Finden des Geliebten und das Packen und Bringen des  Geliebten in das Haus der Mutter: masa(’)ti ’at... ’ahazti=w.  Schauplatzwechsel: Von den Straßen der Stadt in die Kammer des Hauses.  %* KRINETZKI (1981) 114: "Erlebnisschilderung".  *# Mit MÜLLER (1992) 36; KRINETZKI (1981) 117f. behandelt es als eigenes Lied.  % Meist werden sie in der Literatur als "Traumberichte" qualifiziert, s. MÜLLER (1992) 34; KEEL (1992) 115  ®  richt unter Heranziehung altorientalischer und ägyptischer Parallelen von "Beziehungsphantasien",  MÜLLER (1992) 34: "Zu den stilistischen Eigenheiten des im Wortschatz anspruchslosen Stücks gehören die  Wiederholung leitmotivischer Wendungen ... und Begriffsverbindungen ....; so wird das Quälende nächtlicher  Sehnsucht dargestellt".  * Mit KEEL (1992) 115.  % Vgl. als Parallele erfolglosen Suchens mit analoger Terminologie Gen 2,20.  %9 Die Formation w‘'=/ö(”’) + PK zeigt wohl einen "negierten Explikativ-/Kompletivsatz ("ohne dass, ohne zu"')  an, allenfalls einen "durativen Einzelvorgang", s. IRSIGLER (1978) 161.  170und Begriffsverbindungen wiıird das ualende näaC|  ıcher
SUC| dargestellt”.
47 Mıt ELEL (1992) HS

Vgl. als Parallele erfolglosen uchens mıt analoger erminologie Gen 2,20
49 Dıe Formatıon w ’=1Lö(°) zeıgt wohl einen "negierten Explikativ-/Kompletivsa: "ohne dass, ohne zu"')
d] allenfalls eınen "durativen Eiınzelvorgang‘  er (1978) 161

170



Be1i 5a-d handelt sıch ein 1mM HId fter wıederkehrendes (Z 8,4), 1er nachgetragenes
Redeelement, das iın Eıdform ergehende Verbot der Frau eıne weıblıche, ohl iıhr
zugehörıge Tuppe (banöt YRWSLM”Y), dıe endlıch erreichte Liebesbegegnung stören. Als
Redeäußerung der Frau fügt sıch diıese "Beschwörung” der "female voice” der Ich-
Erzählung 31 S
S Dıiıe Ausdrucksmiuttel der Paarbeziehung
Dıiıe lebendige Schilderung eines zunächst erfolglosen, dann erfolgreichen Suchvorgangs mıt
Zeıtverzögerung und Schauplatzwechsel, dıe vierfache Redunidanz des erlangen und Glier
beschreibenden Objektsatzes Sınd dıe wichtigsten sprachlıchen Träger einer vorgestellten,
ersehnten und damıt fiktional bleibenden”! Begegnung des Paares. Der und Schauplatz
dıeser ersehnten Begegnu 5 ist VO Mutterbezug der Frau  54 geprägt. Ihre alleinıge Domimnanz
in Handlung und ede erscheınt für dıe Charakterisıierung dieser Paarbeziehung
bemerkenswert.

2,8-3,5 als (Gesamttext
hne Beachtung der sprachlıch verıfizıerten Eınheıitsgrenzen erg1ıbt sıch aus dem Gesamttext
2,8-3,5 durchaus ıne dramatısch Handlungsabf{folge, mıt der Wıederkehr der emente
Suchen Fınden Verlust Wiıederfinden des Paares.
Krst eiıner solchen, freilıch unkritischen und einebnenden Gesamttextlektüre erwuchsen die ın
der Forschungsgeschichte formulhıerten Assozıatıonen, als Tradıtionshintergrund dıeses
Paargeschehens das kultisch vollzogene Werden, ergehen und Wıedererwachen der
Vegetatıon vermuten (Vegetationsmythos  54) der Züge der "Heılıgen Hochzeıt" eınes
Götterpaares”  5 anzunehmen, deren kultischer Nachvollzug dem Land egen und Fruchtbarkeit
geW.
Dem Textbefund und seinen reichen sprachlıchen Ausdrucksmuitteln auf Einzeltextebene
AI SCINCSSCIHL ist freılıch alleın dıe Interpretation diıeser füntf Einheıiten als yrıscher Ausdruck
eıner erotischen Paarbeziıehung. Sıe bewegt sıch durchweg auf fiktionaler ene und ist VOoON

weıblicher Dominanz”® Handlung und ede gepräagt.

5() Vgl. Hld 2 .L 5,8.16; 8,4 Zur Deutung der ""Töchter Jerusalems" (1999) 239
KRINETZKI (1981) L1Z "Verschiedene OpoO1 und das Unwirklıche der Begegnung mıt den WächternBei 5a-d handelt es sich um ein im Hld öfter wiederkehrendes (2,7; 8,4), hier nachgetragenes  Redeelement, um das in Eidform ergehende Verbot der Frau an eine weibliche, wohl ihr  zugehörige Gruppe (bänot YRWSLM°), die endlich erreichte Liebesbegegnung zu stören. Als  Redeäußerung der Frau fügt sich diese "Beschwörung" zu der "female voice" der Ich-  Erzählung 3,1-4.  * Die Ausdrucksmittel der Paarbeziehung  Die lebendige Schilderung eines zunächst erfolglosen, dann erfolgreichen Suchvorgangs mit  Zeitverzögerung und Schauplatzwechsel, die vierfache Redundanz des Verlangen und Gier  beschreibenden Objektsatzes sind die wichtigsten sprachlichen Träger einer vorgestellten,  ersehnten und damit fiktional bleibenden” Begegnung des Paares. Der Ort und Schauplatz  n  dieser ersehnten Begegnu:  8  ist vom Mutterbezug der Frau“” geprägt. Ihre alleinige Dominanz  in Handlung und Rede  erscheint für die (Charakterisierung dieser Paarbeziehung  bemerkenswert.  * 2,8-3,5 als Gesamttext  Ohne Beachtung der sprachlich verifizierten Einheitsgrenzen ergibt sich aus dem Gesamttext  2,8-3,5 durchaus eine dramatisch Handlungsabfolge, mit der Wiederkehr der Elemente  Suchen — Finden — Verlust — Wiederfinden des Paares.  Erst einer solchen, freilich unkritischen und einebnenden Gesamttextlektüre erwuchsen die in  der Forschungsgeschichte formulierten Assoziationen, als Traditionshintergrund dieses  Paargeschehens das kultisch vollzogene Werden, Vergehen und Wiedererwachen der  Vegetation zu vermuten (Vegetationsmythos”*) oder Züge der "Heiligen Hochzeit" eines  Götterpaares”® anzunehmen, deren kultischer Nachvollzug dem Land Segen und Fruchtbarkeit  gewähre.  Dem Textbefund und seinen reichen sprachlichen Ausdrucksmitteln auf Einzeltextebene  angemessen ist freilich allein die Interpretation dieser fünf Einheiten als 1yrischer Ausdruck  einer erotischen Paarbeziehung. Sie bewegt sich durchweg auf fiktionaler Ebene und ist von  weiblicher Dominanz°® in Handlung und Rede geprägt.  S Vgl. Hld 2,7; 3,11; 5,8.16; 8,4. Zur Deutung der "Töchter Jerusalems" s. BRENNER (1999) 239.  > KRINETZKI (1981) 117: "Verschiedene Topoi und das Unwirkliche der Begegnung mit den Wächtern ...  weisen auf eine rein literarische Wunschsituation".  ° KRINETZKI (1981) 257A.231: ".... die Mutter im Hohenlied (gilt) als Urbild des Mädchens hinsichtlich  seiner Weiblichkeit".  3 BRENNER (1999) 238.240 spricht vom "Gynozentrismus" des Hld, der noch stärker in der altägyptischen  Liebeslyrik ausgeprägt sei.  °% Etwa von Anat und Baal in Ugarit (s. KEEL (1992) 22); zu den Vegetationsmythen im Zusammenhang des  Hld s. POPE (1977) 151-153.  3 S, o. Anm. 42.  ° Vgl. BRENNER (1999) 237: "Es gibt im Hld keine Gleichheit der Geschlechter. Eher — und das ist  überraschend genug — herrscht im Buch weibliche Überlegenheit".  171weisen auf eine rein lıterarısche Wunschsıtuation".

52 KRINETZKI (1981) 57A231 dıe Mutltter ohenlıe| (gilt) als Urbild des adchens hiınsıchtlich
seiner Weiıblichkei
53 (1999) 238 240 ‚pricht VO:! "Gynozentrismus” des HId, der och stärker in der altägyptischen
Liebeslyrik ausgeprägt sel1.
54 Etwa VonNn Anat und Baal in garı (S. KEEL (1992) 22):; den Vegetationsmythen 1m ‚usammenhang des
Hld POPE (1977) ESTZ158

Anm. 42
56 Vgl. (1999) DE "Es gıbt 1Im Hld keine Gleichheit der Geschlechter. Eher und das ist
überraschend herrscht 1Im Buch weıbliche Überlegenheit".
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14/115 (2002)

Din 25,5-10 Per (Gesetz ZUr Ehe sgezwungen ?

Davıd Volgger, Pontificio Ateneo Antonı1anum Rom

Einleitung
nter den zahlreıichen, Banz unterschiedlichen Gesetzen und Rechtsvorschriften‘ (Dtn
2 1) in 12226 fıiındet sich uch eın Abschnıiıtt Eınriıchtung der sogenannten
'‘Levıiratsehe‘ in Dtn s  S Dıe Institution der Schwagerehe sıeht in se1iner
grundlegenden VOL.  9 95 dıe Frau eiınes ohne Sohn verstorbenen Mannes vVvon

einem seiıner nächsten Verwandten ZUT Frau SCHOMHNMUNCH werden ol1‘‘1 bzw. mul Im
strıkten Sınn des Begriffs Schwagerehe’ wiıird €e1 der Schwager DCI Gesetz dazu
verpflichtet, dıe kınderlose Frau se1ines verstorbenen Bruders heıiraten.
In dıiıesem Zusammenhang sınd jedoch dıe Eheverbote ın LEeV und beachten,
da unter anderem dıe Heırat VoNn Schwager und Schwägerıin ausdrücklıich
wıird Es stellt sıch sogleıich die rage, WwI1Ie cdiese Gesetze ın Lev auf ‚  -
beziehen Ssind. Darüberhinaus tällt noch auf,  .9 daß ‚5-10 das einz1ıge Gesetz 1mM

Gesetzeskorpus S76 ist, das einen Mann ZUI Ehe gleichsam zwingt.
9 bestimmt ZW. auch, daß eın Mann iıne Frau sıch nehmen muß Die
Begleıtumstände diıeser Rechtsvorschrift unterscheıden sıch jedoch erheblich VOoNn

denen in ®  - In 9 he1ißt ,(28) Wenn eın Mann einem unberührten
Mädchen das noch nıcht erlobt ist, begegnet, S1e packt und sıch mıt ihr hınlegt und
S1E ertappt werden, (29) soll der Mann der be1 ıhr gelegen hat, dem Vater des Mädchens

Sılberschekel zahlen, und S1e wırd seıne FrauBN 114/115 (2002)  Dtn 25,5-10 4 Per Gesetz zur Ehe gezwungen?  David Volgger, Pontificio Ateneo Antonianum / Rom  1. Einleitung  Unter den zahlreichen, ganz unterschiedlichen ‘Gesetzen und Rechtsvorschriften‘ (Dtn  12,1) in Din 12-26 findet sich auch ein Abschnitt zur Einrichtung der sogenannten  “Leviratsehe’ in Dtn 25,5-10. Die Institution der Schwagerehe sieht in seiner  grundlegenden Struktur vor, „daß die Frau eines ohne Sohn verstorbenen Mannes von  einem seiner nächsten Verwandten zur Frau genommen werden soll“! bzw. muß. Im  strikten Sinn des Begriffs ‘Schwagerehe‘ wird dabei der Schwager per Gesetz dazu  verpflichtet, die kinderlose Frau seines verstorbenen Bruders zu heiraten.  In diesem Zusammenhang sind jedoch die Eheverbote in Lev 18 und 20 zu beachten,  da unter anderem die Heirat von Schwager und Schwägerin ausdrücklich untersagt  wird. Es stellt sich sogleich die Frage, wie diese Gesetze in Lev auf Dtn 25,5-10 zu  beziehen sind. Darüberhinaus fällt noch auf, daß Dtn 25,5-10 das einzige Gesetz im  dtn Gesetzeskorpus Dtn 12-26 ist, das einen Mann zur Ehe gleichsam zwingt. Dtn  22,28f bestimmt zwar auch, daß ein Mann eine Frau zu sich nehmen muß. Die  Begleitumstände dieser Rechtsvorschrift unterscheiden sich jedoch erheblich von  denen in Dtn 25,5-10. In Dtn 22,28f heißt es: „°” Wenn ein Mann einem unberührten  Mädchen, das noch nicht verlobt ist, begegnet, sie packt und sich mit ihr hinlegt und  sie ertappt werden,  (29)  soll der Mann, der bei ihr gelegen hat, dem Vater des Mädchens  50 Silberschekel zahlen, und sie wird seine Frau ... Er darf sie niemals entlassen.‘“ In  diesem Fall trifft die Rechtsfolge ’Heirat ohne Scheidung‘ einen Mann, der bereits aus  eigenem Entschluß gegenüber einer unverlobten Frau sexuell tätig geworden ist.  Davon unterscheidet sich die Situation in Dtn 25,5-10, da Geschlechtsverkehr  zwischen Schwager und Schwägerin vor dem Tod des Bruders als Ehebruch zu werten  wäre (vgl. Dtn 22,22). Nach dessen Tod hingegen soll bzw. muß der Schwager die  betreffende Frau heiraten. In Dtn 25,5-10 wird somit ein Mann per Gesetz zur Ehe  gezwungen. Sollte er sich weigern, wird er bestraft bzw. beschämt (Dtn 25,7-10).  Die folgende Untersuchung soll dazu beitragen, die juristische Argumentation des  Rechtssatzes Dtn 25,5-10 im Kontext von Dtin und Lev 18 bzw. 20 besser zu  verstehen.? Zu diesem Zweck wird zu Beginn der Zusammenhang der Weisung mit  Staszak, M. (1995), Leviratsehe, NBL 2, 626.  Die 'jüdische‘ Literatur, die in der Zeit zwischen dem Pentateuch und der rabbinischen Literatur (ca. 400v.  bis 200n.) geschrieben wurde, enthält kaum aufschlußreiche Ausführungen zur Leviratsehe (vgl. Philo von  Alexandrien, Virt 221; Mt 22,23-33; Mk 12,18-27; Lk 20,27-40; Josephus Flavius, Ant. 4,254-256). Erst  HBET darf S1€e nıemals entlassen.“ In
diıesem Fall trıfft dıe Rechtsfolge 'Heırat ohne Scheidung eiınen Mann, der bereıts AUus

eiıgenem Entschluß gegenüber einer unverlobten Frau exuell tätıg geworden ist
Davon untersche1idet siıch dıie Sıtuation in ’  - da Geschlechtsverkehr
zwıschen Schwager und Schwägerimmn VOI dem Tod des Bruders als Ehebruch werten
ware vgl ach dessen Tod hıngegen soll bzw. mul der Schwager dıe
betreffende Frau heıiraten. In .  - wiırd somıiıt ein Mann pCI (Jesetz Ehe
SCZWUNSCH Sollte sıch weıgern, wird bestraft bzw beschämt (Dtn 25° - 10)
Dıe folgende Untersuchung soll dazu beiıtragen, dıe Jurıstische Argumentatıon des
Rechtssatzes ,  i im Kontext von und Lev bzw besser
verstehen 2 Kn dıesem 7weck wiıird Begınn der Zusammenhang der Weısung mıt

szak, (1995): Levıratsehe, Z 626

Dıie dısche Literatur, dıe in der eıt zwıschen dem Pentateuch und der rabbınıschen Lıiteratur (ca. 40  Z
bis geschrıeben wurde, nthält aum aufschlußreiche usführungen ZUI Levıratsehe vgl 110 von

Alexandrien, Vırt Z 22,23-33 12,18-27; I:E 0,27-40; osephus Flavıus, Ant 4,254-256). Ist
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ihrem unmıittelbaren Kontext ın geprüft 2) Anschlıeßend soll dıe sprachlıche
Gestalt VoNn - eingehend analysıert werden (S3) In einem eigenen SCHNI
werden dıe zeıtliıchen Dimensionen der rechtsrelevanten Aussagen 1ın ,
dargestellt (4) Der olgende Untersuchungsschrıitt den 1im Rechtssatz genannten
Personen oll helfen, die unterschiedlichen Perspektiven und Rechtsansprüche SCHAaUCI

erfassen S} Punkt (6) werden cdie Rechtsfolgen interpretiert, dıe dem Schwager
drohen, falls der Ehepflicht nıcht nachkommen wıll Miıt Punkt (7) kommen wWel
NEUEC interpretatıve Gesichtspunkte in den Blıck, nämlıch dıe Konzeption Israels als
olk Von Brüdern und das Heiratsverbot e1ınes Mannes mıt seiıner Schwägerın AdUus$s LEeV

bzw Lev Dıe zusammenfassende Interpretation in Punkt (8) wırd schheDblıc.
dıe Untersuchung _  - brunden

Der kontext Von

Der Vorschrift i geht dıe Weıisung VOTan Du sollst dem Ochsen
Dreschen keinen aulkKoT'! anlegen‘ (Dtn 25,4) Es fällt @1 schwer, zwıischen diesen
beıden (Jjesetzen ine semantısche Verbindungslinie auszumachen. .} Auf
o1lg! eın Rechtsfall, demzufolge ıne Frau verurteilt werden soll dıe hrem Mann im
Streıit mıt seinem Bruder Hılfe kommt, indem S1€e dessen Schamteıle ergreıft. soll
dıe Hand abgehackt werden. Miıtle1id soll dabe1 nıcht aufsteigen lassen. 25,5-

und 25 stimmen darın übereın, S1€e VOIll derselben Personenkonstellatıon
sprechen, nämlıch VONn wel Männern, BCNAUCI VOIl einem Mann und seinem Bruder,
und der Frau eınes dieser Männer. Dıie Handlungen, dıe diese Personen in den beıden
Rechtsftfällen miıteinander in Bezıehung bringen, sınd jedoch sehr unterschıiedlich. In

’  - geht das Institut der Levıratsehe, in z einen
unerlaubten Schliıchtungsversuch durch ıne Frau. der rechtliche Tatbestand
Verhinderung VOon Nachkommenschaft‘ €e1: Gesetze verbindet? , ist zweiıfelhaft
/ war verweıgert In ’  - eın Mann dıe Schwagerehe und dıe Zeugung VON

Nachkommen für seinen verstorbenen Bruder: aber der Grıift dıe Schamteıle in
’dıe Unfruchtbarkeit des Gegners bewirke, geht dus der Formulıerung des

Gesetzes nıcht ausdrückliıch hervor.
Von WEe1 Männern spricht uch der Rechtssatz 20123 Wıe ın 231 1f stehen
beide Männer mıteinander 1im Streıt (Dtn 2545 Dıe Schliıchtung des ONTILKIS

dıe ral  ınısche Dıskussion wıdmet sıch diesem ema ausfiuhrlıc. 1€. azu den Überblick beı Satlow,
(2001). Jewısh Marrıage in Antıquity, Princeton, ON 186-189

Dıiıe metaphorısche Interpretation VvVon Carmichael, (1977),; Ceremonial Crux Removing A  .. Man s

andale Female (jesture of Contempt, 96, 372 1-336, wırd 1er nıcht beachtet.
So z B Braulık, (1992). Deuteronomıium 16,18-34, 28, ürzburg, 186
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geschıeht durch 1116 Entscheidung VOI Gericht VOI dem Rıchter idiese

Konflıktlösung wiırd exemplarısch als geordnetes Verfahren dargestellt das VoNn der
Feststellung der Schuld b1s ZUm Vollzug der Prügelstrafe JC nach Schwere der Schuld
reicht Von diesem Prozeliverfahren unterscheıidet sıch natürlıch dıe Vorgehensweıise
der Frau 14r dıie den Konflıkt zwıschen ihrem Mann und SCINCIN Bruder
durch Griftf dıe Schamteıle entscheıiden sucht uch kommt
darauf sprechen Wäds SC1 talls dıe Levıratsehe nıcht lücken wiıll Idie Frau
des verstorbenen Bruders wird €e1 ermächtigt, Giunsten des verstorbenen Mannes
dıe Inıtıatıve ergreıfen vgl 1 11) S1e soll den Fall VOI CMn Altestengericht
Tor bringen vgl Das eıtere Vorgehen VOI Gericht unterhegt den Regeln

geordneten Prozesses dessem nde der Schuldıge bestraft wiırd
kommt mıt darın übereın beıde Rechtssätze VON

Gerichtsorganısatıon sprechen und 13}4 erwähnen TI  amn dıe
Möglıchkeıt A Frau Konfliıktfall persönlıch Inıtıatıve ergreift Beide
textlıchen Berühungspunkte Ssind sehr allgemeın und Nıg bessern
Verständnis der Eınzelgebote be1
Demgegenüber macht Westbrook auf NCN BallZ anderen Gesichtspunkt aufmerksam,
der dıe (jesetze 1 mıteinander verbinde Er geht VOIl medizınıschen,
divinatorischen und legalen Keıilschrıifttexten dQus In CUNMSCH dieser Texte beobachtet
1A06 Reihenfolge VOonl Unterabschnitten dıe der Abfolge VOon darın angesprochenen
Körperteıiulen entspricht Der Gesetzestext zählt 7 B Rechtssätze mıi1t

Körperverletzungen auf und ‚Wal der Peiıhenfolge Verletzungen Kopf. den
Ghedern Örper DbZw Rumpf ıne vergleichbare Anordnung sıieht Westbrook
der Abfolge der Gesetze DDer Rücken darf höchstens mıt Stockhijeben
geschlagen werden (Dtn 3) das Maul des Rındes darf beım Dreschen nıcht
verbunden werden (Ditn das Gesıicht des Mannes der sıch der Levıratspflicht
entziehen wıll soll bespuckt und der soll entblößt werden (Dtn 10) und dıe
Hand der Frau dıe Mann Streıt dıe Schamteıle greift soll abgehackt
werden (Ditn 11£) 1ST demnach 1NC Zusammenstellung VOon Gesetzen
dıe al erstes den Örper dann den Kopf und schhlıeßlich dıe Gheder betreffen DIie
Reihenfolge der Eınzelgesetze 1älßt nach Westbrook keın sachJjuristisches Krıterium
erkennen
Aus diıesen Beobachtungen ZU) Kontext VOoONn lassen sıch folgende
Schlußfolgerungen ziehen Das Le/1 we1st kaum inhaltlıche oder
sachjurıistische Verbindungslinien den Gesetzen unmıittelbaren Kontext auf

Vgl Aazu Westbrook (1995) ddles Deuteronomiıc Law Braulık Hg.) Bundesdokument und

Gesetz tudıen 7U Deuteronomium (HBS reiburg asel 172 174

Vgl Westbrook (1995), ddles Deuteronomic Law 173
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Lediglich dıe Konstellatıon der Hauptpersonen VO e  - (zweı Männer bzw
Brüder dıe Ehefrau eiınes dieser Männer) gleicht der In ’ (zweı Männer
bzw. Brüder und dıie Ehefrau eines dieser Männer), während 25,1-3 11UT VOIl wel
Männern bzw. Brüdern spricht. ıne Gerichtsorganisatıon ist sowohl in 25,1-3 als
auch ’  - vorausgesetzl. iıne Frau ergreıift in einem Konflıktfall sowohl in

&. als auch in persönlıch dıe Inıtı1ative. In geschieht
cdies Recht 1m Kontext e1Nes geordneten Prozesses, in hıngegen
Unrecht, da dıe Frau einen Streıt durch unerlaubte Örperberü  ung des Gegners
entscheıiden sucht. Sollten cdie einzelnen Vorschriften in lediglich durch
dıe Angabe der Körperteıle, dıe In den Rechkhtssätzen eine spıelen, verbunden se1in
( Körper Kopf jeder tragt der Kontext kaum ZUI sachjuristischen Interpretation
der einzelnen Vorschriften be1ı
Dıiıe anschließende Analyse kann sıch daher ausschlieblic. auf den Rechtssatz

konzentrieren, wobe1l das Rechtskorpus F2276 höchstens als Juristischer
Argumentationshintergrund berücksichtigt wIrd.

Dıiıe sprachlıche Struktur des Rechtsatzes ’  -

S Läßt sıch ın ZweIl Abschnuiıtte gliedern. Begınn ın 255 steht der
Normsatz Zum nstıtut der Levıratsehe. In folgt eın Untersatz, der den
allgemeınen Normsatz durch eın Fallbeispiel problematıisıert.

Der Normsatz 25 .5

Z begınnt mıt der Junktion wenn;: gesetzt der Fall, daß Es schließt sogle1ıc
dıie Beschreibung des rechtsrelevanten Tatbestandes Folgende dreı Sachverhalte
werden als rechtsrelevant qualifiziert: (1) ‚WEe1 Brüder (hym) wohnen (2)
Eıner VOoONn hnen stirbt. (3) Der Verstorbene hat keinen So  S bzw. keın Kınd Alle
dreı Tatbestände mussen gemeınsam zutreffen. Sollten hingegen €e1: Brüder z B
nıcht ZUSsammen wohnen, ist der Rechtssatz ’  r schon nıcht mehr anwendbar.
Dasselbe gılt für den Fall dal} der Verstorbene bereıts eınen Sohn bzw. ein Kınd
rechtsgültig hınterlassen hat Der Verstorbene also VOI seinem Tod keine Autorıität
zugleich über seine Ehefrau und einen rechtsgültigen Nachkommen ausgeübt aben.
sondern ausschlıeßlich über seine Ehefrau 1es Na wıederum VOIAUS, nach
israelıtischem Recht und Brauch mıiıt dem ater se1ıner künftigen Fhefrau dıe
rechtlichen Bedingungen festgelegt hat, die den Übergang der Frau aQus dem

Das hebr. Wort bn 'ann auch dıe Tochtér miıteinschließen. Man müßte dann Kınd übersetzen. Die

‚pricht allgemeıner VvVomn 'Nachkommen, Kınd 5D
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Autoritätsbereich ihres Vaters in seinen zıgenen regeln. Sobald der Ehemann aber
tırbt, stellt sıch dıe rage, unfter WESSCIl Autorıtät die kınderlose Wıtwe ünftig stehe

243 (1-4) vergleicht den Tod des Ehemannes mıt dem Akt der Ausstellung einer

Scheidungsurkunde. Demzufolge ist der Tod des Ehemannes das nde des Juristischen
Autoritätsverhältnisses beıder Eheleute. Die Frau ist VOI Rechtsband der Fhe fre1ı
bzw geschieden. D hebt aber gleich Begınn hervor, der Ehemann

Zeıtpunkt se1ines Todes 1im Famıilienverband miıt seinem Bruder gelebt habe Was
darunter Nau verstehen ist.  ‚y geht AUus$s 235 nıcht hervor. ES he1lßt lediglıch, daß
dıe Brüder ZUuUsamımen gewohnt haben (ysbw hym yhdw). Bezıeht diıese Aussage
auf dıe Besitzverhältnisse, bedeutet dıes, beıde Brüder das väterliche Erbe noch
nıcht geteılt haben und noch gemeinsam VOIN ungeteılten Besıtz des Vaters leben 8
Wenn auch keiner Stelle in ‚e vermögens- oder erbrechtlıche Belange
thematisıert werden, bietet diese Beobachtung iıne Verstehenshilfe für das allgemeıne
Eheverständnıs, das in ®  S vorausgesetzt ist Der Sohn eines Hausvaters kann
nämlıch ine Frau 1INDI1IC auf dıe Autorıutät se1ınes aters heiraten. Die

Eheverbindung etrifft ZW äal das FEhepaar. Wenn aber eın So  S einer Zeıt, In der
noch unter der Autorıität se1nes Hausvaters steht, ıne Ehe eingeht, steht se1ın

Eheband zugleich unter der Autorıität des Hausvaters. Sollte der Hausvater später
sterben, bleıbt dıe Juristische utorıtätsstruktur bestehen, bıs der Sohn ıne

Autoritätsposition einnımmt, dıe seinem verstorbenen ater entspricht. 1€eS$ geschıeht
z B dem Zeıtpunkt, In dem der Sohn alleın über das gesamte bzw ıhm zugeteilte
Erbe verfügen
Wenn ’  - VOoOn wel Brüdern spricht, dıe noch ZUSamMmMnNeN wohnen, bedeutet
dıes, daß dıe Ehe des eınen Bruders ZUIMM Zeitpunkt seINES Todes noch dıe
utorıtätsstruktur eingebettet ist, dıe dıe Rechtsperson seines Bruders und dıe
fiktionale oder reale Rechtsperson se1nes Vaters miıteinschließt. Für dıe verheıratete
Frau endet ZW mıt dem Tod ihres Mannes dıe utorıtätsstruktur ihrer Ehe, dennoch
eimnde s1e sıch noch weıterhın innerhalb der Autorıitätssphäre, dıe dıe Ehe einst

ermöglıcht hat 235 schreıbt uıunter diıesen Umständen VOIL, der hınterbhliebene
Bruder, der diıesem Zeıtpunkt dıe Autorıitätsstruktur der gesamten Famılıe
repräsentiert, dıe Frau sıch nehmen und seinem verstorbenen Bruder einen
Nachkommen ZCUBCH mul 1es unterstreicht dıe Phrase ber bzw in Ss1e gehen (Dw
TIyh Iyh Wäas sovıel he1ßt wWw1e mıt ihr Geschlechtsverkehr haben vgl

2183 Der Schwager muß €1 seıne sexuelle Bezıehung daraufhın

Vgl Westbrook, (1991) Property and the Famıly In 1DI11CA: Law (JSOTS L13). 16€. 118-141;
Din 5-10 sıehe dıe Seıten 381.

Der Saml. Pentateuch verwendet dıe Präposition en
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ausrichten, einen Erstgeborenen ZCUBCN. Eın Koitus interruptus z B würde diıesem
1e] VOoN der Intention her nıcht gerecht werden.
Der Bruder wırd ın 2535 dazu verpllichtet, dıe FTrau, dıe sıch bereıts nnerna|
se1nes Autoritätsbereichs efindet, Fhefrau nehmen Er soll dıese FEhe eingehen
im 1NDIIC. auf dıe Autorıität Sse1nes Vaters, dem cdie rechtlıch anerkannten Söhne
unterstehen, und 1m 1NDIIC auf dıe Autorıtät seines verstorbenen Bruders, der dıe
Frau einst 1m 1NDIIC. auf dıe Autorıität selines Vaters geheıratet hat Der Erstgeborene
der ‚uCcCIH Verbindung steht folglıch zunächst unter der fıktıven Autorıität des
verstorbenen Bruders. 256 bezeichnet diıesen abstrakten Sachverhalt mıt der

Aussage: Er wird auf dem Namen (Sm) se1ines verstorbenen Bruders stehen. !! [Jer
Name ist dabe1ı dıe juriıstische KategorIie, die dıe Rechtsnachfolge bezeichnet.!? Dıese
basıert jedoch nıcht auf der natürlıchen Vaterschaft, da der Erstgeborene dıe

Rechtsnachfolge eines Mannes antrıtt, ohne dessen leiblıcher Sohn seInN. Diese

juristische Konstruktion verhıindert, dal dıe Autorıtät des verstorbenen Ehemannes
verlorengeht DbZWw. ausgelöscht wird vgl 25,6)

2551 bietet somıt ıne Reflex1ion ZUT patrılınearen Autorıitätsstruktur einer
israelıtıschen Famılıe und deren Auswirkung auf dıe Ehefähigkeıt einer Frau, dıe durch
Heırat ın diese Famılıe gekommen ist Dıe kınderlose Frau ist nach dem Tod iıhres
(Gjatten Von fähıg, eiıne Ehe einzugehen, untersteht aber noch weıterhın der
Autoritätsstruktur der Famıilıe hres verstorbenen Mannes Schwager muß dıe
heiratsfähige Frau nnerha. der patrılınearen Autorıitätsstruktur sıch nehmen Der

Erstgeborene dieser uecen Ehe wiırd schheBblic. dıe Autorıitätsposition des verstorbenen
Bruders einnehmen und fortsetzen.
Die Reflexion In 2551  ‚ wird als Normsatz für Israel ausgegeben. ET gleicht einem

apodıktischen Rechtssatz, der unter bestimmten Umständen DCI (jesetz in Israel ıne
FEhe vorschreı1bt. In s  - olg eın Untersatz, der den Normsatz 25.5% durch
eın Fallbeispiel problematısıert.

10 Tamar en Rechi auf Geschlechtsverkehr, der offen ist auf Nachkommenschaft; vgl dazu Levıne,
(1999); On Exodus 21,10 Onah and 1D11Cal Marrıage, Z al 133-164; für ‚5-10 sıiehe dıe

Seıiten 15 1f.

Zur Phrase vgl Wıillıs, (2001) The Elders of the City. Study of the Elders-Laws in Deuteronomy
(SBL.MS 55). Atlanta, Georgla, 289f; siehe och Ditn 29L
Darunter auch die Rechtsnachfolge in E1ıgentums- und Erbangelegenheıiten, siehe azu Davıes,
(1981), Inherıtfance and the Hebrew Levirate Marrıage, 31, 38-144.257-268; dieser Aspekt ist

jedoch in der Rechtslogil von Ditin 5,5-10 nıcht domiınant. asselbe gılt auch für dıe Annahme, eine

Levıratsheirat beschütze dıe Wıtwe und sichere ihren Lebensunterhalt.
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[JDer Untersatz ®  -

20 schlıeßt 2531 mıt der Junktion (w: (und) wenn 7 wel
aufeiınander folgende Rechtssätze, dıe ZuFersSt durch sodann durch eingeleıtet
werden, verhalten sıch WIE eın Hauptfall seinem N{e} Dabe1 sınd die dre1
Tatbestände Adus$s 2555 auch für S vorausgesetzt. Neu ist allerdings das
Verhalten des Schwagers, der das Normverhalten verstößt, indem sıch
we1igert, dıe Frau se1ines verstorbenen Bruders heıiraten. ’  - chreıbt für
dıesen Fall iıne geordnete Gerichtsverhandlung VOILIL, dıe ZUr Verurteilung des
heiratsunwillıgen Schwagers führen sollte Zunächst oll dıe betroffene Frau den Fall
be1 den Altesten OF bekannt machen. Darauf werden dıe AÄltesten den Angeklagten
ZUf ede stellen. Nützt es nıchts, soll dıe Frau den heiıratsunwiıllıgen Schwager VOTI

den Altesten beschämen, indem S1€e ihm dıe Sandale auszıeht und 1iNs Gesicht
spuckt. Zusätzlıch wiırd der Name SseINES Hauses für alle Zukunft stıgmatısıert: Es soll
heißen Haus desjen1ıgen, dem dıe Sandale aAauSgCczOgCH wurde
Das gesamte Verfahren in ‚  - bestätigt dıe Norm AdUus 25 5 derzufolge
eın Mann unftfer bestimmten Umständen seıne kınderlose Schwägerın heıiraten muß Dıe
Aussage des Schwagers VOI Gericht Ich 11l nıcht wirkt el etwas blaß wird aber
gleich zweımal fast wortwörtlich in 2574 wliederholt, Begınn in vV/ als
Feststellung in Person und In VS als formelhafte Aussage VOI dem Altestengericht.
ach 21,10-14 kann e1in Israelıt, der ıne Kriıegsgefangene lıebgewonnen hat,
diıese nach eiıner eıt VoNn einem ona!l ZUT Frau nehmen Wenn ber ıhr keın
Gefallen mehr hat, soll S1e entlassen. 21,14 drückt das Miıßfallen des Mannes
mıt demselben erb w1e in 254 Aus la hpst du hast ıhr keın Getfallen _
Dıe Vorschriuft 2114 unterstreicht damıt, dıie ortsetzung der Ehe VUO

Gefallen und Wıllen des Mannes uch in 24,1-4  S gılt das Miıßfallen des
Mannes seiner Frau als hinreichender rund, s1e uUrc ıne Scheidungsurkunde
entlassen.!? Sowohl in 21,10-14 als auch in 24 .1-4 kann ıne Ehe L11UT dann
Bestand haben, WC) der Mann dies auch wiıll
In Din ’  - wiıird hıngegen keine Rücksıcht auf dıie Entscheidung des Mannes
SCHOMUNCN. Bekundet dıeser, dıe Frau seiINes Bruders nıcht Ehefrau
wollen. 1 nıcht damıt rechnen. se1ın Wılle von allen respektiert wırd

vielmehr ıne harsche Bestrafung VOoNn Seıten der Frau Der Normsatz
25.5£ hat bereıts vorgeschrıieben, eın Mann in Israel unter bestimmten Umständen
heiraten muß. auch WE seine künftige Ehefrau nıcht wıll bzw hassen' sollte14

13 Vgl. Volgger, (1998), Ditn 24,1-4 Eın Verbot VON Wiıederverheıiratung?, 92 85-96 Der Autor

lädıert dafür. In in 24, 1-4 dıe Scheidung eıner inchoativen Ehe csehen.

Zum Ausdruck 'hassen' 1mM ereC! vgl Ditin 21,15-17 und Ditin 24,3
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Nach 214517 ist nıcht ausgeschlossen, eın Mannn gleich mıt wWel Frauen
verheiratet ist, mıt einer, dıe nıcht wiıll bzw haßt, und mıt eıner, dıe wiıll bzw
hebt Sobald aber beıde Frauen Kınder geboren haben, interessiert das Gesetz lediglich
noch, WCI das Erstgeburtsrecht in dieser Famılıe erhalten soll Nach 154} muß
dieses auf jeden Fall dem äaltesten, Juristisch anerkannten Sohn des Mannes

zugestanden werden, selbst WEn dıeser Von der gehaßten Fhefrau abstammen sollte
Ehescheidung mıt folgender Enterbung des Erstgeborenen wırd in dieser Vorschrıiuft
nıcht in Betracht DCZOBCNH.
Aus dıesen Beobachtungen Institution Ehe in 21,10-14, 24,1-4 und
ZE1SD-T7 wiıird deutlıch, dıe Jurıstische Logık der patrılınearen Abstammung, dıe

Fall VOIl FEhepflicht vorschreı1bt, dem allgemeınen Rechtsanspruch des
Mannes, iıne Fhe schlıeßen oder untfer bestimmten Umständen vgl 21 10-14 und
g lösen können, widerspricht. Sollte eın Mann nach s  e dıe Ehe

nıcht wollen, muß ine drastısche Beschämung se1iner Person und se1ines Hauses vVvon

Seıiten der Schwägerimn ın aufnehmen

Diıe zeıtlıche Struktur des Rechtssatzes

Der zeıtliıche Fiıxpunkt, auf den siıch alle weılteren Juristischen Überlegungen in
sbezıehen, ist der Tod eiınes verheirateten Mannes, dessen Ehe ohne Sohn (bzw
1n geblıeben ist. Bıs dıesem Zeıitpunkt hat dieser mıt seinem Bruder ZUSamImMeN

gewohnt. Ab diesem Zeıtpunkt mu/ß der ebende Bruder der Verpflichtung VOoNn

2551 nachkommen: Er soll die Frau se1nes verstorbenen Bruders als Fhefrau sıch
nehmen und eınen Erstgeborenen mıt ıhr ZCUBCH, der den Namen des Verstorbenen
weiterführen soll Dieser muß uniter normalen Umständen mehr als 191 onate nach
dem Tod des Bruders Welt kommen. ürde dıe Frist eutlic unter N6 onaten
lhıegen, ware der Erstgeborene dem verstorbenen Ehemann zuzuschreıiben oder
bestünde Verdacht auf Fhebruch. Ob dıe Frau Z.U] Zeıtpunkt des Todes ihres Mannes
bereıts schwanger WAäl, läßt sıch noch zusätzlıch aus dem monatlıchen Zyklus der
enstruatiıon erschlıeßen.!5 236 weıtet noch den Blıck auf dıe ferne Zukunft Der
Name des verstorbenen Ehemannes soll Künitig durch den Erstgeborenen, der aus der

Verbindung hervorgeht, unNveErgeSSCH leıben

15 ach IDin 1,10-14 darf der Mannn mıiıt der FTau, dıe er als Kriegsgefangene Heırat in se1n Haus gebrac
hat, erst ach einem Monat Geschlechtsverkehr aben. Washington, (1998) Lest He Die 1n the Battle

and Another Man Take Her Vıolence and the Construction of nder in the Laws of Deuteronomy 20-22,
In Matthews, Levınsıon, tymer-Kensky, 1 Gender and Law in the Hebrew and the

Ancıent Near East (JSOTS 262), 1€) 204-207 argumentiert, der Mann auf Grund der

monatlıchen Menstruation feststellen könne, OD die TAau schwanger ist oder nıcht.
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er Untertall WwWI1Ie 25.51 mıt dem Zeıtpunkt des Todes des
verheıirateten Bruders eın Dıe Erkenntnis, der ebende Bruder dıe Schwägerın
nıcht ZUrf Frau nehmen will, mul zeıtlıch nach dem Todesfall und VOT der
Gerichtsverhandlung lor gereıft se1n. Dıie Frau wiırd dieser Erkenntnis gelangen,
WC) der Schwager ıhr. nach eiıner bestimmten Übergangszeit!®, den
Geschlechtsverke: für dıe Zeugung e1Ines Nachkommen verweı1gert.
In der anschlıeßenden Gerichtsszene brıngt dıe Schwägerımmn dıe Anklage VOI dıie
Altesten lor Diese richten dıe age erNeEeu! den Heıiratsunwillıgen. Der
wıederum beharrt be1l seinem NISC und bekräftigt cdiesen VOI den Altesten mıt den
en: Ich wıll S1€e nıcht (zur Frau) nehmen (v8 hpsty Iqahth). Dıe
Gerichtssszene schlhıelßit mıt der beschämenden Bestrafung des Angeklagten durch die
Frau. arallel 256 endet 25,10 mıt einem Blıck in dıe Zukunft Und se1n
Name wırd in Israel gen; werden aus desjenigen, dem dıe andale ausSsgCczOCH
wurde
Der Vergleich VOI 25.5% und hinsıchtlich der zeıtliıchen Struktur bestätigt,
daß der erste Abschnuıitt den Normfall vorstellt und der zweıte dazu eine
Konfliktsıtuation entwirft, dıe auf NECUC Juristische Gesichtspunkte aufmerksam macht

Diıe Personenkonstellationen In B  s

255 spricht VoNn wel1 Brüdern Chym) wobe1l einer VoNn ıhnen mıt eiıner Frau
verheiratet ist, ohne einen Sohn bzw. eın ınd haben DiIie Beziehung zwıschen
dıeser Frau und dem Bruder des Ehemannes wiırd durch dıe Begriffe Schwägerin
(yömhit bzw Schwager (vyom bezeichnet.1? Nach dem Tod des
verheıirateten Bruders zielt dıe Institution Leviratsehe auf den Erstgeborenen, der den
amen des Verstorbenen weıterführen soll Dıe verstorbene Person bleıbt somıt auch
über den Tod hiınaus Juristisch gegenwärtig, der Erstgeborene AdUus$s der
erbindung wiırd nämlıch als Rechtsnachfolger des Verstorbenen gedeutet.

16 Vgl dazu Din 1,10-14
17 Vgl Kutsch, (1982) ybm, 3 394-400 Dıie gıbt das hebr. Nomen ybm Cchwager bel

Fehlen eines entsprechenden griech. termıinus technıcus sachgemä mıiıt adelphos fOu andros er des

Mannes’ wlieder. Für das Femininum verwendet die gune (LOu adelphou) 'Frau des Bruders Die

Vulgata übersetzt gemäß der mıt frater Vır TrTuder des Mannes’ DbZW. frater e1IUSs _ seın er und

mıt UXOFr fratis Ehefrau des Bruders bZzw. einfach mıt mulier he-) Tau Dıe Interpretation der ist

deswegen von besonderem Interesse, da für das Lateiische der termıinus technıcus levir Schwager' se1ıt

dem Jh ele; ist und dıesem Rechtssatz den Namen egeben hat.
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s dieselbe Personenkonstellatıon WIE 2575 OTaus Zusätzlıiıch
noch dıe Altesten Zqgnym) Tor als Rechtsinstanz auf den Plan.!® Es ist der

hınterbliebene Bruder, der den Konflıkt mıt anschliıeßender Gerichtsszene provozıert.
Wıe bereıts angedeutet, kann sich mıt seiıner Aussage Ich wiıll S1€e nıcht ZUfr Frau
nehmen auf eiınen gültıgen echtsgrundsatz der israelıtiıschen FEhe beruftfen. Die
Reaktıon auf dıesen Konflikt ist zweıfach: Zunächst klagt dıe Frau den
heiratsunwillıgen Schwager be1 den Altesten J0r Sodann suchen dıe Altesten.
den Heıiratsunwilligen Von seinem NISC abzubringen. Von Interesse €e1 ist,
sowohl dıe Frau als auch dıe Altesten den Normsatz 2551 einklagen. Beıide
mahnen unzweıdeutig dıe Heiratspflicht Schwagers Weder dıe Frau noch dıe
Altesten lassen mıt sich verhandeln. Es geht eINZIE dıe Frage: ıll e 9 oder ll CI

nıcht? Dıe Vorgabe ist jedoch: Eigentlich muß er!
Beachtenswert ist noch der Rollenwechsel der Frau iın -  - gegenüber
25 51. Der Normsatz 2551 schreıbt alle tivıtät dem ebenden Bruder Er hat
dıe Pfliıcht, aber auch zugleı1c) das Recht, dıe Frau se1ines verstorbenen Bruders ZUuT

Ehefrau nehmen. Diese Frau wird erst im Konfliktfall W aktıv, WEeNnn S1€e
dıe Anklage einleıtet, beim Altestengericht vorspricht und schlıeßlich dıe Bestrafung
des heiratsunwiıllıgen Schwagers persönlıch Urc. In ihrer Aktıvıtät erweIlist S1e
sich als glühende Verfechterin des Orm{ialls 255P: Sobald der Mann, WC auch
nıcht ohne Juristisches Fundament, der Grundnorm nıcht nachkommen wiıll, dıe
Frau des verstorbenen Bruders ZuUsammen mıt dem Altestengericht als Hüterın des
Gesetzes ın Israel auf. Dıie Rolle der Frau VOT dem Ältestengericht fügt sıch ganz in dıe
Norm des Mosegesetzes 2551 e1ın, dıe jegliche Autorıtät prımär Von der
Juristischen Rolle des Mannes bzw des Hausvaters her entwirft.!? Dıese Beobachtung
bestätigt sıch auch ın der Argumentatıon, auf dıe sıch dıe Frau VOT Gericht beruft

18 16 azu Leggett, (1974), The Leviırate and Goel Institutions in the Old Testament. ıth Specılal
Attention O the Book of Ruth, New Jersey, Wıllıs (2001). The Elders of the City, 293295 führt für die

Gegenwart der Altesten Zzweıl Tunde d} einen sozlalen und einen notariellen: unäacNANs! sollen dıe Altesten
den heiratsunwilligen chwager seine Pflıcht erinnern, dıe die rößere sozlale Einheit egolstische
Einzelinteressen einfordere. Sollte der Mann jedoch nicht ZU1 Einsıicht kommen, würden dıe Altesten in

notarıeller Funktion auf den Plan treten, da die folgenden Eıgentumstransaktionen Menschen ußerhalb der

Famılıe des Verstorbenen betreffen. Diese Überlegungen lassen sıch Aaus dem Text nıcht direkt ableiten; das

Eıgentum und se1ine eventuelle Transaktion ehören nıcht den leıtenden Gesichtspunkten der Reflexion

In Ditn „‚5-10
19 16 azıl auch Pressler, (1993) The Viıew of Women OUN! in the Deuteronomic Famıly ‚AWS

216), Berlın, New York, /73%.
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Dabe!I klagt S1e nämlıch dıe Heıratspflicht ausschließlich 1im 1NDI1iCc. auf ıhren
verstorbenen Mann und den (männlıchen) Erstgeborenen eın
Schlıeßlich muß aber dıe Frau erkennen, dal3 Ss1e den Wıllen des Mannes
letztlich nıcht ankommt Der Gesetzestext 239 welst iıhr jedoch dıe Autorität Z}
den Heiratsunwillıgen bestrafen bzw beschämen.

Die unerträglıche Strafe, dıe Beschämung

In 259  ’ he1ißt \  Seine Schwägermn wırd ıhm VOI den ugen der Altesten
hıntreten und seıne Sandale VOon seinem Fulß ziehen und ıhm 1Ns Gesıicht spucken . In
der Forschung sınd dıese Handlungen unterschıiedlich interpretiert worden .29 Versteht

S1e ledigliıch als lımıtierte Bestrafung des heiratsunwillıgen Schwagers durch dıe
Frau, esteht die efahr, dıe Strafwırkung verharmlosen. Der Mann könnte sıch
N, se1 weıtaus besser, ıne andale verheren und eınmal VoNn der Schwägerin
angespuckt werden als dıese den eıgen Wıllen Ehefrau nehmen. Diese
Eınschätzung übersıeht, dal} z B das Anspucken eıner Person graviıerende Folgen für
diese haben kann ach Num 214 muß sıch ıne Tochter, dıie VON ihrem ater
angespuckt wurde, s1ıeben Tage lang schämen. Ö1e wırd dabe1 eiıner Aussätzıgen
gleichgestellt, dıe s1ieben Jage lang Adus dem Lager Israels auszuschließen ist.  ‚y bevor s1e
VOIl iıhrer Krankheıt gerein1gt wıeder zurückkehren darf 2!
Zudem kommt ın 259 noch hınzu, dalß ıne Frau eiınen Mann VOI den Altesten
beschämt. 1€e6S$ wıegt umIlsOo schwerer, da °  - iıne Gesellschaft voraussetzt,
die Autorıtät prımär VOIN Mann her entwirft. Es müßte den Mann schler
unerträglıch se1n, von eiıner Frau in aller Öffentlichkeit auf dıese Weıise
werden.

ruger, (1996). Ihe Removal f the Sandal In Deuteronomy „A Rıte of Passage‘“”, 46
534-539 stellt vier Interpretationsmöglichkeiten für das Auszıehen der andale VOT. Dıieses orgehen
edeute (1) Verzicht auf eın Besitzrecht, (2) einen Akt der Demütigung, (3) die symbolische Trennung der

weıiblichen Genitalıen ( Sandale ) VO)] männlıchen Geschlechtsorgan Fuß’), (4) eine VON Entlassung
Ahnlıch einer Scheidungsurkunde. ruger argumentiert z Gunsten der Interpretation (4) und kommt ZU

rgebnıs e  he removal of the csandal symbol of the usband s authorıty) marks the transıtıon from her

old dentity 1INnto NCW socı1al positıon, VIZ. hat of free who INAaITY agaın” (Seite 538) ruger
vernachläßigt aDe1ı den Vers Ditin 25,10, demzufolge das Auszıehen der andale eıne ünftige
Stigmatisierung des Schwagerhauses ZUu[ olge hat.

Vgl azu Bechtel, (1991). ame AS Sanction of Socıal Control In 1CA: Israel udıcal, Polıtical
and Socıal hamıng, JSOT 49 59f.
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Das Auszıehen der Sandale hat für den Mann und sein aus darüber hinaus noch
bleibende Folgewirkungen: Und se1n Name wırd In Israe! werden Haus
desjen1ıgen, dem dıe Sandale dUSSCZOSCH wurde wngr‘ SW  .8 bysr' 1 byt ALwS
hn’T1) Das aus des Mannes, der seinem Bruder keinen Namen auferbaut, soll folglıch
in Israel alle Zukunft mıt einem Schandnamen se1n.
Dagegen läßt 25,1-3 iıne andere Vorgehensweise be1 der Bestrafung eines
Schuldıigen erkennen ?2? Demnach soll das Gericht bzw der Rıchter zunächst dıe
Schuld des Betroffenen feststellen ihn anschlıeßend dementsprechend bestrafen.
Zusätzlich legt 253 fest, der Schuldıge höchstens Schläge erhalten dürfe
Darüberhinaus bestünde nämlıch dıe Gefahr. dal} der Schuldige in den Augen se1INes
Bruders entehrt würde Das Gericht soll den Schuldıgen gemäß dem Gesetz bestrafen,
ihn ber nıcht entehren oder eXZESSIV beschämen. Nach 2539 hingegen erhält der
heiratsunwillıge Mann ZWi keine Prügelstrafe, mul3 auch keine Geldbuße entrichten,
soll aber VOI Gericht VOomn Seliten der betroffenen Frau derart beschämt werden, dıe
Schande alle Zukunft seinem aus haften bleıibt.
Dıe beiıden Beıispiele 25,1-3 und 25:9 haben geze1gt, das Rechtskorpus
sowohl konkrete Bestrafung als auch Beschämung des Schuldigen vorsieht. Bestrafung
und Beschämung sınd wel unterschıiedliche Formen, Rechtsansprüche in einer
Gesellscha: Ausdruck bringen. Beıde Formen können In unterschiedlichen
Rechtssystemen gemeınsam vorkommen. Wılson hat auf den Unterschıied Von

Beschämung und Strafe aufmerksam gemacht: _ Wenn ıne (Rechts-) ultur VOT allem
VOoNn externen anktıonen gılt S1e als (Rechts-) Kultur der Beschämung, WC)
S1e Von internen Sanktıonen gılt S1€e als echts-) Kul der Strafe 73

Dıe Rechtsformulierung 239 setzt auf Beschämung des heiratsunwilligen
Schwagers und sucht damıt den Normsatz 255 einzufordern. Dıe Beschämung,
dıe dıe Frau des eıgenen Bruders VOI aller Öffentlichkeit durchführen soll und dıe
schlıeßlich noch ıne bleibende Stigmatisıerung des Hauses des Schwagers Folge
hätte, würde aber derart drastisch ausfallen, daß - insgesamt als Juristische

22 Vgl Aazu Bechtel (1991): ame Sanctiıon of Soclal Control 1n 1D11Ca| Israel, 61-63
273 Wılson, (1997), Deuteronomy 1112 One tor the ‚00KS, 47, 222 zıtıert dazu Pıers

Miılton Singer, Shame and ul New York 1971, Seıite 59 57 If culture depends prımarıly external
sanct10ns, it 15 consıdered be chame culture; whereas ıf it depends internal sanctı1ons it 1S guilt
culture.“ Bechtel (19943; ame 4S Sanction of Socılal Control In 1D11Ca| Israel, unterstreicht den
schematıschenerdiıeser Dıfferenzierung und präzisliert: ame relies predominantly external 0)4

and 1S reinforced Dy the internal of fear ofeing shamed. ul relies predominantl!
internal ICSSUIC fifrom the CONsScCIeENCE and 15 reinforced Dy the external from the soclety.“
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Extremkonstruktion des geschriebenen Rechts verstanden werden kann ?* Es ist eın
Rechtssatz für die Bücher, nıcht aber für dıe Gerichtsprax1s.
In diesem Zusammenhang muß schlıeßlich dıie Frage beantwortet werden, welche
Juristische Logık . sıch in der theoretischen Formulıerung ’  s außert

Israel als olk VOI Brüdern und dıe Grenze des Rechtssatzes ’  s

Meiıst wırd für dıie Interpretation Von ’  - vorausgesetzt, ıe wel Brüder,
dıe ZUSamnenNn wohnen (Dtn 235  ’ yYSOW hym yhdw), wel le1iıbliche Brüder Sind. 1es
1st für dıe (Gesetze in 17276 Jedoch keineswegs elbstverständlich In 15 a
werden alle Israehten als Brüder bezeichnet 25 gemeiInsamer Lebensraum ist das
Land, das der Herr iıhnen o1bt. Israel wiırd somıt als olk Von Brüdern verstanden .26
uch Z  s 1-3 spricht zunächst ın v 1 VON wel Männern (nsym); In V3 hıngegen gılt
der Schuldıige als Bruder desjen1gen Israelıten, den dıese Vorschrift ergeht (v3 ‘hyk
"deın Bruder ) Ebenso erwähnt 2511 wWwel Männer (*nsym) und präzıisıert gleich
anschlıeßend, daß €e1 einen Mann und seinen Bruder S whyw) geht Im
Kontext Von 122726 mussen das freıilıch nicht unbedingt leibliche Brüder se1n, denn
alle Israelıten sınd oder sollen einander Brüder werden. Dasselbe gılt für dıe WwWEe1
Brüder, Von denen In 2733 die ede ist 27
Ist dıe Bezeichnungen Schwager‘ (ybm). Schwägermn (vyöomhit) und ‚eiıne
Schwagerehe eingehen‘ (ybm 1 )28 präzısıeren den Inhalt des es Bruder in
‚  . Beide israelıtıschen Brüder sınd somıt zusätzlıch durch eın I1 tamılhıäres

24 Auch ın Ditn sıcht Wılson (1997) Deuteronomy 112 One tor the Books. 220-235 einen
Rechtssatz, der ausschlıel)lic| für den Rechtskodex als chreıb- und enkübung VE wurde, nıcht aber
dafür. be1 Gericht konkret angewandt werden.

25 Vgl Fabry, H.-J (1997),. Deuteronomium 15 Gedanken Zufr Geschwister-Ethik 1im en 1estament,“
3: Y2-1 1: 104-107 Dem israelıtischener steht aDel der Ausländer gegenüber.
Vgl dazu Perlıitt, (1980). „Eın eINZIg Volk VON Brüdern“. Zur deuteronomischen Herkunft der bıblıschen

Bezeichnung „Bruder‘  09 1n Lührmann, Hg.). Kırche OT  amm), übıngen, SN und
Braulık, (1988). DIe Freude des Festes. Das Kultverständnis des Deuteronomium dıe alteste bıblısche
Festtheorie, ın Braulık. G., tudien ZuT Theologıe des Deuteronomiums SBAB 206-208

S Wıllıs (2001). The Elders of the CIty, 2851 beachtet dıe Interpretation VON Brüdern als Klan-Angehörige,
dıese aber ab, da unklar blıebe, welcher der vielen an-Brüder die Tau heıraten müßte dıe

Auswahl des lan-Bruders wird In der obıgen Argumentatıon och eingegangen. Wıllıs gelıngt 6S aber

nıcht, plausıbel machen, WAaTIiuUum Dtn 235 plötzliıch VOIN einem fremden Mann‘ ( yS zr) ‚pricht. nıcht
aber z B von anderen ännern der Großfamilie, dıe nıcht als iremde Männer‘ bezeichnet werden könnten.

28 1€. Aa7Zu Kutsch, (1982). yobm, 3, 393-400
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Band mıteinander vereınt. Famıhäres Band bedeutet ber nıcht unbedingt
Blutsverwandtschaft Von Geburt her?? sondern die rechtliche Verbindung zweler
Männer als Brüder unfter der Autorıtät eines gemeinsamen Hausvaters.
Neben cdieser terminologischen Besonderheıt Begriff Bruder in 12-26 ist
noch beachten, das Gesetzeskorpus einer Stelle ausdrücklich eın
Heıratsverbot anspricht. 231 verbietet die Heiırat eınes Mannes mıt der Frau
se1nes aters Außerhalb des Gesetzeskorpus, aber noch innerhalb der Bücher
Moses, fiınden sıch noch in Lev DZW. Lev einzelne Heıiratsverbote. Parallel

231 verbileten Lev 18,8 bzw Lev 20,11 Geschlechtsverkehr mıt der Frau des
Vaters
Für das Verständnıiıs VO  — ,  - besonders wichtig ist das Heıratsverbot eines
Mannes mıt der Frau se1nes Bruders in Lev 185,16 bzw. LEeV 2021 Daraus folgt,

B  - 1im Horıizont Von LLEeV bzw ıne Heiıirat DCI Gesetz verordnet, die
eigentlıch verboten ist ‚  - kann In diesem Zusammenhang alleın das Prinzıp
angeben, das den Heıiratskandıdaten dıie Frau des verstorbenen israelıtıschen
Bruders bestimmt: Dieser ist nıcht irgendeın israelıtıscher Bruder, sondern einer, der

der patrılınearen Abstammungshierarchıe des verstorbenen Mannes partızıpıert,
zugleich ber auch Jenseıts der Famıiılıenbande steht. dıe nach Lev bzw. eın
Ehehindernis darstellen
Eın Modell, das ıne Rechtspflicht auf Verwandte in patrılınearer Famıilienstruktur
überträgt, findet sıch z B Lev 25,49, bestimmt wird, WeTIr dem verarmten
israelıtıschen Bruder Hılfe kommen muß Zunächst ist se1in Onkel In dıe Pflicht
SCHOMNMUNCIL, dann der Sohn se1ines nkels oder SONS eın Verwandter AdUS$ seiner Sıppe

egen Wıllıs (2001). TIThe Elders of the City, AL
4() Ditn 27,20 stellt den Geschlechtsverkehr eiInes Israelıten mıt der Tau se1ines Vaters uC| Zusätzlich

wıird In Ditn noch der Geschlechtsverkehr eines Israelıten mıt seiner Schwester, BEeNAUCI mıt der
Tochter sSe1NESs Vaters oder der Tochter seiner Mutter, und mıt seiner Schwiegermutter erflucht.
Zu LEeV 18,16 vgl Milgrom‚ (2001), Levıticus 1/-22 New JI ranslatıon wıth Introduction and

Commentary AncB 3). New York, 1545; Lev 20,21 vgl Miılgrom, Leviıticus NC} Miılgrom
stellt siıch auf Seıte 545 dıie Trage, ob das everDOo! Vomn Lev 18,16 der Leviratsheirat entgegenstehe und
führt a7Zu posıtıve und negatıve Meınungen 16€. INnan ıIn beiıden Gesetzen keinen Wiıderspruch,
könnte Lev 18,16 als die ege) und Ditin 5,5-10 als dessen Ausnahme verstanden werden. „Nonetheless, it
1S hard elıeve hat Deut 25 WOU: er mentıon thıs law unless the OTn WEIC hat it 15 prohıbited”.
16 1900081 1ın beiden Gesetzen einen Wiıderspruch, würde Lev 18,16 dıe Levıratsehe verbieten, da die
TAau UrC] dıie Heirat mıt dem verstorbenen Tuder eine Blutsverwandte geworden ist und der 10d des
Bruders dıesbezüglıch nıcht VOon elang se1n ann.
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(msphh).?? Auf äahnlıche Weıse ist uch dıe Heiratspflicht in ,  - 1im Kontext
der patrılınearen Famıhltenstruktur deuten. Die TeENzeEN der Verpflichtung sınd
markıert einerseılts durch die Heiratsverbote 1m innersten Famıiılıenbereich und
andererseı1ts durch dıe Gemeimninschaft aller israelıtıschen Brüder, dıe auf dem Land, das
der Herr ihnen 21Dt, leben Dıie kınderlose israelıtiısche Wıtwe jedoch auf keinen
Fall über dıe außerste Grenze hınaus einen fremden Mann (Dtn 235 S Zr)
weıtergegeben werden.
ach ,  - steht olglıc der israelıtısche Bruder unfer der Verpflichtung, dıe
kınderlose Wıtwe se1ines verstorbenen israehtischen Bruders 1m Kontext der
patrılınearen Abstammung, aber auch ıuntfer Berücksichtigung der Heıiratsverbote als
Frau sıch nehmen. Tst In diıesem Kontext kommt auch dıe Zustimmung des
künftigen Eh:  annes ZU] Jragen, daß dıe Verhandlung 1or in iıne
Verzıichtserklärung münden kann Gunsten eines anderen israelıtıschen Bruders, der
dıe kınderlose Wıtwe auch tatsächlıch heıiraten wıll vgl Rut 5  - Trst WECINN sich
unter allen israelıtiıschen Brüdern keın Heiratswilliger finden würde, ware das SaNzZc
aus Israel beschämt.

Zusammenfassufig
spricht In Zzwel Rechtssätzen das sogenannte Institut der Levıratsehe

Die Verse 25 51 enthalten dazu den Normsatz; dıe Verse 7  i problematısıeren
dıesen durch eın Fallbeıispiel. In beiden Abschnitten treffen Juristische
Argumentationen aufeiınander, dıe sıch teilweıse wıdersprechen. 25 51 reflektiert
juristische Konsequenzen eiıner Gesellschaft, die Autoriıtät 1m Kontext patrılınearer
Abstammung testlegt. Der Mannn e1Ines verstorbenen Bruders wiıird in dıiıesem System
DCI (jesetz dazu SCZWUNBLCNH, dessen kınderlose Frau heıraten. 1e] der Heiırat ist dıe
Geburt eines Erstgeborenen, der den Namen und damıt den Rechitstitel des
verstorbenen Mannes fortsetzen wırd : konfrontiert diese Norm mıf dem
Prinzıp, dıe Eheschliıeßung In einer patrılınearen Gesellschaft grundlegend der
Inıtiative und dem Wıllen des Mannes abhängt. Nıchtsdestotrotz legt ’  - fest,

eın Mann. der dıie Schwagerehe blehnen sollte, VON der Schwägerimn derart
beschämt werden könne, ıne Fortsetzung der väterlıchen Autorıtät nıcht mehr
möglıch erscheınt. Diıe Stigmatıisıerung des Schwagers mıt dem beschämenden Namen
Haus desjenıgen, dem dıe Sandale auSgCZzZOßCH wurde bedeutet das nde eiıner
zukunftsweisenden patrılınearen Genealogıe.
Dıeser schler unlösbare Juristische onflı) erfährt iıne LöÖösung, WE beachtet,

erstens dıe Bezeıchnung Bruder 1im uch (und bereıts in Eev) auf alle

32 Zum Begriuff 1ppe mSph vgl Westbrook (1991), Property and the Famıiıly In 1Dl1Cca. LaW, 202
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Israelıten wendbar ist und zweıtens LEev 185,16 und Lev A0ZI dıe Schwagerehe
VOI vornhereıin verbileten. Demzufolge kann ,  - DUr eiınen theoretischen S
der Übertragung der Ehepflicht im Todesfall 1ines israelıtischen Bruders anze1igen.
Dıese gılt den israelıtıschen Bruder erstens jenseıts der Eheverbote AUSs LEeV bzw

und zweıtens im Getälle patrılınıarer Abstammung.
IDiese Interpretation eröffnet auch noch dıe Möglıchkeıt, die Zustimmung des
künftigen Fhemannes berücksichtigen, ohne das 1e] des Rechtssatzes ’  -
AQUuSs den Augen verlıeren, nämlıch den Namen des verstorbenen Bruders In Israe]l
durch dıe Geburt eines Erstgeborenen aufzurichten.

verpflichtet somıt Sanz Israel als olk VONn Brüdern darauf achten,
der Name ihres verstorbenen Bruders nıcht ausgelöscht wiırd. 7u diıesem 7Zweck wird
aber nıcht eın einzelner Mann DCI Gesetz Ehe verdonnert, sondern Israel wird
als olk Von Brüdern ZUrfr Solıdarıtät mıt hrem kınderlos verstorbenen Bruder ermutigt.
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